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Préface : Avant-propos 
et remerciements

leur travail, quel travail les enfants pensent-ils pouvoir 
et ne pas pouvoir faire, et qui est-ce-que les enfants 
travailleurs estiment-ils responsables de l'amélioration 
de leur protection et de leur bien-être. Des Comités 
Consultatifs des Enfants ont également été établi dans 
12 pays, permettant aux enfants travailleurs de contri-
buer activement au développement de la méthodologie 
des consultations, l’analyse et le travail de plaidoyer.

Ce rapport de recherche donne un aperçu frappant 
de la vie des enfants travailleurs. Il révèle les points de 
vue complexes et variés des enfants travailleurs, ainsi 
que leur souhait que leurs points de vue et suggestions 
soient sérieusement pris en compte dans tous les déve-
loppements de politiques et de pratiques pertinentes 
qui touchent au travail des enfants.

On ne le répétera jamais assez souvent, les orga-
nisateurs de Temps de Parler expriment leurs plus 
sincères remerciements à tous les enfants et jeunes 
qui ont participé aux consultations et aux Comités 
Consultatifs des Enfants. Merci à tous les enfants 
impliqués pour ces moments cruciaux et les im-
portantes idées partagées pendant le projet "Il est 
Temps de Parler". Nous remercions nos organisations 
membres Kindermissionswerk "Die Sternsinger", la 
Fondation Karl-Kübel et Kindernothilfe Autriche pour 
leur enthousiasme concernant la participation des 
enfants dans le contexte du travail des enfants ; nous 
remercions nos organisations partenaires pour leur 
incroyable engagement à animer, collecter et fournir 
les données nécessaires pour éclairer l'analyse. Nous re-
mercions également les membres du Comité Consulta-
tif des Adultes pour les discussions et les débats riches 
qui ont façonné et éclairé la méthodologie, l'analyse et 
le processus de rapport. Sans l'engagement divers de 
toutes les parties impliquées, il aurait été impossible 
de soutenir plus de 1 800 enfants dans le monde entier 
dans leurs efforts pour être entendus. L’annexe I du 
rapport affiche seulement globalement la longue liste 
des noms des soutiens de Temps de Parler. 

L’équipe Temps de Parler

L'absence d'enfants et de jeunes travailleurs à la 
IIIe Conférence mondiale sur le travail des enfants 
au Brésil en 2013 a provoqué un sentiment de manque 
parmi plusieurs agences des droits de l'enfant, à 
savoir Kindernothilfe, Save the Children et Terre des 
Hommes qui ont assisté au forum. Les trois organi-
sations se sont accordées sur le fait que le travail des 
enfants pourrait être mieux abordé et traité par les 
débats sur les politiques mondiales si les enfants tra-
vailleurs eux-mêmes pouvaient y intégrer leur voix et 
leur expertise.

Pourtant, cela les laissait avec la question suivante : 
Comment la participation significative des enfants 
travailleurs pouvait-elle être assurée dans de tels pro-
cessus politiques ? 

De multiples échanges et discussions sur cette 
question entre les organisations, des experts des droits 
de l’enfant et des universitaires de différentes parties 
du monde ont donné forme à l'idée de lancer la cam-
pagne mondiale et le projet de recherche "Il est Temps 
de Parler – Points de vue des enfants sur le travail des 
enfants." L’intérêt pour l’idée du projet, après avoir 
invité les organisations partenaires locales, les mou-
vements et les enfants travailleurs à participer, était 
extraordinaire, et grâce au co-financement du Minis-
tère allemand de la Coopération Economique et du 
Développement, les activités du projet ont finalement 
démarré en mars 2016.

Non seulement une aide financière était nécessaire 
pour réaliser un projet de cette ampleur, mais dans 
l’idéal, un soutien politique et moral accompagnerait 
l'initiative afin de fournir une plate-forme neutre aux 
enfants travailleurs à la fois organisés et non organisés 
pour que leurs points de vue soient pris en compte 
dans les processus de décision aux niveaux local, natio-
nal et international. Sous le patronage du commissaire 
allemand aux droits de l’homme, Dr Bärbel Kofler, le 
projet a été corroboré.

À la suite d'ateliers régionaux destinés à former 
des partenaires clés à la méthodologie du projet Temps 
de Parler, des consultations avec des enfants travail-
leurs ont été organisées dans plus de 35 pays. Avec le 
soutien actif d’ONG locales, les consultations visaient 
à recueillir de manière inclusive et sans porter de 
jugement les points de vue des enfants sur leur vie 
professionnelle : que pensent les enfants travailleurs de 
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Sommaire

Grâce à la collaboration de plus de 50 partenaires 
de la société civile, 1822 enfants (52 % filles, 48 % gar-
çons) âgés de 5 à 18 ans ont été consultés concernant 
leur vie au travail dans 36 pays à travers le monde. Le 
projet Temps de Parler a fourni des espaces neutres 
pour écouter les points de vue des filles et des garçons 
qui travaillent dans différents contextes, afin d'obtenir 
une meilleure compréhension des différentes raisons et 
motivations derrière le travail des enfants, de ce que les 
enfants aiment et n'aiment pas dans leur travail et leurs 
conditions de travail, et de leurs messages aux diffé-
rentes parties prenantes afin de mieux les soutenir.  

plus de

dans

Introduction
Le projet "Il est Temps de Parler : Points de vue des en-

fants sur le travail des enfants" (ci-après : Temps de Parler) 
a été lancé par Kindernothilfe, Save the Children Cana-
da et la Fédération Internationale Terre des Hommes en 
mars 2016. L'objectif de Temps de Parler est de per-
mettre aux voix des enfants travailleurs d'être entendues 
et prises en compte dans les prises de décision au niveau 
local, national et international ; y compris dans la phase 
préparatoire de la IVe Conférence mondiale sur l'élimi-
nation durable du travail des enfants en novembre 2017 
en Argentine.

50

36

ont été consultés con-
cernant leur travail

âgés de 5à 18ans

partenaires de la 
société civile

pays 
à travers le monde

1822
enfants 
(52 % filles, 48 % garçons)
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l'industrie de la pêche, être coiffeur, laver des bus ou des 
voitures, mendier, travailler dans des salons de massage 
et de danse, et le travail du sexe1.

76 % des enfants consultés étudiaient (incluant 
des cours d'éducation formelle, informelle ou non-for-
melle), 22 % ne fréquentaient pas l'école et 2 % allaient 
parfois à l'école. La majorité des enfants consultés, 59 
%, travaillaient avant et/ou après l'école. Seulement 10 % 
travaillaient pendant les vacances scolaires et 5 % travail-
laient à d'autres moments (par ex. du travail saisonnier 
occasionnel). 22 % des enfants consultés travaillaient à 
plein temps et 4 % étaient d'anciens enfants travailleurs. 
Les enfants consultés incluaient : des enfants vivant 
avec différents tuteurs, des enfants issus de minorités 
autochtones et ethniques, 271 enfants issus de familles 
de migrants, 133 enfants réfugiés, 98 enfants qui ont été 
déplacés à l'intérieur du pays, 89 enfants avec un han-
dicap et 17 enfants apatrides. 19 % des enfants consultés 
étaient membres de mouvements organisés d'enfants 
travailleurs, particulièrement en Amérique latine et en 
Afrique. 

L'application des conditions essentielles d'une parti-
cipation efficace et éthique des enfants (CRC/C/GC/12, 
2009) ainsi que des indications supplémentaires sur la 
recherche éthique impliquant des enfants (Feinstein & 
O’Kane, 2008b ; Hart & Tyrer, 2006) ont été utilisés 
afin d'assurer une approche éthique tout au long du pro-
jet Temps de Parler. Les résultats de toutes les consul-
tations avec les enfants et des réunions des Comités 
Consultatifs des Enfants ont été retranscrits en anglais, 
français et espagnol. L'analyse de modèles a été utilisée 
pour réaliser une analyse thématique et systématique, 
tout en cherchant à trouver un équilibre entre souplesse 
et structure (King & Brooks, 2017). NVivo 11 a été utilisé 
comme outil pour l'analyse systématique des données 
qualitatives, et Excel pour l'analyse quantitative. 

Méthodologie
La détermination à adopter une approche centrée 

sur les droits des enfants a structuré le plan de re-
cherche, la planification, la mise en place, la gestion et le 
suivi. Dix-sept Comités Consultatifs des Enfants (CCE) 
ont été formés, comprenant des enfants travailleurs en 
Asie, Afrique, Amérique latine, au Moyen-Orient et en 
Europe. Ils ont permis aux enfants d'avoir un rôle actif 
dans le processus de recherche en tant que conseillers, 
analystes et activistes. Des méthodes mixtes ont été uti-
lisées pour la recherche, en restant principalement qua-
litatives et exploratoires avec des groupes de discussion 
et des activités participatives avec des petits groupes de 
filles et de garçons. Des entretiens individuels basés sur 
des questionnaires ont également permis de collecter 
des données de fond concernant chaque enfant, comme 
leur situation de famille, leur travail et leur fréquen-
tation scolaire. L'échantillon de données était ciblé et 
n'était pas représentatif d'un pays, d'une région ou d'un 
type de travail en particulier. 43 % des enfants consultés 
avaient des contacts réguliers avec des organisations 
non-gouvernementales (ONG), 23 % avaient des contacts 
occasionnels et 34 % avaient peu de contact ou n'avaient 
aucun contact avec des ONG avant les consultations. 

Cent trente-quatre consultations avec des filles 
et des garçons âgés de 5 à 18 ans ont été organisées à 
travers 36 pays entre avril 2016 et mai 2017. 32 % des 
enfants consultés étaient originaires d'Asie, 29 % d'Amé-
rique latine, 27 % d'Afrique, 8 % du Moyen-Orient et 
seulement 4 % d'Europe. Les enfants consultés étaient 
engagés dans différents types de travail, rémunéré ou 
non, en milieu urbain et en milieu rural, comprenant : 
travail domestique et agricole non-payé, travail domes-
tique payé, travail agricole payé, travailler comme petit 
vendeur, travailler dans les mines d'or et de pierres, 
travailler dans le domaine de la construction, travailler 
dans la fabrication de briques ou de pierres, ramasser les 
déchets, travailler dans un magasin, travailler dans l'in-
dustrie du tissage et du textile, travailler en usine, cireur 
de chaussures, travailler dans un hôtel ou un restaurant, 
la livraison et le transport, la menuiserie, travailler dans 

et leur famille, ce qui génère des changements dans la 
répartition du travail basés sur le sexe et l'âge, à l'intérieur 
et à l'extérieur des foyers. 

Motivations et raisons pour le travail des enfants :
Les enfants ont partagé des motivations et des 

raisons différentes pour leur travail. Les huit raisons 
principales étaient2 :

 
1. aider leurs parents ou des membres de la famille 
2. �à cause de la pauvreté et de difficultés familiales (par 

ex. : problème de santé d'un membre de la famille, 
conflit, migration, dette familiale), ils doivent gagner de 
l'argent pour subvenir à leurs besoins fondamentaux

3. �le désir de gagner de l'argent pour subvenir à des be-
soins non-vitaux et être plus indépendant

4. poursuivre leur éducation
5. le plaisir
6. apprendre des compétences
7. le désir d'un futur meilleur
8. la santé et l'hygiène sanitaire 

La raison principale donnée par les filles et les 
garçons à travers toutes les régions était "d'aider les 
parents ou des membres de la famille", sauf au Moyen-
Orient, où "la pauvreté et les difficultés familiales" était 
la raison principale3. Pour la deuxième raison, il y avait 
des nuances intéressantes parmi les enfants d’Afrique 
et d’Amérique latine, qui mentionnaient plus fré-
quemment le fait de devoir subvenir à leurs besoins 
fondamentaux, et les enfants d’Asie qui mettaient plus 
l’accent sur la pauvreté et les difficultés familiales. En 
Amérique latine, "le plaisir" était la troisième raison 
principale pour travailler ; tandis qu'en Afrique et en 
Europe4, la troisième raison principale était "le désir de 
gagner de l'argent" pour eux-mêmes.

Tandis que certains enfants se sentaient obligés ou 
forcés à travailler, d'autres enfants étaient actifs dans 
les décisions concernant leur travail. En réponse à la 
question de savoir s'ils avaient leur mot à dire dans les 
décisions concernant leur travail, 26,5 % des enfants 

Conclusions  
principales 
Différentes réalités de travail :

Les enfants sont impliqués dans divers types de 
travail, dont certains sont rémunérés et d'autres non, dans 
des secteurs formels et informels. De nombreux enfants 
combinent un travail rémunéré avec un travail non-ré-
munéré et l'école. Ils travaillent avant ou après l'école, 
pendant les week-ends ou les vacances scolaires. Certains 
enfants ont arrêté d'aller à l'école et travaillent à plein 
temps ou à mi-temps. La majorité des filles et des garçons 
consultés ont souligné leurs responsabilités d'effectuer 
des tâches domestiques pour aider leur famille. Dans 
de nombreux contextes socio-culturels et religieux, les 
filles comme les garçons effectuent des tâches ménagères. 
Cependant, dans de nombreux pays, il y a plus d'attentes 
au niveau des filles d'aider leur mère à réaliser les tâches 
domestiques ; tandis qu'il y a parfois plus d'attentes au 
niveau des garçons de s'occuper des animaux, d'aider avec 
le travail agricole ou de gagner leur vie. Les enfants vivant 
en milieu rural ont tendance à avoir plus de travail agri-
cole et d'élevage comparés aux enfants vivant en milieu 
urbain ou en camp. De plus, le travail en milieu rural est 
plus souvent influencé par les changements de saison. 
Les aînés, à la fois garçons et filles, ont tendance à avoir 
plus la responsabilité d'aider leur famille et de s'occuper 
de leurs jeunes frères et sœurs. Les conflits et les catas-
trophes ont de multiples impacts négatifs sur les enfants 

Un garçon de 12 ans en train de dessiner la réalité de son travail, Pérou

1 �Kindernothilfe estime qu'il n'est pas souhaitable d'intégrer les enfants soldats, la traite des enfants, l'utilisation, le recrutement ou l'offre d'un enfant à des fins 
de prostitution, de production de matériel pornographique ou à des fins pornographiques ainsi que pour la production et le trafic de stupéfiants dans le con-
cept de travail des enfants car il s'agit de pratiques criminelles et illégales. (KNH, 2012) Pour une meilleure lisibilité, toutes les références futures à ces activités 
ont été exclues du rapport.

2  Tous les aspects mentionnés par les enfants sont indiqués dans l’ordre de fréquence.
3� Au Moyen-Orient, l’échantillon était petit (63). La majorité des enfants consultés au Moyen-Orient étaient des réfugiés syriens ou des personnes  
intérieurement déplacées en Irak.
4  L’échantillon en Europe était petit (57), les résultats de cette région sont donc à interpréter avec parcimonie.
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Travail ou conditions de travail  
qui empêchent les enfants à réaliser 

leurs aspirations

Un travail qui entrave  
leur éducation 

quand ils n'ont pas assez de temps ou qu'ils sont trop 
fatigués pour étudier, qu'ils vont à l'école de manière 

irrégulière ou qu'ils abandonnent

.
Un travail manuel sans développement  

de compétences 
ou un travail qu'ils n'ont pas choisi,  

ou ne préfèrent pas faire 

.
La violence et les difficultés ressenties  

en travaillant 
nuisent à leur bien-être actuel et futur

Travail ou conditions de travail  
qui aident les enfants à réaliser  

leurs aspirations 

Un travail qui leur permet de  
poursuivre leurs études 

quand leur travail aide à payer les frais de scolarité  
et quand la charge de travail n'entrave pas  

leurs études

.
Acquérir des compétences  

au travail 
incluant des compétences domestiques, agricoles et 

commerciales, qui les aident dans leur situation actuelle 
et pour le futur 

.
Gagner de l'argent 

qui les aide à subvenir à leurs besoins 
actuels et futurs

estimaient ne pas avoir du tout leur mot à dire, 18,5 % 
avaient très peu leur mot à dire, 31,5 % avaient un peu 
leur mot à dire, et 23,5 % des enfants avaient beaucoup 
leur mot à dire. Proportionnellement, plus d'enfants 
en Amérique latine ont estimé qu'ils avaient leur mot 
à dire dans les décisions concernant leur travail par 
rapport aux enfants d'autres régions , surtout parmi les 
enfants travailleurs organisés qui attachaient de la va-
leur à leur travail.. Les résultats étaient similaires entre 
les filles et les garçons, sauf en Asie où les filles avaient 
un peu moins leur mot à dire que les garçons. Quand 
les enfants grandissent, ils ont un peu plus leur mot à 
dire : les adolescents âgés de 13 à 18 ans avaient un peu 
plus leur mot à dire que les enfants de moins de 12 ans.

Ce que les enfants aiment et n'aiment pas dans leur 
travail :

Les enfants ont réfléchi sur les aspects positifs et 
négatifs de leur travail. Les thèmes communs les plus ré-
currents exprimés par les enfants en parlant de ce qu'ils 
aiment dans leur travail étaient : 

• �de bonnes conditions de travail, plus particulièrement 
une communication respectueuse avec les employeurs/
parents/clients

• �être félicité et apprécié par les membres de sa famille,  
les employeurs et d'autres

• �se sentir responsable et fier
• �gagner un salaire
• �apprendre des compétences
• �aider et passer du temps avec sa famille
• �se sentir soutenu
• �la solidarité et la protection des amis, des parents et 

d'autres adultes
• �voir et jouer avec des amis tout en travaillant
• �travailler dehors et profiter de la nature 

Les aspects que les enfants aiment et n'aiment pas 
dans leur travail reflètent certaines raisons et motiva-
tions pour leur travail.

Les thèmes communs les plus récurrents exprimés 
par les enfants en parlant de ce qu'ils n'aiment pas dans 
leur travail étaient : 

• �le risque de violence (réprimande ou violence émoti-
onnelle, physique et sexuelle) pour les filles comme les 
garçons. Les filles rencontraient un risque plus élevé de 
violence sexuelle. 

• �e risque de se blesser ou d'être victime d'un accident

• �de mauvaises conditions de travail : un travail pénible, 
trop de responsabilités ou de pression, pas assez de temps 
pour se reposer, un salaire insuffisant ou reçu trop tard 

• �des frustrations liées à leur travail et la manière dont ils 
sont traités

• �la fatigue
• �être jugé de manière négative et discriminé par les autres 

à cause de leur travail
• �se sentir triste et isolé lorsqu'ils ne reçoivent pas assez 

d'affection et d'amour de leur famille et lorsqu'ils ne sont 
pas écoutés

• �l'impact négatif du travail sur leurs études

Les thèmes récurrents de ce qu'ils aiment et n'ai-
ment pas étaient très similaires à travers toutes les 
régions, et chaque thème était souligné à la fois par 
les filles et les garçons. Cependant, les enfants engagés 
dans un travail rémunéré mettaient davantage l'accent 
sur les avantages de gagner de l'argent que les enfants 
qui travaillaient sans rémunération. De plus, les fil-
les ont exprimé de fortes inquiétudes concernant le 
harcèlement sexuel et les abus sur leur lieu de travail et 
pendant les trajets.

Un groupe de jeunes garçons de 15 à 17 ans discutant de ce qu’ils 
aiment et n’aiment pas dans leur travail, Kirghizistan

Les consultations ont révélé combien de filles et 
de garçons combinent le travail avec les études. Dans 
certains contextes, les enfants étaient capables de 
trouver un équilibre entre un travail non-rémunéré ou 
rémunéré, les études, du repos et des temps de jeux, 
notamment quand leurs parents et tuteurs donnaient 
la priorité aux études des enfants. En revanche, certains 
enfants avaient des difficultés à trouver un équilibre 
entre le travail, les études, les temps de jeux et le repos à 
cause des longues heures de travail. Cela affectait négati-
vement leurs études et leur laissait un temps insuffisant 

pour jouer ou se reposer. De nombreux enfants ont 
exprimé le désir d'avoir plus de temps pour étudier et 
d'être capable de poursuivre leur éducation. Cependant, 
quelques enfants, plus particulièrement ceux qui avaient 
déjà arrêté l'école, trouvaient que le travail était plus 
utile pour subvenir à leurs besoins présents et futurs.

Le travail que les enfants pensent pouvoir faire et 
ne pas pouvoir faire : 

Les enfants ont discuté et identifié le travail qu'ils 
peuvent et ne peuvent pas faire, ainsi que toutes les 
conditions nécessaires ou raisons qui ont éclairé leurs 
opinions. De nombreux enfants ont suggéré qu'ils 
pourraient effectuer un travail qui : est léger et facile 
à faire, n'est pas dangereux et se trouve dans un en-

vironnement sûr, est proche de/dans leur maison, ou 
qui est encadré par leur famille ou des pairs. De plus, le 
travail ne devrait pas perturber leur éducation, devrait 
laisser suffisamment de temps pour se reposer et jouer 
et devrait être rémunéré convenablement. Certains 
types de travail suggérés comme étant convenables à 
la fois par les groupes de filles et de garçons incluaient 
: le travail domestique, cuisiner, le travail agricole et 
le jardinage, aller chercher de l'eau, travailler comme 
petit vendeur, travailler dans un magasin, laver des 
vêtements, et ramasser du bois. Plus de groupes de filles 
ont suggéré qu'elles pouvaient cuisiner, faire la vaissel-
le, aller chercher de l'eau, s'occuper des jeunes frères et 
sœurs, concevoir ou coudre des vêtements, et couper les 
cheveux. En revanche, plus de groupes de garçons ont 
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suggéré qu'ils pouvaient faire du travail agricole et du 
jardinage, de la mécanique ou du travail de réparation. 
Ainsi, les suggestions des enfants concernant le travail 
qu'ils pourraient faire montraient les efforts des filles 
et des garçons de répondre aux attentes communément 
liées à leur genre. 

Les filles et les garçons trouvaient qu'il y avait 
différents types de travail qu'ils ne pourraient pas faire, 
incluant : porter des charges lourdes, travailler dans le 
domaine de la construction, vendre des marchandises 
dans la rue, du travail agricole difficile (par ex. : labou-
rer), conduire, voler, se prostituer, produire ou vendre de 
l'alcool, vendre de la drogue, travailler dans les mines, et 
creuser en profondeur. Les groupes de garçons ont plus 
fréquemment suggéré qu'ils ne pourraient pas travailler 
dans le domaine de la construction, voler, vendre de la 
drogue ou creuser en profondeur. En revanche, plus de 
groupes de filles ont suggéré qu'elles ne pourraient pas 
se prostituer, aller chercher du bois, travailler dans les 
mines, ou faire du travail domestique payé. Certains 
groupes d'enfants avaient différents points de vue con-
cernant le caractère approprié et la sécurité de certains 
types de travail, comme travailler en tant que petit 
vendeur, aller chercher du bois, ou ramasser les déchets. 
Par exemple, les filles ont particulièrement mis l'accent 
sur les dangers du harcèlement sexuel en allant chercher 
du bois. 

Les raisons principales les plus fréquemment 
mentionnées comme n'étant pas convenables pour des 
enfants incluaient un travail qui : est dangereux (par ex. 
: malsain, peu sûr, ou qui risque de causer des douleurs, 
blessures ou accidents), est trop difficile ou trop lourd 
pour leur âge ou leurs capacités, est illégal ou augmen-
te le risque d'être en conflit avec la loi, comporte des 
risques accrus d'abus et de violence, a un impact négatif 
sur leurs études, relève de l'exploitation (par ex. : travail-
ler de longues heures), et/ou est contre leur religion ou 
culture. 

Facteurs de protection et de risque : 
Afin de développer et de mettre en place des politiques 
et des pratiques qui améliorent la protection, le bien-être 
et le développement des enfants, il est important d'iden-
tifier et de réduire les facteurs de risque qui augmentent 
la probabilité de conséquences néfastes, et d'identifier et 
de renforcer les facteurs de protection qui contribuent à 
des résultats positifs du travail des enfants. Les membres 
des Comités Consultatifs des Enfants étaient activement 

engagés dans des activités pour analyser les facteurs de 
risque et de protection. 
Les facteurs de risque principaux incluaient : 

• �l'enfant doit effectuer un travail pénible ou  
dangereux

• l'enfant est forcé à travailler
• �l'enfant travaille tard le soir
• l'enfant travaille dans la rue
•� l'enfant ne vit pas avec ses parents
•� l'enfant travaille de longues heures
•� �l'enfant/la famille sont affectés par un conflit ou une 

catastrophe (particulièrement s'ils sont refugiés ou 
apatrides)

•� �les parents ou les tuteurs de l'enfant n'ont pas d'emploi 
stable 

• �la famille de l'enfant est touchée par la pauvreté
• ��l'enfant travaille pour quelqu'un en dehors de la famille
• �la migration de l'enfant/de la famille 
• �être une fille

Les facteurs de protection principaux incluaient :
• l'enfant va régulièrement à l'école ou étudie
• �l'enfant fait partie d'une association d'enfants travail-

leurs
• �les points de vue de l'enfant sont pris en compte dans les 

décisions sur son travail
• l'enfant doit seulement effectuer un travail léger
• �l'enfant ressent de l'amour, de l'affection et de l'aide de la 

part de sa famille
• �les parents de l'enfant ont de bonnes possibilités d'emploi 

dans leurs villages/villes
• �la disponibilité d'investissements du gouvernement dans 

les infrastructures scolaires et autres services de base

Les messages des enfants adressés aux gouverne-
ments, parents/tuteurs, ONG, et autres 

Les membres des CCE et des enfants dans de nom-
breuses consultations ont analysé les forces et les faiblesses 
des politiques et des pratiques existantes concernant les 

enfants travailleurs. En tant que partie intégrante des 
consultations, les enfants ont développé dans 93 consulta-
tions des messages clés à adresser à différents groupes de 
personnes qu'ils estimaient pourraient les aider à améliorer 
leur vie. Des enfants ont organisé des actions au niveau 
local et/ou national ainsi que des événements de plaidoyer 
dans plus de 12 pays afin de partager leurs messages.

Les enfants ont identifié les limites des politiques 
existantes, qui ne répondent pas de manière adéquate 
aux complexes sous-jacentes du travail des enfants, ce qui 
comprend la motivation des enfants d'aider les familles, la 
pauvreté des familles, l'accès difficile à une éducation de 
qualité, les conflits et la violence. Les enfants ont reconnu 
les politiques qui soutiennent une éducation obligatoire et 
gratuite pour tous les enfants, en désirant cependant des 
investissements plus élevés dans les infrastructures scolai-
res et un enseignement de qualité (particulièrement dans 
les communautés rurales isolées), ainsi qu'une augmenta-
tion des investissements dans l'éducation inclusive pour 
les enfants handicapés. Certains enfants ont exprimé leur 
appréciation des lois sur le travail des enfants qui les pro-
tègent des travaux dangereux mais ils ont décrit comment 
ces lois et ces pratiques sont souvent mal mises en place 
et gérées. Des enfants travailleurs organisés de Bolivie et 
du Pérou ont critiqué les politiques qui criminalisent le 
travail des enfants et ont demandé la reconnaissance d'un 
travail digne.

Les enfants ont développé des messages clés pour les 
gouvernements, les parents/tuteurs, les ONG nationales 
et internationales, les autres enfants, les professeurs et 
les directeurs d'établissement, les employeurs, la police, 
les anciens (religieux et dans les communautés), les 
agences des Nations Unies, et d’autres, y compris les 
médias. Il y avait des différences de points de vue parmi 
les enfants travailleurs sur le type de politiques et de 
lois qui les soutiendraient. En général, les enfants ont 
mis l'accent sur le besoin de politiques et de pratiques 
améliorées pour :

• �diminuer la pauvreté des familles afin de garantir que 
leurs parents et leurs tuteurs aient accès à un travail 
décent, de bons moyens de subsistance, des services et de 
l'assistance

• �garantir une éducation gratuite, de qualité, sûre et 
inclusive pour chaque enfant et un accès non-discrimi-
natoire aux autres services de base (y compris l'enregist-
rement des naissances)

• �protéger les enfants contre les travaux dangereux et 

nuisibles et contrôler l'application des lois
• �améliorer les conditions de travail et soutenir la forma-

tion professionnelle
• �écouter les enfants travailleurs et les impliquer dans les 

décisions pratiques et politiques qui les concernent
• �prévenir et protéger les enfants contre la violence.

Conclusions: 
Le projet Temps de Parler a fourni des espaces cru-

ciaux dans lesquels les points de vue, expériences et sug-
gestions de filles et de garçons travaillant dans différents 
contextes à travers le monde ont pu être entendus. 
Les résultats ont révélé la diversité des vies des enfants 
travailleurs, et par conséquent la complexité de créer et 
de mettre en place des pratiques et des politiques qui 
soutiennent le développement, le bien-être et la protec-
tion des enfants. Le chapitre de conclusion apporte un 
cadre socio-écologique plus détaillé qui peut être utilisé 
comme outil pratique pour structurer l'évaluation, 
la planification et le suivi dans l'intérêt supérieur des 
enfants travailleurs. En s'appuyant sur les expériences 
et les messages des enfants, 12 recommandations prin-
cipales de pratiques et de politiques pour améliorer la 
protection, le bien-être et le développement des enfants 
sont également présentées. Les gouvernements, agences 
internationales (agences de l'OIT, de l'ONU, etc.), orga-
nisations de la société civile, l'Alliance 8.7, donateurs et 
autres acteurs clés devraient : 

Les messages clés d’un groupe de filles de 9 ans, Indonésie



Savez-vous ce  

que les acteurs clés  

devraient faire ?
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4
. 

Renforcer les droits des  
enfants à l'information,  

à l'expression, à la participa-
tion et à l'association. 
Garantir de véritables 
possibilités pour les 

décideurs d'écouter et de 
prendre en compte les points 

de vue des enfants travail-
leurs dans les familles, les 
écoles, les lieux de travail, 
les communautés et le dé-

veloppement de pratiques et 
de politiques les concernant.

1
. 

Renforcer le dialogue pour 
s'accorder sur une termino-
logie commune concernant 
le travail des enfants (child 
work/child labour), l'em-

ploi des jeunes, et le travail 
décent pour les jeunes afin  

de mieux structurer la collec-
te de données et le dévelop-

pement de pratiques et  
de politiques 

2
. 

Garantir le développement 
de pratiques et de poli-

tiques coordonnées, axées 
sur l'enfant, sensibles aux 

différences de genre, qui sont 
pertinentes au niveau local, 
flexibles, et qui répondent 

aux besoins, droits et  
aspirations des enfants et  

des familles dans une variété 
de contextes.

3 
. 

Augmenter les investissements 
dans les stratégies, les programmes 

et les interventions de renforce-
ment des familles axés sur l'enfant, 

notamment : la diminution de la 
pauvreté, des programmes d'accès 
à un travail décent et à des moyens 
de subsistance pour les parents, les 

tuteurs et les jeunes, une protec-
tion sociale sensible aux besoins 

des enfants, l'accès à des services 
d'aide aux familles, et l'amélioration 
des infrastructures dans les zones 
isolées, rurales, urbaines, pauvres 

ainsi que dans les camps

5 
. 

Renforcer le développement 
et le suivi participatif des sys-
tèmes d'éducation qui appor-
tent une éducation inclusive, 
gratuite, sûre, pertinente, et 
de qualité pour tous les en-
fants dans les zones isolées, 

rurales, urbaines et  
les camps

6 
. 

Affiner, mettre en place, 
contrôler et faire appliquer 
des lois, politiques et pro-
grammes visant à protéger 
les enfants contre le travail 
dangereux, nuisible et/ou 

forcé , et à soutenir un travail 
sûr et digne (en prenant en 

compte les points de vue des 
enfants travailleurs et leur 

intérêt supérieur)

Les acteurs clés devraient :

7 
. 

Augmenter les investisse-
ments dans les ressources 

humaines et financières pour 
la protection des enfants et la 
gestion des cas afin d'assurer 
des réponses coordonnées et 
multisectorielles à l'exploita-
tion et à la violence fondées 
dans l'intérêt supérieur des 

enfants (éclairées par les 
opinions de l'enfant et des 

membres de la famille)

8 
. 

Renforcer les systèmes de pro-
tection de l'enfance pour préve-
nir et protéger les enfants de la 

violence dans les familles, sur les 
lieux de travail, à l'école, dans la 
rue, au sein des communautés et 
de la société en général. Dans le 
cadre du système de protection 

de l'enfance, des mécanismes 
de signalement adaptés enfants, 
sûrs et responsables devraient 

être accessibles aux enfants
dans différents contextes.

9 
. 

Accroître les investisse-
ments dans les programmes 

de formation professi-
onnelle et de mentorat sur 
le lieu de travail pour les 

adolescents, sensibles à la 
différence de genre et au 

handicap, tout en sou-
tenant et en favorisant un 

accès non discriminatoire à 
l'éducation formelle 

10 
. 

Inciter les employeurs et 
les entreprises à respecter 
les droits des enfants et à 

améliorer les conditions de 
travail (en prenant en compte 
les points de vue des enfants 

et leur intérêt supérieur)

11 
 . 

Augmenter le soutien humani-
taire aux enfants et aux familles 

touchés par un conflit,  
une catastrophe ou d’autres 

situations d’urgence. Accroître 
les investissements du gouver-
nement dans les plans d’urgen-
ce et la réduction des risques 

de catastrophe pour renforcer 
la résilience des familles et 

réduire la vulnérabilité.

12 
 . 

Soutenir la recherche 
d'un dialogue continu et 
formateur, ainsi qu'un 
suivi et une évaluation 

participative pour éclairer 
et mesurer l'impact des 

lois, des politiques et des 
programmes sur le travail 

des enfants.
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Introduction 
Le chapitre 1 présente au lecteur le projet Temps de Parler, 

soulignant le besoin de prendre en compte les points de  
vue des enfants travailleurs dans le développement de  

pratiques et de politiques.

"Inventorier le travail que 
les enfants peuvent et ne 

peuvent pas faire" 
Le chapitre 6  présente les résultats 

desactivités de cartographie réa-
lisées par les enfants dans lesquelles 

ils partagent leurs points de vue 
et expériences sur le travail qu'ils 
peuvent ou ne peuvent pas faire, 

qu'ils devraient ou ne devraient pas 
faire, et les conditions nécessaires 

ou raisons derrière cela.

"Facteurs de protection 
et de risque" 

Le chapitre 7 expose les résul-
tats clés de l'analyse des fac-

teurs de protection et de risque 
par les Comités Consultatifs des 

Enfants.

"Évaluation H et Fleurs de soutien" : Points de vue des  
enfants sur les politiques et pratiques, et leurs messages

Le chapitre 8 présente les perspectives clés des enfants concernant leurs points 
de vue et leurs expériences sur les politiques et les pratiques existantes. Il 

expose les messages clés des enfants adressés à différents acteurs, incluant des 
messages pour : les gouvernements, les parents et les tuteurs, les ONG, d’autres 
enfants, les professeurs, les employeurs, la police, les anciens religieux et dans 

les communautés, les agences de l'ONU, et les médias. 

Conclusion
Le chapitre 9 reconnaît la diversité du travail des enfants et le besoin de les protéger du travail dangereux et forcé, tout en 
reconnaissant les bénéfices d'un travail léger et sûr. Ce chapitre introduit un cadre socio-écologique qui est présenté pour  

renforcer l'évaluation, la planification et le suivi dans l'intérêt supérieur de l'enfant. Douze recommandations clés de politiques  
et de pratiques sont également présentées pour améliorer la vie des enfants travailleurs.

Méthodologie
Le chapitre 2 décrit la méthodologie des consultations avec  
des enfants travailleurs pour le projet Temps de Parler, ainsi 

que le processus de collaboration avec les Comités Consulta-
tifs des Enfants. Il fournit une vue d'ensemble des différents 

milieux et contextes des enfants consultés. En outre,  
il expose le procédé d'analyse des données et les limites  

principales de la méthodologie."Un jour dans la vie de…" : Les 
différentes réalités des enfants 

travailleurs
Le chapitre 3  présente des exemples illus- 
tratifs de journées types des filles et des 
garçons engagés dans différents types de 

travail, afin d'introduire la diversité des vies 
des enfants travailleurs. Il inclut également 
une première analyse expliquant comment 

le genre, la position occupée dans la famille, 
le fait de résider en zone rurale ou urbaine 
et les saisons ont une influence sur le type 
et la charge de travail que les enfants font.

"Pourquoi, pourquoi, pourquoi ?" :  
Motivations et raisons pour le travail des enfants
Le chapitre 4 présente les résultats des questions des entretiens 
individuels concernant les trois raisons et motivations principales 
derrière leur travail, ainsi que les résultats de différents groupes 
de discussion et d'activités concernant les raisons pour lesquelles 
ils travaillent. Il expose également les résultats qui décrivent com-
bien les enfants ont leur mot à dire dans les décisions concernant 

leur travail.  

"Cartographie Corporelle" :  
Ce que les enfants aiment et n'aiment pas dans leur travail  

Le chapitre 5 apporte de riches connaissances concernant les points de vue et 
les expériences des enfants sur les aspects positifs et négatifs de leur travail et 
de leurs conditions de travail. Dans la sous-section finale se trouve une analyse 
plus approfondie sur les manières dont les enfants essaient d'équilibrer leurs 
différents rôles et leurs responsabilités, ainsi qu'une réflexion sur le travail ou 

les conditions de travail qui aident ou empêchent les enfants  
à réaliser leurs aspirations. 

Feuille de route  
pour le lecteur  



1 L'article 12  
de la Convention des  

Nations Unies relative 
aux droits de l'enfant  

(UNCRC, 1989) 

stipule que l'enfant a le droit  
d'exprimer librement son opinion  
sur toute question l'intéressant,  

les opinions de l'enfant étant dûment  
prises en considération eu égard  

à son âge et à son degré de maturité. 

2120

1 Introduction



1 Introduct ion

2322

I l  est  Temps de Parler 

Les enfants ont le droit de partici-
per à toutes les décisions les affectant, 
et la participation des enfants dans la 
prise de décision, incluant le dévelop-
pement de politiques et de pratiques, 
aide à protéger les droits des enfants 
(Asker & Gero, 2012 ; Lansdown, 2011). 

Fin 2013, l'idée d'organiser des 
consultations avec des enfants travail-
leurs au niveau international a émergé 
après la IIIe Conférence Internationale 
sur le Travail des Enfants, car les en-
fants travailleurs n'avaient pas suffi-
samment d'influence dans les débats 
sur les politiques internationales. Des 
discussions parmi des organisations de 
la société civile ont abouti au lance-
ment du projet de recherche et cam-
pagne internationale "Il est Temps de 
Parler - Points de Vue des Enfants sur 
le Travail des Enfants" par les agences 
spécialisées Kindernothilfe, Save the 
Children Canada, et la Fédération 
Internationale Terre des Hommes en 
mars 2016, co-financé par le Ministère 
Fédéral Allemand de la Coopération 
Économique et du Développement. 

Dans un premier temps, le projet 
Temps de Parler devait seulement être 
mis en place dans 25 pays. Cependant, 
en raison de l'intérêt parmi les parte-
naires de la société civile concernant 
l'importance d'écouter les points de 
vue des enfants travailleurs, le projet a 
été étendu à 36 pays. En collaboration 

avec 57 partenaires de la société civile 
à travers l’Afrique, l’Asie, l’Europe, 
l’Amérique latine et le Moyen-Orient, 
le projet Temps de Parler a soutenu 
des actions afin que les points de vue 
des enfants travailleurs soient enten-
dus et sérieusement pris en compte. 
Des Comités Consultatifs des Enfants 
(CCE) ont été formés, comprenant des 
enfants travailleurs en Asie, Afrique, 
Amérique latine, Europe et au Moyen-
Orient, leur permettant d'avoir un rôle 
actif tout au long du processus en tant 
que conseillers, analystes et activistes.

Des consultations avec des enfants 
ont été organisées dans 36 pays afin 
d'écouter les suggestions des enfants 
sur les méthodes pour améliorer au 
mieux leur protection, bien-être et 

développement. Elles ont également 
permis de mieux comprendre les mo-
tivations, les raisons, les avantages, les 
défis, les risques et les complexités 
du travail vécus par les garçons et 
les filles dans différentes situations. 
Différentes activités de plaidoyer ont 
cherché à garantir la mise en place de 
plateformes pour que les points de vue 
des enfants puissent influencer les 
débats actuels sur les politiques et les 
pratiques à différents niveaux, incluant 
la IVe Conférence Internationale sur 
l'Elimination Durable du Travail des 
Enfants en Argentine, en novembre 
2017. Des initiatives collaboratives de 
plaidoyer dirigées par des enfants tra-
vailleurs et des partenaires de la société 
civile ont également été soutenues au 
niveau local et national.   

1.1 �Introduire "Il est Temps 
de Parler" 

Des enfants travailleurs lors d’une 
consultation Temps de Parler, Tanzanie

Entretien entre deux enfants travailleurs, 
Inde

L'OIT estime que 152 millions 
d'enfants âgés de 5 à 17 ans sont as-
treints au travail des enfants à tra-
vers le monde, et qu'un peu plus de 
la moitié, 73 millions, accomplissent 
des travaux dangereux, qui mettent 
en danger leur santé, leur sécurité et 
leur développement moral (OIT, 2017). 
Les causes principales du travail nocif 
et de l'exploitation des enfants sont 
complexes. La pauvreté, les inégalités, 
le chômage, les faibles revenus paren-
taux, les conflits, la migration et un 
accès limité à une éducation de qualité 
constituent seulement certains des 
facteurs contribuant à l'exploitation 
des enfants travailleurs (Hungerland 
et al., 2007 ; Morrow, 2015).

De multiples efforts ont été en-
trepris afin de mettre fin à l'exploita-
tion des enfants dans le domaine du 
travail. En 2010, la Feuille de Route 
en Vue de l’Elimination des Pires 
Formes de Travail des Enfants d’ici 
2016 a été adoptée à La Haye (OIT & 
le Ministère des Affaires sociales et 
de l'Emploi des Pays-Bas, 2010). Lors 
de la IIIe Conférence mondiale sur le 
travail des enfants au Brésil en 2013, 
les représentants des gouvernements 
et des organisations d'employeurs et 
de travailleurs ont réaffirmé leur en-
gagement d'atteindre cet objectif d'ici 
2016. En outre, l'adoption des Objectifs 
de Développement Durable comprend 
aujourd'hui l'objectif 8.7, qui appelle 
à "prendre des mesures immédiates 
et efficaces pour supprimer le travail 
forcé, mettre fin à l’esclavage moderne 
et à la traite d’êtres humains, interdire 
et éliminer les pires formes de travail 

des enfants, y compris le recrutement 
et l’utilisation d’enfants soldats, et, 
d’ici à 2025, mettre fin au travail des 
enfants sous toutes ses formes." 

Tous les gouvernements des États 
à travers le monde, excepté les États-
Unis, ont ratifié la Convention des 
Nations unies relative aux droits de 
l'enfant (CDE). L'article 32 de la CDE 
se focalise sur le droit de l'enfant 
d'être protégé contre l'exploitation 
économique et de n'être astreint à 
aucun travail comportant des risques 
ou susceptible de compromettre son 
éducation ou de nuire à sa santé ou à 
son développement physique, mental, 
spirituel, moral ou social. Les États 

parties sont obligés de prendre des 
mesures législatives, administratives, 
sociales et éducatives afin d'assurer la 
mise en place de cet article. 

Les gouvernements d'État et autres 
responsables principaux ont également 
la responsabilité de s'assurer qu'ils 
respectent l'article 12, un principe clé 
de la CDE. L'article 12 indique que les 
enfants ont le doit d'exprimer libre-
ment leurs opinions sur toute question 
les intéressant. De plus, les enfants 
ont le droit d'accéder à l'information 
(article 17), à la liberté d'expression sous 
la forme de différents médias (article 
13), ainsi qu'à la liberté d'association 
et de réunion pacifique (article 15). 
Toutes ces dispositions doivent être 
envisagées à la lumière des autres prin-
cipes fondamentaux, incluant l'article 
3 de considérer l'intérêt supérieur de 
l'enfant, et l'article 2 sur la non-dis-
crimination. 

Malgré ces droits et l'existence 
d'associations d'enfants travailleurs, 
ces derniers ont rarement été impli-
qués dans les débats sur les politiques 
internationales concernant le travail 
des enfants. Par exemple, lors des deux 
dernières conférences internationales 
sur le travail des enfants à La Haye 
et à Brasilia, le droit de participa-
tion des enfants et les principes de 
la CDE n'ont pas été dûment pris en 
compte (Holzcheiter, 2016 ; Invernizzi 
& Milne, 2002 ; Reddy, 2017). Malgré 
les efforts de la part des organisateurs 
de créer une Plateforme de Dialogue 
En ligne, les points de vue des enfants 
travailleurs n'ont pas été entendus. 

1.2 �Le besoin d'entendre le 
point de vue des enfants 
travailleurs
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Qui plus est, les représentants des 
enfants travailleurs ont été largement 
exclus des conférences internationales 
sur le travail des enfants ainsi que de 
leur préparation (Cussianovich, 2006 
; Holzcheiter, 2016 ; Hungerland et al., 
2007 ; Liebel, 2003). 

Depuis plus de 25 ans, les en-
fants travailleurs de certains pays 
et certaines régions, notamment en 
Amérique latine et en Afrique, mais 
également en Inde, se sont organisés 
en créant des associations et des mou-
vements pour défendre et faire valoir 
leurs droits (Hungerland et al., 2007; 
Liebel, 2003). De la même manière, 
plusieurs organisations de la société 
civile soutiennent le droit à la parti-
cipation des enfants non-organisés et 
des enfants qui ne se considèrent pas 
forcément comme enfants travailleurs.

L'expérience des ONG et des or-
ganisations communautaires sur le 
terrain a démontré que, pour être ef-
ficaces, les programmes doivent impli-
quer activement les acteurs concernés, 
et les interventions doivent aborder 
la complexité des situations des en-
fants (Bourdillon, Levison, Myers & 
White, 2011 ; Boyden, Ling & Myers, 
1998 ; Crivello & Pankhurst, 2015 ; 
Hungerland et al., 2007 ; Ladegaard, 
2009). Les expériences de l'enfance 
sont variées et sont influencées par le 
genre, l'âge, la structure familiale, les 
revenus de la famille, la place dans la 
famille, la géographie, la culture, la 

religion et d’autres facteurs socio-po-
litiques plus larges (Morrow, 2015). 
Ainsi, différentes formes du travail 
des enfants peuvent avoir des résultats 
positifs ou négatifs pour les filles et les 
garçons en fonction du type de travail 

effectué, des conditions de travail, des 
relations et de facteurs contextuels 
plus vastes (Bourdillon et al., 2011). 
Les enfants peuvent travailler dans 
des situations dignes qui ne sont pas 
dangereuses et qui ne relèvent pas de 
l'exploitation, où ils sont capables de 
soutenir positivement leur famille et 
d'apprendre des compétences tech-
niques, commerciales ou fondamen-
tales de vie. Inversement, les enfants 
peuvent se retrouver à travailler dans 
des environnements néfastes compor-
tant des risques, avec peu ou pas de 
rémunération, où ils sont incapables de 
poursuivre leur éducation et de faire 
respecter d'autres droits. Par consé-
quent, il est crucial de développer 
des politiques et des pratiques qui 
garantissent la protection des enfants 
contre les travaux dangereux, tout en 
autorisant le travail digne et léger qui 
participe au bien-être et au dévelop-
pement des enfants.

L'élément clé pour comprendre 
toute cette complexité est la partici-
pation des enfants eux-mêmes. Cela 
garantit la responsabilisation des in-
terventions politiques et pratiques 
dans l'intérêt supérieur de l'enfant. 
Comprendre la réalité de la vie quo-
tidienne des enfants de leurs propres 
points de vue est utile afin d'explorer 
des solutions pour répondre à leurs 
préoccupations. Reconnaître et com-
prendre la diversité des expériences 
de l'enfance n'est possible que lorsque 
les décideurs politiques et les inter-
venants partagent les informations 
avec les enfants à travers des formats 
accessibles, dialoguent avec des enfants 
de milieux différents, et écoutent les 
points de vue des enfants du niveau 
local jusqu'au niveau international. 

Consultation avec une fille de 8 ans, 
Indonésie

1.3 �La définition du  
travail des enfants pour 
Temps de Parler 

5 L’Organisation Internationale du Travail (n.d.). Qu'est-ce le travail des enfants ? Extrait de : http://ilo.org/ipec/facts/lang--fr/index.htm 
6 Ibid.

Sur le site de l'OIT5, le terme 
"child labour" est défini comme un 
travail qui prive les enfants de leur 
enfance, de leur potentiel et de leur 
dignité, et nuit à leur développe-
ment physique et mental. Cela fait 
référence à des travaux :

Cependant, l'OIT reconnaît 
également que certaines formes du 
travail des enfants ne devraient pas 
être classées comme "child labour" : 

.
"dangereux pour la santé et  
le développement physique, 

social ou mental des enfants,

.
qui compromettent leur  

éducation : 
·

en les privant de toute  
scolarisation, 

·
en les contraignant à abandon-

ner prématurément l’école, 
·

en les obligeant à  
accumuler des activités  

scolaires et professionnelles 
excessivement longues et trop 

pénibles pour eux."

[…] Toutes les tâches exécutées par les enfants  
ou les adolescents ne tombent pas forcément sous 
la dénomination de travail des enfants qui lui doit 
être éliminé. Les tâches qui se limitent à aider les 

parents à la maison, dans l’entreprise familiale sous 
certaines conditions, gagner un peu d’argent de 

poche en dehors des heures de cours ou pendant  
les vacances scolaires ne sont pas considérées en 

tant que telles comme des tâches relevant du travail  
des enfants6.
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7 �Plus d’informations sur le Comité Consultatif 
d’Adultes et les Comités Consultatifs des En-
fants sont partagées dans le chapitre 2.

Le défi réside dans le fait que le 
terme "child labour" est utilisé de 
manière incohérente par différentes 
agences. Certains gouvernements et 
personnes utilisent le terme "child 
labour" pour englober tous les types 
de travail des enfants, tandis que 
d'autres l'utilisent uniquement pour 
désigner le travail dangereux des 
enfants. Cela peut potentiellement 
créer une incompréhension et avoir 
des conséquences néfastes, notam-
ment lorsque les politiques ou les 
approches cherchent à mettre fin 
au travail des enfants sous toutes ses 
formes (Bourdillon et al, 2011).

Par conséquent, au commence-
ment du projet Temps de Parler, il y 
a eu des délibérations approfondies 
parmi les organisateurs et les mem-
bres des Comités Consultatifs7  con-
cernant la terminologie à employer. 
Le projet a pris en compte les traités 
et conventions internationaux exis-
tants relatifs aux droits de l'homme 
et des enfants, à savoir notamment :

.
la Convention des Nations 

Unies Relative aux Droits de 
l’Enfant 

·
 l'article 32 visant à protéger 

les enfants contre l’exploitati-
on économique

·
l’article 12 en vue de permett-

re aux enfants d’exprimer 
leurs opinions

·
l’article 3 relatif à l'intérêt 

supérieur de l’enfant
·

l’article 15 relatif à la liberté 
d’association

·
l’article 27 relatif au droit à un 

niveau de vie suffisant

.
la Convention 138 de l'Or-

ganisation Internationale du 
Travail (OIT) sur l'âge minimum  

.
la Convention 182 de l'OIT sur 
les pires formes de travail des 

enfants

Les organisateurs du projet ont re-
connu ces conventions en tant que 
cadres juridiques. Cependant, ils 
ont reconnu avant tout une appro-
che centrée sur les droits concernant 
le travail des enfants, ce qui signi-
fiait comprendre ce qui était dans 

l'intérêt supérieur des enfants et 
des jeunes de moins de 18 ans. Cela 
impliquait d'obtenir des indications 
plus claires concernant les travaux 
qui sont dangereux et les travaux 
qui peuvent améliorer le bien-être 
et le développement des enfants. De 
plus, en cherchant à comprendre les 
différentes réalités des enfants tra-
vailleurs, et en reconnaissant qu'il y 
a souvent des limites floues ou plei-
nes de nuances entre "child labour" 
et "children's work", une définition 
plus globale du travail des enfants 
a été développée, qui englobe à la 
fois le travail rémunéré et non-ré-
munéré, incluant les tâches ménagè-
res. Ainsi, la définition du travail 
des enfants communiquée aux par-
tenaires de la société civile et aux 
enfants lors des consultations était : 

Afin d'éviter toute confusion ou 
incompréhension dans ce rapport, 
les termes "working children" (en 
français : "enfants travailleurs") et 
"children's work" (en français : "tra-
vail des enfants") seront utilisés 
uniquement dans le sens susmenti-
onné, sauf si les enfants eux-mêmes 
utilisent le terme "child labour". 

Le travail des enfants est une  
activité exercée par des enfants à 

des fins économiques ou pour  
aider leurs familles, parents ou 
communautés et qui est : basée 
sur des efforts mentaux ou phy-
siques, rémunérée ou non, à l'in-

térieur ou à l'extérieur de la  
famille, dans le secteur formel ou 

informel, forcée/sous forme de 
traite ou volontaire, contractuelle 
ou autonome, allant de quelques 
heures par semaine à un plein 

temps tous les jours.
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2 Méthodologie Neuf conditions  
essentielles d'une parti- 

cipation efficace et 
éthique des enfants 

(CRC/C/GC/12, 2009) ont été utilisées pour développer et guider le 
renforcement des capacités des partenaires de la société civile. Lors 
de la planification, de la mise en place et du suivi des consultations, 

les partenaires ont reçu des indications pratiques pour garantir une 
participation :

1) transparente et informative
2) volontaire

3) respectueuse
4) pertinente

5) adaptée aux enfants
6) inclusive

7) appuyée par la formation
8) sûre et tenant compte des risques

9) responsable
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La détermination à adopter une 
approche de recherche centrée 
sur les droits de l'enfant

En accord avec l'objectif du projet, 
le processus de recherche participative 
et de consultation a été conçu pour créer 
des espaces où les enfants travailleurs de 
différents milieux pourraient exprimer 
leurs points de vue, leurs expériences 
et leurs suggestions concernant leur 
travail et leur réalité, et pourraient être 
entendus. Le fait d’avoir une approche 
de recherche centrée sur les droits de 
l'enfant a structuré le plan de recherche, 
la planification, la mise en place, la 

gestion et le suivi (Beazley et al., 2009 
; Lundy & McEvoy, 2012a, 2012b). 

Lundy & McEvoy (2012a) ont iden-
tifié trois principes fondamentaux pour 
la recherche centrée sur les droits des 
enfants : les objectifs de la recherche 
doivent être éclairés par les normes 
de la CDE, le processus de recherche 
doit respecter les normes de la CDE, 
et les résultats de la recherche doivent 

développer la capacité des enfants, en 
tant que détenteurs de droits, à faire 
valoir leurs droits et renforcer la ca-
pacité des responsables à remplir leurs 
obligations. Cette détermination dans 
le processus de recherche, l'application 
des conditions essentielles d'une parti-
cipation efficace et éthique des enfants 
(CRC/C/GC/12, 2009), ainsi que la col-
laboration avec des organisations de la 
société civile travaillant au niveau local, 
national, régional et international ont 
amélioré les possibilités d’une recherche 
centrée sur les droits de l'enfant avec 
des enfants travailleurs dans différents 
contextes. 

2.1 �Introduction  
à la méthodologie        Dans quelles conditions les enfants travaillent-ils ?

.
    Quelles sont les raisons et les motivations pour le travail  

des enfants ?

.
Dans quelle mesure les enfants ont-ils leur mot à dire concernant le 

type de travail et la charge de travail qu'ils accomplissent ? 

.
Que pensent les filles et les garçons de leur travail, qu'est-ce qu'ils 

aiment et n'aiment pas dans leur travail ?

.
Leur travail actuel et les opportunités d’études favorisent-ils ou ent-
ravent-ils la réalisation des espoirs futurs des filles et des garçons ?

.
Quel type de travail pensent-ils que les enfants peuvent, devraient 

et ne peuvent pas ou ne devraient pas faire ? 

.
Quelles sont les différences dans les expériences et les points de 

vue des enfants et de quelle manière sont-ils influencés par le genre, 
l’âge, les handicaps, le contexte socio-culturel, politique, etc. ?

.
Quels facteurs de protection et de risque augmentant la probabilité 
de connaître des résultats positifs ou négatifs du travail des enfants 

peuvent être identifiés ?

.
Qu’est-ce que les enfants et les jeunes gens savent et pensent 

des politiques, lois et approches nationales et internationales  
actuelles ? Que croient-ils qui serait le mieux pour eux ?

.
Comment les enfants peuvent-ils être protégés contre les pires  
formes de travail des enfants et le travail dangereux dans des  

conditions d'exploitation ?

.
Quels messages les enfants ont-ils pour les différents  
intervenants travaillant pour améliorer leur vie ? 

Le projet Temps de Parler a ap-
puyé différents types de participation 
(Lansdown, 2011), à savoir : 

Questions de recherche principales :

La consultation  
de 1822 enfants (52 % filles, 48 % 

garçons) à travers des groupes de 
discussion, des activités partici-
patives, ainsi que des entretiens 
individuels où des questionnaires 
ont été complétés concernant les 
informations de base importantes 

de chaque participant. À travers les 
consultations, les adultes animai-

ent et documentaient les points de 
vue des enfants pour acquérir des 

connaissances et mieux comprendre 
leurs expériences. Les consultations 

étaient principalement initiées et 
animées par des adultes. 

La participation collaborative    
de plus de 200 enfants âgés de 9 à 
18 ans, activement impliqués dans 

les Comités Consultatifs des Enfants 
qui ont accompagné la recherche et 
les consultations en s'appuyant sur 
l'expertise et les perspectives des 

enfants travailleurs en tant que con-
seillers, analystes et activistes. Les 
occasions de participation collabo-

rative, qui présentaient un grand de-
gré de partenariat entre les enfants 

et les adultes, ont également été 
soutenues à travers les Initiatives 
d'Action Publique et le Programme 
d'Échange National8.  Ils ont, cha-

cun leur tour, soutenu les initiatives 
collaboratives d'adultes et enfants, 
donnant la possibilité aux enfants 

de partager leurs messages clés de 
plaidoyer et de dialoguer avec les 

adultes responsables concernés en 
Bolivie, au Guatemala, en Inde, en 
Indonésie, au Kenya, au Nicaragua, 

au Népal, au Pérou, au Sénégal,  
et en Thaïlande. 

La participation dirigée  
par les enfants   

où les enfants travailleurs avaient 
l'espace et l'opportunité d'initier et 
de planifier leurs propres activités, 
et de défendre leurs propres droits 
contre des problèmes les affectant, 

était également soutenue à tra-
vers certaines Initiatives d'Action 
Publique. Par exemple, des actions 
dirigées par des enfants ont eu lieu 

au Costa Rica, au Guatemala, en 
Inde, en Indonésie, en Irak, au Kenya, 
au Pérou et aux Philippines. Les dif-
férents types d'actions organisées 
par les enfants travailleurs incluai-
ent des rassemblements, ateliers, 

tournées de presse, de la production 
vidéo et des communiqués  

de presse.

8 �L’Échange National entre les enfants travailleurs et les délégations gouvernementales en amont de la IVe Conférence mondiale sur l'élimination durable du travail des 
enfants a été mis en place dans dix pays entre mars et octobre 2017 grâce à des financements supplémentaires du Bureau Fédéral allemand des Affaires étrangères.

Des méthodes mixtes, principale-
ment qualitatives et exploratoires

Des méthodes mixtes englobant 
la collecte de données qualitatives et 
quantitatives auprès d'enfants travail-
leurs âgés de 5 à 18 ans ont été utilisées 
pour recueillir des données pertinentes 
pour les questions de recherche. La re-
cherche était principalement qualitative 
et exploratoire, utilisant des groupes de 
discussion et des activités participatives 
avec des petits groupes de filles ou de 
garçons d'un âge similaire, engagés dans 
des types de travail similaires9.  L'accent 
était mis sur l'utilisation de questions 
ouvertes, pour permettre aux enfants 
travailleurs d'avoir plus la possibilité 
de partager leurs points de vue et leurs 
expériences, et de mieux comprendre 
la complexité et la diversité des vies 
des enfants travailleurs. La collecte de 
données quantitatives a été réalisée par 
le biais d'entretiens individuels, où des 
questionnaires ont été complétés afin 
de collecter des informations de base 
importantes sur chaque enfant, leur 
situation de famille, leur travail et leur 
fréquentation scolaire. 

Les consultations ont été conçues 
pour fournir un espace neutre et sans 
jugement aux enfants travailleurs afin 
de partager leurs points de vue et leurs 
expériences. Les outils de recherche 
participative (voir tableau p.18-19) ont 
été conçus, adaptés et utilisés lors d'ate-
liers qui duraient soit une journée, une 
demi-journée, ou des sessions d'une ou 
deux heures avec des petits groupes 
d'enfants. Les outils de recherche parti-
cipative qui ont bien fonctionné avec les 
enfants incluent : les dessins, la cartogra-
phie corporelle, les organigrammes, les 
jeux, les matrices, les sketchs, les histoires 
et les chansons (Boyden & Ennew, 1997 
; Crivello, Camfield & Woodhead, 2009 
; Hart & Tyrer, 2006 ; James, Jenks & 
Prout, 1998 ; Johnson, Hart & Colwell, 
2014 ; Nieuwenhuys, 1996 ; ODI, 2015 ; 
O’Kane, 2008, 2017 ; Veale, 2005). 

9 �Par exemple, activités de groupe avec un groupe de huit garcons agés de 13 à 17 ans qui étaient ramasseurs de 
déchets, ou avec un groupe de huit filles âgées de 8 à 12 ans qui aidaient leurs parents avec les tâches domestiques.
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Étendue de la recherche et  
des consultations, et échantil-
lonnage ciblé

Les décisions concernant l'éten-
due de la recherche en termes géogra-
phiques, le nombre d'enfants impliqués 
dans les consultations, et le nombre 
d'enfants engagés dans différents types 
de travail ont été influencées par les 
ressources humaines et financières 
disponibles. Avec l'intention de consul-
ter plus de 1800 enfants travailleurs 
à travers cinq continents en utilisant 
des méthodes qualitatives et quanti-
tatives, et d'encourager par la suite les 
initiatives de plaidoyer et d'actions 
collaboratives dirigées par des enfants, 
il était stratégique et pratique de col-
laborer avec des partenaires locaux de 
la société civile. 

Chacune des agences organisa-
trices du projet ont contacté des parte-
naires clés de la société civile en contact 
avec des enfants travailleurs afin de 
présenter le projet Temps de Parler. 
La plupart étaient des organisations 
partenaires locales, des branches ou 
des filiales des organisateurs du projet 
; tandis que d'autres ont répondu à 
l'invitation à rejoindre le projet qui 
avait été partagée sur les réseaux des 
droits de l'enfant. Il a été demandé 
aux organisations de la société civile 
si elles étaient intéressées et prêtes à 
organiser et soutenir des consultations 
avec des enfants travailleurs, et de faire 
partie d'autres initiatives de plaidoyer 
et d'actions collaboratives en cours 
en rapport avec le projet Temps de 
Parler. A travers le partenariat avec 
différents partenaires de la société 

Barros, 2016). La boîte à outils était 
disponible en anglais, français et es-
pagnol. Elle incluait des activités de 
consultation et des outils supplémen-
taires pour renforcer l'implication des 
enfants dans la planification et la mise 
en place d'actions et d'initiatives de 
plaidoyer. Les outils pouvaient être 
combinés de manière flexible en fonc-
tion de la disponibilité des enfants et 
des organisateurs des consultations. 
Une première version de la boîte à 
outils a été testée par deux groupes 
d'enfants en Inde et au Népal pour la 
rendre plus adaptée aux enfants. Elle 
a été révisée en fonction des commen-
taires du Comité Consultatif d'Adultes 
et des organisateurs du projet. 

Des ateliers régionaux de forma-
tion de trois jours ont été organisés 
pour le personnel des partenaires 
de la société civile en Afrique, Asie, 
Amérique latine et au Moyen-Orient/
Europe (combinés) pour approfondir 
la connaissance, les compétences et la 
confiance des partenaires de la socié-
té civile afin d'utiliser efficacement 
la boîte à outils de recherche. Le ma-
tériel de formation était également 
disponible en ligne sous la forme de 
tutoriels enregistrés. De plus, après 
les ateliers régionaux, les organi-
sateurs du projet ou les membres 
de l'équipe de consultants étaient 
disponibles virtuellement pour ré-
pondre aux requêtes afin d'améliorer 
les processus de consultation et de 
documentation. 

civile, le souhait était d'atteindre et 
de consulter des enfants effectuant 
différents types de travail, par exemple 
un travail domestique payé, minier, 
vendeur, etc. 

Le projet Temps de Parler pré-
sentait une plateforme neutre où les 
enfants pouvaient partager librement 
leurs points de vue et leurs expériences 
sans jugement. Les partenaires de la 
société civile avaient des positions 
divergentes ou aucune position dans le 
débat sur les termes "child labour" ou 
"children's work". Certains partenaires 
de la société civile étaient des associa-
tions et des mouvements de soutien 
aux enfants travailleurs, par exemple 
dans différents pays d'Amérique latine 
ou d'Afrique. D'autres partenaires de 
la société civile étaient des membres 
actifs de coalitions visant à mettre 
fin au travail des enfants sous toutes 
ses formes, tandis que de nombreux 
partenaires n'avaient pas d'opinion 
concernant le débat sur les termes 
"child labour" ou "children's work" (voir 
annexe II pour de plus amples détails). 

Développement d'une boîte à 
outils de recherche, d'ateliers 
régionaux de formation et de 
mentorat en ligne 

Une équipe de consultants a déve-
loppé une boîte à outils de recherche 
pour guider les partenaires de la société 
civile locaux dans la planification, 
l'animation et la documentation des 
consultations (O’Kane, Meslaoui & 

2.2 �Cadre, échantillonnage et 
collaboration avec les  
partenaires de la société 
civile   

Les enfants et adultes impliqués dans les consultations Temps de Parler ont reconnu et apprécié la possibilité 

pour les enfants d'exprimer leurs points de vue et expériences. Lors du processus, les enfants et les adultes 

ont fait des commentaires sur la valeur de consulter des enfants en terme d'éducation, de responsabilisati-

on et de plaidoyer. Par exemple, des adolescentes consultées en Inde ont déclaré :  "Nous avons pu partager 

beaucoup sur nos vies, personne ne nous avait posé de telles questions auparavant... Cela nous rend telle-

ment heureuses de voir que des gens s'inquiètent pour nous." De la même manière, une jeune fille de 16 ans qui 

travaillait en tant que petite vendeuse au Tchad a dit : ”[nous adressons] nos plus grands remerciements aux 

organisateurs qui ont pensé à nous au travers de cette consultation... Nous voulons venir à chaque fois et 

participer à ce genre de réunions pour que nos revendications soient entendues au niveau international." 

Bien que les consultations créent d'importantes occasions de solliciter les points de vue et expériences des 

enfants, elles sont influencées par la qualité de l'animation et les valeurs et compétences des animateurs. Ces 

compétences incluaient d'encourager le dialogue parmi les enfants pour explorer les similitudes et les différen-

ces de points de vue, et de savoir quand poser des questions d'approfondissement pour explorer davantage 

les problèmes soulevés par les enfants. Les points de vue et les messages des enfants sont également influ-

encés par leurs propres expériences, leur contexte socio-culturel, leur exposition aux discussions concernant 

le travail des enfants et leur accès (ou manque d'accès) à l'information. De la même façon que les adultes, les 

opinions et les points de vue des enfants peuvent se développer et changer en fonction des expériences, par 

l'information, la réflexion, et le dialogue. Tandis que 34 % n'avaient eu que de rares contacts ou aucun contact 

avec des ONG avant les consultations, la majorité des enfants avaient déjà eu des contacts avec les ONG par-

tenaires qui organisaient les consultations. Ainsi, il est reconnu que les perspectives des enfants sur leur vie 

au travail puissent avoir été influencées par leur engagement préalable et leur exposition aux interventions, à la 

philosophie ou aux valeurs des ONG, ainsi que par les membres du personnel des ONG et leurs camarades.

Puisque les consultations Temps de Parler étaient organisées à travers 36 pays par différents groupes d'ani-

mateurs à chaque fois, il n'était pas possible de soutenir une animation autonome. De nombreuses agences 

partenaires ont pu faire bon usage des membres du personnel ou de volontaires expérimentés qui avaient des 

compétences dans la communication avec les enfants, tandis que d'autres agences avaient du personnel moins 

expérimenté. De plus, il a été reconnu que les valeurs et les positions des adultes et des ONG sur le travail 

des enfants peuvent influencer le style d'animation et la nature des questions d'approfondissement. L'une des 

règles d'or pour les animateurs et les rapporteurs, inclue dans la boîte à outils de recherche était : Veuillez ne 

pas essayer d’influencer ce que les enfants disent. Même si vous n’êtes pas toujours d’accord avec les per-

spectives des enfants, veuillez ne pas influencer ou modifier le point de vue des enfants pendant et après la 

consultation. Cependant, malgré ces indications claires, les adultes peuvent avoir accidentellement influencé 

les points de vue des enfants dans certaines consultations. Par exemple, sur l'un des formulaires d’observation 

et de documentation, un animateur adulte d'Inde a reconnu que "les enfants sont influencés par la motivation 

de l'organisation, qui est que les enfants ne devraient pas travailler, mais plutôt étudier."

Lors du projet Temps de Parler, la création des Comités Consultatifs des Enfants a engendré de précieuses 

occasions de partager plus régulièrement les informations et de dialoguer avec les enfants travailleurs concer-

nant leurs perspectives et leurs expériences du travail des enfants, et leurs messages adressés à différents in-

tervenants. Les membres du CCE étaient activement impliqués dans l'analyse des facteurs de protection et de 

risque, et leurs remarques sur la première ébauche des résultats de la recherche et des messages de plaidoyer 

ont éclairé le rapport final. Les membres du CCE ont également entrepris leurs propres initiatives de plaidoyer. 

Cependant, les défis concernant l'influence potentielle des adultes subsistent.

Consultations avec les enfants : opportunités et limites 
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Ateliers de consultation et uti-
lisation des outils principaux de 
consultation  

Entre avril 2016 et mai 2017, 134 
consultations ont été organisées avec 
des petits groupes d'enfants (filles et 
garçons) âgés de 5 à 18 ans. 59 % des 
consultations ont été organisées en 
atelier d'une journée, 29 % ont été 
organisées en atelier d'une demi-jour-
née, et 12 % ont été organisées d'une 
manière différente10. 

Les partenaires de la société civile 
au niveau local ont fait des efforts 
importants pour créer des équipes de 
consultation performantes, compre-
nant des animateurs et des rapporteurs 
centrés sur la protection des enfants. 
Pendant le processus de recherche et de 
consultation, les adultes et les enfants 
ont été encouragés à exprimer leurs 
remarques sur ce processus, et leurs 
réactions ont ensuite été utilisées pour 
améliorer la recherche (voir annexe III). 

Les enfants ont écrit et illustré individuellement une journée type de 
leur vie : a) lors d’une journée d’école (s'ils allaient à l'école), et b) lors 
d'une journée non-scolaire. En séance plénière, ils ont réfléchi à leur 
rôle et leurs responsabilités.

En groupes, les enfants ont eu l'opportunité d'explorer les différentes 
motivations pour le travail des enfants (positives ou négatives) et les 
raisons sous-jacentes.

En groupe séparés selon le sexe et l'âge, les filles et les garçons ont 
dessiné une carte du corps, et les parties du corps étaient utilisées 
pour encourager les enfants à partager ce qu'ils aimaient et ce 
qu'ils n'aimaient pas dans leur travail. Par exemple, pour les yeux : 
"Que vois-tu lorsque tu travailles qui te rend heureux et/ou triste ?", 
pour les oreilles : "Lorsque tu travailles, de quelle manière d’autres 
personnes t’écoutent-elles et si cela te rend heureux et/ou triste 
?", pour les mains et les bras : "Quelles activités fais-tu lorsque tu 
travailles qui te rendent heureux et/ou triste ?"

En groupes, les enfants ont collaboré pour inventorier le travail 
qu'ils pensaient pouvoir ou devoir faire, le travail qu'ils ne pouvai-
ent ou ne pourraient pas faire, et les raisons derrière cela. Cela a 
permis aux filles et aux garçons de débattre sur les types de travail 
qu'ils pensaient être appropriés ou non pour des enfants de leur âge 
et les raisons derrière cela.

Les enfants ont décidé à quels groupes de personnes ils souhai-
taient adresser leurs messages. Ils ont chacun préparé un pétale 
de fleur en papier avec des messages clés correspondant à chaque 
groupe de personne avec qui ils souhaitaient partager leurs re-
marques dans l'espoir d'améliorer la vie des enfants travailleurs. 
Ensemble, les pétales forment une "fleur de soutien".

En groupes, les enfants ont partagé leurs points de vue sur les 
forces et les faiblesses des politiques, lois et approches actuelles au 
niveau national et international, censées améliorer le bien-être et le 
développement des enfants travailleurs ; et leurs suggestions pour 
les améliorer. 

Individuellement, les enfants ont eu la possibilité d'illustrer, d'écrire 
et de créer des poèmes ou des histoires pour partager leurs points 
de vue et expériences sur le travail des enfants. En groupes, les en-
fants ont également eu l'occasion de créer des posters et des pièces 
de théâtre pour partager leurs expériences positives et négatives 
les plus significatives en tant qu'enfants travailleurs. 

"Un jour dans la vie de …" :  
Ligne du temps

120	 Plus de 1800 lignes du temps  
individuelles ont été partagées.11	

Plus de 200 contributions créatives

Outils principaux de consultation
Description

Nombres de 
consultations  
où l'outil a  
été utilisé

Nombres d'utilisations

Groupes 
de filles

Groupes 
de garçons

Groupes 
mixtes

Total

"Pourquoi, pourquoi, pourquoi ?" 
Explorer les raisons et les motiva-
tions pour le travail des enfants

24 364 6 26

Cartographie corporelle :  
Ce que les enfants aiment et 
n'aiment pas dans leur travail

118 23091 95 44

Inventorier le travail qu'ils 
peuvent ou devraient faire et le 
travail qu'ils ne peuvent ou ne 
devraient pas faire 

82 13747 51 39

Fleurs de soutien 81 9723 21 53

Évaluation H des politiques,  
lois et approches existantes 

21 231 22

Dessin, écriture, poèmes,  
histoires, posters et pièces  
de théâtre

39
10 � Incluant 2 ateliers de deux jours, certains 

de une ou deux heures, des combinaisons de 
demi-journées, et des entretiens individuels.

11 �La ligne du temps a été utilisée individuelle-
ment par les enfants dans 120 consultations. 
La ligne du temps d’une journée d’école a été 
utilisée dans 109 consultations et la ligne du 
temps d’une journée non-scolaire a été utilisée 
dans 106 consultations.
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Collaboration avec des Comités 
Consultatifs des Enfants et un 
Comité Consultatif d'Adultes

Dans l'optique d'une approche 
centrée sur les droits de l'enfant, les 
partenaires ont été invités à former et 
superviser des Comités Consultatifs 
des Enfants (CCE) dans leur zone 
de projet, ou à inviter des groupes 
existants à soutenir le processus en 
tant que CCE12 . Dix-sept Comités 
Consultatifs des Enfants ont été établis 
dans 13 pays, impliquant plus de 217 
enfants (111 filles, 106 garçons) âgés de 
9 à 18 ans avec différentes expériences 
de travail (voir annexe VIII). 

Les partenaires intéressés avaient 
accès à des fonds supplémentaires pour 
réaliser un Événement d'Action Pu-
blique le 30 avril ou le 12 juin, ou bien 
entre ces deux dates13. Certains par-
tenaires ont reçu des fonds du Minis-
tère allemand des Affaires Étrangères 
afin d'organiser un Échange National 
complémentaire entre les membres 
des CCE et les délégations gouver-
nementales dans 10 pays avant la IVe 
Conférence mondiale14. Tandis que 
certains CCE ont réussi à honorer le 
nombre de réunions prévues, certains 
ont réduit le nombre total de réunions 
à trois ou quatre à cause des emplois 
du temps chargés des ONG partenaires 
et des enfants. 

En plus des CCE, un Comité 
Consultatif d’Adultes virtuel a été 
créé, comprenant 24 membres (16 
femmes, 8 hommes), qui étaient des 
universitaires et des professionnels 
spécialisés dans le droit des enfants 
et dans les questions du travail des 
enfants (voir annexe IV). Les membres 
du CCA ont fourni des remarques 
constructives utilisées pour améliorer 
non seulement la boîte à outils de 
recherche et ce rapport, mais égale-
ment les autres activités de plaidoyer 
soutenant la participation des enfants 
pour le développement de politiques 
et pratiques les concernant. 

Les tâches des membres des CCE 
incluaient : 

Tester les outils de consultation et faire des  
suggestions pour les améliorer

.
Explorer la possibilité pour les membres des CCE 
de participer au projet Temps de Parler, incluant 
des domaines dans lesquels ils nécessitaient une 
formation plus approfondie pour être en mesure  

de participer au projet

.
Identifier les options pour impliquer les enfants 
dans la phase préparatoire de la IVe Conférence 

mondiale sur l'élimination durable du travail des en-
fants (2017), ainsi que les options qui permettraient 

aux enfants d'avoir une participation significative 
pendant la conférence 

.
Soutenir les consultations avec les enfants  

travailleurs dans leur pays

.
Aider à explorer les raisons et les motivations pour 
travailler, ainsi que les politiques, lois et approches 

existantes

.
•	 Planifier des initiatives communes de plai-

doyer et d'action au niveau local afin de partager 
les conclusions clés des ateliers de consultation, 

y compris les activités de plaidoyer, lors de la 
Journée Internationale des enfants travailleurs (30 

avril) ou de la Journée Mondiale contre le travail 
des enfants (12 juin).

Soutenir l'analyse des résultats clés des consul-
tations avec les enfants à travers le monde, en 

portant une attention particulière aux facteurs de 
protection et de risque

.
Évaluer et faire des remarques sur les résultats 

principaux (à travers des textes adaptés aux  
	 enfants et des illustrations des résultats)

.
Aider à développer des recommandations pour 

différents groupes d'adultes (par ex. :  
gouvernements, employeurs, parents/tuteurs,  

professeurs, etc.) pour améliorer la vie des  
enfants travailleurs

.
Conseiller et soutenir le développement de présen-

tations et de rapports adaptés aux enfants

.
Échanger avec les décideurs afin de débattre sur les 
résultats clés des consultations et par conséquent, 

des options pour leur mise en place

.
Soutenir l'évaluation de l'implication des enfants en 
tant que participants et membres des CCE dans le 

processus de consultation

12 �Les pays des CCE incluaient : la Bolivie,  
le Guatemala, l’Inde, l’Indonésie, la Jordanie,  
le Kenya, le Kosovo, le Népal, le Nicaragua,  
le Pérou, le Sénégal, la Thaïlande, et la Zambie.

13 �La Journée Internationale des enfants tra-
vailleurs a lieu chaque année le 30 avril et est 
célébrée par plusieurs mouvements d’enfants 
travailleurs. Cette journée trouve son origine 
en Inde, et sa promotion a été réalisée par un 
mouvement d’enfants travailleurs là-bas dans 
les années 70. La Journée Mondiale contre le 
travail des enfants a lieu chaque année le 12 
juin. Elle a été lancée par l’OIT en 2002 pour 
attirer l’attention sur l’étendue mondiale du 
travail des enfants et sur les interventions 
nécessaires pour l’éliminer. 

14 �L’Échange National a été réalisé entre avril et 
octobre 2017 dans les pays suivants : Bolivie, 
Guatemala, Inde, Indonésie, Kenya, Nicaragua, 
Népal, Pérou, Sénégal et Thaïlande. 
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2.3 �Vue d'ensemble des  
enfants consultés  

29 %

4 %

27 %

8 %

32 % d'Asie

d'Europe

du Moyen-Orient

d'Afrique

d'Amérique latine

Les enfants consultés venaient de villages ruraux, de petites villes, de grandes villes,  
et de camps de réfugiés ou de personnes déplacées intérieurement. 

76 % des enfants consultés étudiaient (incluant des cours d'éducation formelle, informelle ou 
non-formelle), 22 % ne fréquentaient pas l'école et 2 % allaient parfois à l'école. 

Types de travail effectué par les enfants 
consultés 18

Quand les enfants d'âges différents travaillent-ils ?

300

250

200

150

100

50

0

5     6     7     8     9     10     11     12     13     14     15     16     17     18

Travaillent avant et/ 
ou après l’école

Autres

Travaillent seulement pendant 
les vacances scolaires

Anciens enfants travailleurs, 
ne travaillent plus

Travaillent à plein temps et ne 
vont pas à l’école

Nombres 
d'enfants

Âge de l'enfant

Les enfants consultés étaient engagés dans différents types de travail, rémunéré ou 
non ; et de nombreux enfants combinaient différents types de travail, notamment un 
travail domestique non rémunéré avec un travail agricole. 

Âges des filles et garçons consultés

300
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0

5     6     7     8     9     10     11     12     13     14     15     16     17     18

Autres

Garçons

Filles

Nombre 
d'enfants

Âge de l'enfant

Quand travaillent-ils ?

59%
1006 
enfants

22%
380 
enfants 4%

76 enfants

10%
167 enfants

5%
78 enfants

Travail domestique et agricole non-rémunéré (seulement) 19

Petit vendeur (vente d’articles) 

Travail domestique payé (pour un employeur ou la famille)

Travail agricole payé (pour un employeur ou la famille)

Travail dans une mine

Travail dans une carrière de pierres ou fabrication de briques

Ramasseur de déchets

Travail dans le domaine de la construction

Travail dans un magasin

Faire de l'artisanat

S'occuper des enfants en étant payé (pour un employeur ou la famille)

Industrie du tissage ou du textile

Cireur de chaussures

Travail en usine 

Travail dans un hôtel ou un restaurant

Menuiserie

Livrer (les journaux, le courrier, le thé, le lait, les légumes ou autres produits) 

Industrie de la crevette ou de la pêche

Porteur

S'occuper des animaux en étant payé (pour un employeur ou la famille)

Laveur de voiture

Mendiant

Salon de beauté ou barbier

Mécanique

Servir le thé ou faire d’autres petites courses dans un magasin local

Guide touristique

Magasin de réparation

Travail du sexe

Percepteur de billets

 Enfants associés à des groupes armés (CAAG)

Autres (par exemple : couture, nettoyage de pierres tombales, traiteur, etc.)

159

111

75

76

47

49

34

64

32

12

15

16

26

22

17

22

23

20

18

15

16

14

6

12

7

4

6

5

2

0

50

239

124

158

53

47

20

39

13

42

42

40

34

18

15

18

4

9

3

0

5

2

4

12

3

8

4

2

0

2

1

53

0

1

0

0

0

0

1

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

Garçons Filles Autres

15 �Albanie, Argentine, Bangladesh, Bolivie, Burkina Faso, Tchad, Costa Rica, Équateur, Éthiopie, 
Allemagne, Guatemala, Inde, Indonésie, Irak, Jordanie, Kenya, Kosovo, Kirghizistan, Liban, Mali, 
Mexique, Myanmar, Népal, Nicaragua, Nigeria, Paraguay, Pérou, Philippines, Rwanda, Sénégal, 
Serbie, Tanzanie, Thaïlande, Turquie, Zambie et Zimbabwe

16 �Deux enfants se sont identifiés comme “autre” plutôt que “garçon” ou “fille”.
17 �Quatre jeunes âgés de 19 à 24 ans ont été consultés au Mali, et un jeune de 19 ans en Turquie, mais 

leurs données n’ont pas été incluses dans l’analyse finale à cause de leur âge.

18 �Certains enfants avaient plus d’un type de travail.
19 �Parmi les enfants consultés, 159 garçons et 239 filles effectuaient uniquement un travail domestique 

et agricole non-rémunéré. Un plus grand nombre d’enfants consultés faisaient un travail domestique 
et agricole non-rémunéré en plus d’autres types de travail : 942 enfants consultés faisaient un travail 
domestique et 429 faisaient un travail agricole.

Originaires de 36 pays15, à travers le monde, 1822 enfants (52 % filles, �
48 % garçons16) ont été consultés (voir annexe V). 

Les enfants consultés étaient âgés de 5 à 18 ans. La majorité des enfants 
étaient âgés de 10 à 17 ans. 

Les enfants de 13 ans et en dessous qui 
ont été consultés travaillaient pour la 
plupart avant ou après l'école, ou pen-
dant les vacances scolaires. Parmi les 
groupes d'âges les plus âgés, une aug-
mentation constante dans la proportion 
d'enfants consultés qui travaillaient à 
plein temps a été notée (voir graphique).

59%
1006 
children

22%
380 
children

Grande ville

Camp de réfugiés ou de PDI

Village rural

Autres

Petite ville40%
711 
enfants

33%
580 
enfants

23%
397  
enfants

Localisations urbaines, rurales ou en 
camps des enfants consultés*:

2%
33 enfants

2%
32 enfants

Les enfants consultés venaient de milieux différents 
et comprenaient : des enfants vivant avec différents 
tuteurs (voir annexe VI), des enfants issus de minorités 
autochtones et ethniques, 271 enfants issus de familles 
de migrants, 133 enfants réfugiés, 98 enfants qui ont été 
déplacés intérieurement, 89 enfants avec un handicap 
et 17 enfants apatrides. 

19 % des enfants consultés étaient membres d'associa-
tions organisées d'enfants travailleurs, particulière-
ment en Amérique latine et en Afrique.

43 % des enfants consultés avaient des contacts régu-
liers avec des ONG, 23 % avaient des contacts occasion-
nels, et 34 % avaient peu de contact ou n'avaient aucun 
contact avec des ONG (avant les consultations). 

*�66 enfants qui ont été consultés n’ont pas répondu à  
cette question.
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L'application des conditions essen-
tielles d'une participation efficace et 
éthique des enfants (CRC/C/GC/12, 2009) 
ainsi que des indications supplémentaires 
sur la recherche éthique impliquant des 
enfants (Feinstein & O’Kane, 2008b ; 
Hart & Tyrer, 2006) ont été utilisées afin 
d'assurer une approche éthique tout au 
long du projet Temps de Parler. 

2.4 Éthique

Travailler avec des partenaires de la société civile 
qui pouvaient, si un enfant dénonçait des abus 
importants ou exprimait une grande détresse  
pendant les consultations, soit fournir un suivi 
sensible, soit le référer à des services locaux 

.
L'utilisation d’un code de conduite pour les ani-
mateurs et rapporteurs des consultations afin 

d'améliorer la protection de l'enfant

.
Identifier les risques qui pouvaient être rencont-

rés en organisant des consultations avec des filles 
ou des garçons travailleurs et identifier et mettre 
en place des stratégies pour gérer ou minimiser 

ces risques avant les consultations

.
Partager toutes les informations nécessaires  
(à l’oral et à l'écrit) avec les enfants et leurs 

parents/tuteurs pour garantir un consentement 
éclairé. Les informer qu'ils avaient le droit de se 

retirer de la recherche à tout moment 

.
Identifier les coordinateurs de la protection  
de l'enfance pour soutenir le processus de  

consultation et le suivi

.
L'utilisation de codes individuels plutôt que des 

prénoms des enfants pour garantir la confidentia-
lité et l'anonymat, et garder les données dans  

un endroit verrouillé et sécurisé

.
Garantir le respect des points de vue des enfants 
et travailler en collaboration avec les enfants en 
tant que conseillers, analystes et défenseurs, no-
tamment via les Comités Consultatifs des Enfants

.
Encourager les partenaires de la société civile à 
émettre des remarques constructives et à aider 

afin de soutenir les actions dirigées par les enfants 
et initiatives de plaidoyer pour renforcer la res-

ponsabilisation

.
Développer et diffuser des newsletters et un rap-

port adaptés aux enfants

Les pratiques éthiques utilisées pen-
dant le processus de recherche et 

de consultation du projet Temps de 
Parler comprenaient :
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Des rapporteurs faisaient partie de 
chaque équipe de consultation locale. 
Les transcriptions et les question-
naires individuels complétés ont été 
rassemblés (ou retraduits) en anglais, 
en français et en espagnol. Des for-
mulaires d’observation et de docu-
mentation (FOD) avaient également 
été remplis par les partenaires de la 
société civile responsables de chaque 
consultation afin de s'assurer que les 
informations contextuelles avaient 
été correctement enregistrées. Cela 
comprenait, mais n'était pas limité, aux 
: nombre d'enfants consultés et à leur 
âge, genre et leurs initiales, leur pays et 
leur localisation (zone rurale, urbaine, 
camp, etc.), et leur type de travail. Les 
données des questionnaires ont été ren-
trées dans Excel, et les notes prises lors 
des consultations et des réunions des 
CCE ont été transcrites et importées 
dans NVivo 11, avec les informations 
contextuelles des consultations. 

2.5 �Analyse des 
données et rapport

Le logiciel NVivo 11 a été utilisé 
par les consultants afin de permettre 
une analyse systématique des données 
qualitatives (voir annexe VII). L'ana-
lyse de modèles a été utilisée par les 
consultants car cela fournissait une 
ligne directrice des étapes pratiques 
à adopter pour soutenir une analyse 
thématique riche et systématique. 
Cela a été réalisé tout en cherchant à 
trouver un équilibre entre souplesse et 
structure (King & Brooks, 2017). Sept 
étapes clés de l'analyse de modèles ont 
été suivies (King & Brooks, 2017) : 

1) Familiarisation avec les données
2) �Codage préliminaire des questions 

thématiques abordées pendant les 
consultations

3) Regroupement
4) Création d'un modèle initial
5) Développement du modèle
6) Utilisation du modèle final
7) Rédaction

Au commencement du processus 
d'analyse, des documents sur les objec-
tifs du projet Temps de Parler, les ques-
tions de recherche, ainsi que les trans-
criptions des résultats de consultations 
effectuées avant octobre 2016 ont été 
lus dans le détail pour permettre aux 
chercheurs de se familiariser avec les 

données. Les questions de recherche 
du projet Temps de Parler ont donné 
forme au développement de certains 
thèmes globaux pré-déterminés sur 
: les raisons et les motivations pour 
travailler, les conditions de travail, les 
enfances diverses, qui décide de quand 
ou comment les enfants travaillent, ce 
que les enfants aiment ou n'aiment pas 
dans leur travail, les aspirations, le 
travail que les enfants peuvent ou de-
vraient faire, le travail que les enfants 
ne peuvent ou ne devraient pas faire, 
les facteurs de protection et de risque, 
les politiques et les approches, et le 
processus de recherche en lui-même. 

Les transcriptions initiales ont 
été relues et des codes préliminaires 
représentant certains thèmes ont été 
développés. Après avoir attribué des 
codes préliminaires à 15 transcriptions, 
les codes ont été réexaminés pour per-
mettre d'identifier et d'enregistrer 
des groupes de codes similaires. Par 
exemple, au niveau de "ce qu'ils aiment", 
il y avait un groupe de codes similaires 
concernant le développement de com-

pétences (compétences domestiques, 
compétences agricoles, compétences 
commerciales, compétences fonda-
mentales de vie) ou l’apprentissage 
d’un métier/d’une profession. Un mo-
dèle initial a été développé et recréé 
dans NVivo 11 en utilisant des noeuds 
parents, des noeuds enfants et des 
noeuds petits enfants pour saisir les 
différentes nuances dans les thèmes 
identifiés. Par exemple : 

• �Noeud parent = ce qu'ils n'aiment 
pas dans leur travail 

• �Noeud enfant (un parmi de nom-
breux) = préjudice, dommage ou 
blessure

• �Noeud petit-enfant = parties du corps 
blessées ou douloureuses, accidents, 
poussières ou produits chimiques 
nocifs, etc. 

• �Noeud arrière-petit-enfant (sous 
parties du corps blessées ou dou-
loureuses) = mains blessées, pieds 
blessés, mal de tête, etc. 

En se basant sur le codage préli-
minaire, un nombre de facteurs qui 
semblaient influencer les résultats né-
gatifs ou positifs du travail des enfants 
ont été identifiés. Par conséquent, les 
activités de groupes ont été conçues 
pour impliquer les membres des CCE 
dans l'analyse des facteurs de protec-
tion et de risque. Les résultats de toutes 
les réunions des CCE ont également 
été transcrits, importés dans NVivo 
11, et codés dans le cadre de l'analyse 
thématique20.  Par ailleurs, les résultats 
concernant le travail que les enfants 
peuvent et ne peuvent pas faire ont 
également été extraits et enregistrés 
dans un document Excel pour per-
mettre à la fois l'analyse quantitative 
et qualitative.

Toutes les transcriptions ont été 
codées en utilisant l'analyse de mo-
dèles. Des ajouts et des modifications 
faits pour améliorer le modèle ont 
été effectués pour mieux refléter les 
nuances des données. Une fois que les 
données ont été codées, les thèmes 
émergents ont été étudiés plus en détail 
afin d'identifier quels groupes d'enfants 
avaient exprimé quelles observations. 
Cela a permis de déterminer s'il y 
avait des différences liées au genre, à 
la région, au pays, au type de travail 
ou à d'autres facteurs (par exemple être 
affecté par un conflit, être réfugié, etc.) 
Les résultats de l'analyse quantitative 
ont également été recoupés avec les 
résultats de l'analyse qualitative. Le 
rapport a ensuite été écrit pour mettre 
en lumière les résultats thématiques 
clés, puis a été relu par les Comités 
Consultatifs des Enfants21  et le Comité 
Consultatif d'Adultes pour obtenir 
leurs réactions.

21 Des textes et des illustrations adaptés aux 
enfants ont été développés pour partager les résul-
tats thématiques principaux avec les membres 
des CCE de manière accessible. Il a été demandé 
aux membres des CCE de partager leurs points 
de vue sur : i) les résultats avec lesquels ils étaient 
d’accord et pourquoi ii) les résultats avec lesquels 
ils n’étaient pas d’accord ou par lesquels ils étaient 
surpris et pourquoi iii) les messages prioritaires 
pour améliorer leur vie.

20 �Le codage des résultats des CCE a été réalisé 
conjointement par les consultants et Antje 
Ruhmann.
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et non-organisé, le travail indépendant 
et contractuel, et le travail rémunéré 
ou non. En ce qui concerne la diversité 
des types de travail, il y avait une sur-
représentation d'enfants effectuant des 
tâches domestiques non-rémunérées. 
De plus, les enfants travailleurs qui 
présentaient un risque élevé d'être 
traumatisé par leurs activités (par ex. 
les travailleurs du sexe) ont été in-
clus d'une manière très limitée afin 
de minimiser le risque de causer plus 
de dommages psychologiques. Une 
plus grande diversité dans les types 
de travail aurait pu être assurée par 
une planification plus attentive et 
une meilleure communication avec 
les partenaires de la société civile au 
début du processus de planification 
des consultations.

Il est reconnu que le projet Temps 
de Parler encourageait un processus 
d'apprentissage, puisque certains en-
fants ont acquis des connaissances et 
pris conscience des politiques et des 
pratiques affectant leur vie au travail 
par le biais des consultations - plus 
particulièrement les membres des Co-
mités Consultatifs des Enfants. Par 
conséquent, si les consultations étaient 
à refaire, certains résultats pourraient 
changer, puisque les points de vue des 
enfants peuvent avoir changé ou s'être 
affinés pendant les consultations.

La boîte à outils de recherche a été 
fournie en anglais, français et espa-
gnol. La plupart des enfants consultés 
parlaient des langues locales. Il y a 
naturellement un risque que certaines 
nuances dans les perspectives des en-
fants se soient perdues lors du proces-
sus de documentation, de traduction 
des points de vue des enfants, et de 
transcription. 

Les limites principales identifiées 
par l'équipe de Temps de Parler 
incluent : 

Sélection des partenaires :  Les 
organisations partenaires des or-

ganisateurs du projet, ainsi que d'autres 
ONG du monde entier, ont été invitées 
à se joindre au projet. Par conséquent, 
tous les enfants impliqués étaient liés 
aux activités du projet des ONG, et 
étaient donc traités avec les normes les 
plus hautes en matière de protection 
des enfants. Cela a permis que les 
informations sensibles soient traitées 
en conséquence, comme les préjudices 
et les abus reportés par les enfants 
travailleurs pendant les consultations. 
Ainsi, l'échantillonnage aléatoire des 
enfants impliqués dans le processus 
de recherche et de consultation n'était 
pas possible. 

Échantillon de données et pro-
blèmes de qualité : L'échantillon 

de données n'était pas représentatif 
d'une région, d'un pays, ou d'un type 
de travail des enfants en particulier. 
En raison du processus de sélection 
décrit ci-dessus, l'échantillon par 
pays est petit (voir annexe V) et ne 
reflète pas la répartition sectorielle 
des estimations globales publiées par 
l'OIT (2017). Cette recherche était 
exploratoire et l'échantillonnage ciblé 
cherchait à atteindre des enfants issus 
de différents contextes de travail. Pro-
portionnellement, plus d'enfants ont 
été consultés en Amérique latine et en 
Afrique, avec de petits échantillons au 
Moyen-Orient et en Europe, ce qui 
a rendu les comparaisons régionales 
plus difficiles. L'échantillon de don-
nées comprenait des enfants issus de 
contextes différents en termes de types 
de travail ; couvrant le travail organisé 

Problèmes administratifs : Les 
délais dans l'organisation des 

consultations étaient en partie dûs à 
d'intenses discussions budgétaires avec 
les organisations partenaires de mise en 
oeuvre, et en partie au temps nécessaire 
pour réaliser des transactions avec plus 
de 50 ONG partenaires. Le manque 
de personnel a contribué à créer des 
délais dans le traitement des données, 
ce qui a, par la suite, réduit le temps 
disponible pour l'analyse de données 
et la rédaction du rapport.

Niveau de détails : Les formu-
laires de consentement et les 

informations de base générales étaient 
assurés pour tous les enfants consul-
tés. Cependant, toutes les sections 
du questionnaire individuel n'ont 
pas été remplies par tous les enfants. 
Ainsi, certaines parties de l'analyse 
quantitative des données, incluant 
notamment les raisons et motivations 
individuelles pour travailler, sont 
basées sur un échantillon légèrement 
plus petit. De plus, en raison de la 
quantité et de la richesse des données 
qualitatives récoltées, ce rapport ne 
pouvait pas présenter toutes les ob-
servations des enfants. À la place, 
des efforts sensibles et systématiques 
ont été faits afin de s'assurer que 
les thèmes et les résultats les plus 
récurrents soient partagés. L'accent 
a été mis sur les résultats divergents 
parmi différents groupes d'enfants, en 
fonction de leur genre, âge, région, 
pays, type de travail, structure fami-
liale, cadre géographique et d'autres 
facteurs contextuels (incluant le statut 
de réfugiés ou la proximité avec un 
conflit) lorsque qu'il y avait des points 
de vue considérablement différents 
au sein d'un groupe de discussion en 
particulier. 

2.6 �Limites principales

1

2

3

4

Dessin d'une fille de 17 ans qui travaille 
pour aider sa famille, Pérou

Les résultats thématiques clés pré-
sentés dans chaque chapitre et sous-cha-
pitre de ce rapport sont ordonnés se-
lon la fréquence à laquelle le thème 
a été mentionné par les enfants et les 
jeunes. Par exemple, les thèmes présen-
tés en premier dans chaque chapitre 
ou sous-chapitre sont les thèmes qui 
ont été mentionnés le plus souvent par 
les enfants pendant les consultations 

à travers le monde. Dans certains cas, 
certains thèmes spécifiques ont été men-
tionnés par certains groupes d'enfants 
d'une région ou effectuant un type de 
travail particulier, ou en fonction du 
genre. Ces distinctions sont mises en 
évidence dans le texte.  
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enfants travailleurs  

Ce chapitre introduit la  
diversité des réalités des  

enfants travailleurs et  
l'importance d'approcher les 

enfants dans un cadre so-
cio-écologique plus large afin 
de développer et mettre en 
place des pratiques et des 
politiques pertinentes et  
efficaces pour soutenir le  

bien-être, le développement 
et la protection des enfants. 
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3.1 �Les différents types  
de travail

22 Comme montré dans la partie méthodologie, 
les enfants travailleurs qui ont été consultés 
travaillaient aussi dans d’autres secteurs formels 
et informels.

Cette section présente brièvement 
des exemples « d'un jour dans la vie 
de » filles et de garçons qui effec-
tuaient différents types de travail. Cela 
permet d'initier le lecteur à la réalité 
quotidienne des enfants, et aux divers 
moyens par lesquels les enfants com-
binent différents types de travail avec 
les études, le jeu et le repos. Les types 
de travail utilisés en illustration sont 
ceux qui ont été le plus fréquemment 
mentionnés par les enfants consultés, 
c'est-à-dire : un travail domestique et 
agricole non-payé, travailler en tant 
que petit vendeur, un travail agri-
cole payé, travailler dans les mines, 
fabriquer des briques ou des pierres, 
ramasser les déchets, et un travail do-
mestique pour des employeurs22. 

Travail domestique et agricole 
non-payé

Selon les données récentes de l'OIT 
(2017), la majorité des enfants tra-
vailleurs ne sont pas employés par un 
employeur tiers, mais travaillent plutôt 
dans les fermes et les entreprises fami-
liales. Lors des consultations Temps de 
Parler, des filles et des garçons effec-
tuant un travail domestique non-payé 
ont été consultés dans chaque région. 

Dans des contextes socio-culturels 
divers, les filles tout autant que les 
garçons effectuent des travaux do-
mestiques et agricoles, et s'occupent 
des animaux afin d'aider leurs parents 
ou tuteurs à l'intérieur et à l'extérieur 
du foyer. Ces tâches incluent : balayer, 
nettoyer, laver des vêtements, cui-
siner, nourrir et surveiller le bétail, 

aller chercher de l'eau ou du bois, et 
une grande variété de tâches agricoles 
(Bourdillon et al., 2011 ; Pankhurst, 
Bourdillon & Crivello, 2015). La ma-
jorité des enfants effectuant un travail 
domestique et agricole non-payé allait 
également à l'école. 

4:00 5:40 6:30 7:30 13:30 15:30 17:00 19:30 20:30 21:00

Dessin fait par une fille tanzanienne  
représentant le travail domestique

Ligne de vie d'un enfant de 12 ans vivant en milieu rural, Pérou

Un garçon de 12 ans du Pérou vivant dans une  
zone rurale, qui fait un travail domestique non-payé 
et qui va à l'école 

Ligne de vie 1

Je
 m

e l
èv

e

Je
 m

e p
ré

par
e p

our  

all
er

 à 
l'é

co
le

Je
 m

an
ge

 m
on peti

t-d
éje

uner

Je
 va

is 
à l

'éc
ole

Je
 m

an
ge

 m
on déje

uner
 à 

la 

mais
on, je

 fa
is 

mes
 dev

oirs

Je
 re

ntre
 la

 va
ch

e, 
ou par

fois 
je 

joue

J'a
ide à

 pré
par

er
 le

 dîner
  

pour m
a f

am
ille

J'é
tu

die 
ou je

 lis
 des

 liv
re

s

Je
 dîne

Je
 dors

Étude de cas 1 

Ma journée commence à quatre heures du matin tous les jours. Quand je 
me lève le matin, je balaie la cour, nettoie les assiettes et vais chercher de 

l'eau. Je me lave et ensuite je vais à l'école. Après l'école, je travaille dans les 
champs. C'est difficile de creuser la terre. Après tout cela, je vais chercher 
de l'eau, je ramasse du bois pour cuisiner, et je commence à cuisiner. Quand 
arrive le soir, je deviens une sorte de "donneuse de conseils" où j'apprends 
à mes petites soeurs toutes les règles africaines. Je fais ça pour aider et 

satisfaire mes parents. Ma journée commence à quatre heures du matin et 
se termine à huit heures du soir. Le seul moment où je peux me reposer, c'est 
quand je dors. C'est une bénédiction d'être un enfant travailleur, parce que 
l'on devient plus autonome, mais je devrais faire un travail d'enfant, et non 

pas un travail qui nuit à mon épanouissement, car je devrais aussi avoir plus 
de temps pour me reposer en tant qu'enfant. 

Découvrez l'expérience 

 d'une fille de 13 ans  

vivant dans une ville du  

Zimbabwe, effectuant  

un travail domestique
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Petits vendeurs  
Les consultations comptaient 124 

filles et 111 garçons qui travaillaient 
comme petits vendeurs dans toutes 
les régions (Afrique, Asie, Amérique 
latine, et le Moyen-Orient). Les filles 
et les garçons avaient de l'expérience 
dans la vente de : fruits, légumes, oeufs, 
nourriture préparée, vêtements, bijoux 
et accessoires, journaux, et d’autres 
articles. Certains enfants étaient à leur 
compte, tandis que d'autres avaient 
des employeurs. Certains enfants ven-
daient les marchandises dans les rues 
ou sur les marchés, et d'autres travail-
laient dans des stands de nourriture ou 
des magasins. De nombreux enfants 
consultés vendaient les articles avant 
ou après l'école, tandis que certains 
travaillaient à plein temps. 

Un garçon de 11 ans du Kosovo qui travaille dans 
un marché le matin et va à l'école l'après-midi

Ligne de vie 2
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12:00      – 17:00

Travail agricole payé
Les consultations Temps de parler 

comprenaient des discussions avec 76 
garçons et 53 filles qui effectuaient un 
travail agricole payé dans toutes les ré-
gions. Les enfants travaillaient dans la 
récolte de coton, de café, de légumes et 
de fruits. Certains enfants consultés, in-
cluant des réfugiés syriens, travaillaient 
à plein temps en tant que travailleurs 
agricoles, tandis que d'autres combi-
naient le travail agricole avec l'école.

4:00 5:00 6:00 7:00                    – 17:00       –       18:00 19:00 20:00 22:00

Une réfugiée syrienne de 14 ans vivant en Jordanie, qui travaille à plein 
temps en tant que travailleuse agricole payée et ne va pas à l'école

Ligne de vie 3
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Dessin d'un petit vendeur par un garçon 
de 14 ans, Inde

Travailler dans une mine  
47 filles et 47 garçons des enfants 

consultés travaillaient dans les mines. 
Ces enfants travaillaient dans les mines 
d'or au Burkina Faso et au Mali, et 
dans les mines de pierre en Inde et en 
Indonésie. Au Burkina Faso, les enfants 
consultés comptaient des enfants âgés 

Fabrication de briques ou de 
pierres   

Au Tchad, au Nigeria, en Zambie, 
en Inde, au Népal, en Bolivie, au Gua-
temala, et au Pérou, 49 garçons et 20 

de 8 à 12 ans qui travaillaient dans les 
mines d'or et qui allaient à l'école, et 
des enfants de 13 à 17 ans qui avaient 
arrêté l'école et travaillaient à plein 
temps dans les mines d'or. 

En Indonésie, les adolescentes 
étudiaient le matin et travaillaient 

filles impliqués dans la fabrication de 
briques ou de pierres ont été consultés. 
La majorité de ces enfants combinaient 
le travail et l'école. Au Népal, les filles 

et les garçons consultés fabriquaient 
des briques pendant de longues heures 
avant et après l'école chaque jour. 

Une fille de 13 ans d'une petite ville au Burkina Faso 
qui travaille à plein temps dans une mine d'or

Un garçon de 15 ans au Népal, qui travaille en tant que  
fabricant de briques avant et après l'école 

Ligne du temps  4

Ligne de vie 5

Dessin de l’extraction de la pierre par une 
fille de 15 ans, Inde
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dans les mines de pierre l'après-midi. 
En Inde, les enfants étaient impli-
qués dans des tâches liées aux mines 
de pierre et combinaient l'école et le 
travail. Au Mali et en Inde, quelques 
enfants qui étaient d'anciens mineurs 
ont également été consultés. 
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Ramasseur de déchets   
34 garçons et 39 filles impliqués 

dans le ramassage de déchets ont 
été consultés dans différents pays de 
chaque région. Les enfants qui ramas-
saient les déchets avaient tendance à 

Un garçon de 11 ans qui ramasse  
des bouteilles après l'école à Pyay,  
Myanmar

Ligne de vie 6

Ligne de vie d'un garçon de 11 ans qui ramas-
sent des bouteilles après l'école, Myanmar
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Travail domestique pour des 
employeurs

En Éthiopie, en Inde, au Guatema-
la, au Kenya, au Nigeria, au Mali, au 
Mexique, au Paraguay, au Pérou, aux 
Philippines, au Rwanda et au Sénégal, 
41 filles et 19 garçons employés pour 
faire des tâches domestiques pour des 
employeurs ont été consultés. Cer-

tains enfants faisaient une ou deux 
heures de travail domestique en dehors 
de leur maison et vivaient avec leur 
propre famille, tandis que d'autres 
enfants vivaient dans la maison de 
leur employeur. Tandis que les enfants 
travaillant en tant que travailleur do-

mestique étaient payés dans certains 
pays, certains enfants au Népal étaient 
logés et nourris par leur employeur et 
allaient à l'école, mais ne recevaient 
pas de salaire. 

travailler de façon informelle, sans 
emloyeur. Les filles et les garçons ré-
cupéraient des matériaux (bouteilles, 
boîtes de conserve, déchets, etc.) et 
vendaient leurs biens à des intermé-

diaires pour être recyclés. De nom-
breux enfants consultés combinaient 
le ramassage de déchets et les études, 
tandis que quelques-uns avaient aban-
donné l'école. 

Comme expliqué dans la partie 
méthodologie, les enfants consultés 
travaillaient également dans d'autres 
secteurs comprenant : travailler dans le 
domaine de la construction, travailler 
dans un magasin, s'occuper des enfants 
en étant payé, faire de l'artisanat, tra-
vailler dans l'industrie du tissage et 
du textile, cireur de chaussures, tra-
vailler dans une usine, travailler dans 
un hôtel ou un restaurant, livreur et 
transporteur, la menuiserie, travailler 
dans l'industrie de la pêche, s'occuper 
des animaux en étant payé, couper les 

cheveux, laver des bus/voitures/pierres 
tombales, mendier, travailler dans des 
salons de massage et de danse, et travail 
du sexe. Par conséquent, les exemples 
présentés dans ce chapitre représentent 
seulement quelques-uns des types de 
travail que les enfants effectuent, afin 
de montrer la diversité de ces tâches et 
les façons dont les enfants combinent 
le travail et l'école avec le repos et les 
temps de jeux. 

8:00 9:00 9:15 10:00 11:00 12:00 13:00 13:30 14:00 22:0019:0018:00 23:0020:00

Une fille de 15 ans qui travaille en tant que  
travailleuse domestique pour des employeurs  
au Kenya et qui ne va pas à l'école
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3.2 Des enfances variées
Les différents contextes dans les-

quels les enfants travaillent ont été sou-
lignés en écoutant les points de vue et 
les expériences des enfants travailleurs 
à travers les consultations Temps de 
Parler, révélant l'importance de com-
prendre et d'aborder les enfants et leur 
travail dans un contexte plus large. 
Cette section illustre comment le genre, 
la place dans la famille, le fait de vivre 
en milieu urbain/rural, et les saisons 
influencent le type et la charge de travail 
que les enfants ont (voir Morrow, 2015). 
Les études de cas et analyses supplémen-
taires concernant d'autres facteurs qui 
influencent le travail des enfants comme 
le conflit, la migration, la structure fa-
miliale, les handicaps et la sexualité sont 
présentés dans les chapitres suivants. 
Nous soutenons l'utilisation d'un cadre 

socio-écologique pour se concentrer sur 
l'enfant en tant qu'acteur social, dans 
le contexte de sa famille, son lieu de 
travail, de l'école, sa communauté et la 
société (Brofenbrenner, 1994). 

Le développement et le bien-être 
des enfants sont influencés par les 
personnes avec lesquelles ils intera-
gissent et l'environnement dans lequel 
ils évoluent, ainsi que par des enjeux 
structurels plus larges. Au plus près de 
l'enfant se trouve le micro-système qui 
inclue les relations de l'enfant les plus 
proches, comprenant habituellement 
les membres de la famille et les pairs. 
Le deuxième cercle, l’exo-système, com-
prend les structures, personnes et ser-

vices les plus proches de l'enfant avec qui 
il est régulièrement en contact, ce qui 
inclue la communauté, l'école, le lieu de 
travail, les autorités locales et les services 
locaux. Le meso-système représente 
le cadre social plus large, c'est-à-dire 
les lois, les systèmes économiques et 
culturels, et les facteurs socio-politiques 
qui ont une influence sur l'enfant et sa 
famille (Brofenbrenner, 1994). L'enfant 
est reconnu en tant qu'acteur qui peut 
influencer ces systèmes, tout étant éga-
lement influencé par eux. De plus, ces 
systèmes sont interdépendants ; des 
transformations faites à l'un peut affec-
ter les autres (Brofenbrenner, 1994). Le 
cadre socio-écologique aide également à 
reconnaître les facteurs de protection et 
de risque qui influencent positivement 
ou négativement les résultats du travail 
des enfants, et à identifier les conditions 
de travail qui aident ou empêchent les 
enfants à réaliser leurs espoirs futurs 
(Woodhead, 2004).

ENFANT

MICRO-SYSTÈME

EXO-SYSTÈME

MESO-SYSTÈME

Famille

Lieu de travail

Communauté

Pairs

École

   Autorités 
locales

Cadre  
socio-écologique

Nombre de filles et de garçons consultés qui font  
un travail domestique et agricole

Brofenbrenner, 1994

     Système 
économique

Culture

Lois
       Contexte 
socio-politique

Rôles attribués à chaque genre, 
tâches domestiques et agricoles, 
et autres travaux :

La majorité des filles et des garçons 
consultés ont insisté sur leurs obliga-
tions de faire des tâches domestiques 
pour aider leur famille. Malgré les pra-
tiques socio-culturelles qui consistent 
à attribuer certains types de tâches 
domestiques en fonction du genre - par 
exemple la cuisine pour les filles - de 
nombreux garçons consultés combi-
naient également l'école et les responsa-
bilités à la maison, ou d'autres types de 
travail. Dans des contextes différents, 

particulièrement en Afrique, Asie et 
Amérique latine23, les filles comme 
les garçons faisaient le ménage à la 
maison, la vaisselle, la cuisine, allaient 
chercher l'eau et le bois, s'occupaient 

de leurs jeunes frères et soeurs et des 
animaux, et faisaient du travail agricole 
pour leur famille. En plus, dans diffé-
rentes régions, les filles et les garçons 
étaient impliqués dans des types de 
travail divers comprenant : un travail 
agricole, la fabrication de briques et 
de pierres, un travail domestique, 
travailler dans les mines d'or, travailler 
comme petit vendeur, travailler dans 
l'industrie du textile et du vêtement, 
et ramasser les déchets. 

Aider la famille en faisant des 
tâches domestiques à la maison 

étaient souvent une évidence 
pour les enfants et les parents. 
Par exemple, les membres du 

CCE du Kosovo ne considéraient 
pas les tâches ménagères comme 

du travail. 

23 �L’échantillon d’enfants consultés au Moyen-Orient et en Europe étant très petit, il est donc plus difficile d’identifier des tendances et schémas dans ces deux regions.
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Même si les filles et les garçons 
effectuent tout autant les tâches do-
mestiques et le travail agricole, dans de 
nombreux contextes socio-culturels et 
religieux en Asie, Afrique, Amérique 
latine, Europe et au Moyen-Orient, il 
y a des attentes différentes concernant 
le travail que les filles et les garçons 
sont censés effectuer. Les parents et 
les tuteurs ont tendance à renforcer 
les normes existantes liées au genre, 
attribuant des tâches traditionnelle-
ment associées à un sexe en particulier 
(Chandra, 2007 ; Morrow, 2015 ; Woo-
dhead, 2004). Dans de nombreux pays 
à travers toutes les régions, on attend 
plus des filles qu'elles aident leur mère 

à réaliser les tâches domestiques, et on 
attend parfois plus des garçons qu'ils 
s'occupent des animaux, aident avec 
le travail agricole ou gagnent leur vie. 
Par exemple, des adolescentes d'une 
communauté rurale au Kirghizistan 
ont expliqué que "les mères essaient 
d'apprendre à leurs filles à gérer les cor-
vées domestiques dès le plus jeune âge 
car c'est une honte de ne pas savoir faire 
des tâches telles que faire du pain, savoir 
bien cuisiner, s'occuper du linge et traire 
une vache." Dans un village rural au 
Zimbabwe, des enfants âgés de 9 à 14 
ans ont décrit comment "les garçons ont 
tendance à faire des tâches plus difficiles 
que les filles... En majorité, les filles font 
le ménage, vont chercher de l'eau et cui-
sinent tandis que les garçons labourent, 
désherbent et veillent sur les troupeaux."

A gauche, dessin d'une fille de 11 ans du 
Burkina Faso allant chercher de l'eau, et 
à droite, dessin d'un garçon de 11 ans du 
Burkina Faso s'occupant des moutons.

Rôle des aînés  
Dans de nombreux contextes so-

cio-culturels, les aînés ont tendance 
à avoir plus de responsabilités au sein 
du foyer, ce qui comprend s'occuper 
de ses frères et soeurs plus jeunes et/
ou gagner sa vie pour soutenir les 

Vivre en zone rurale, urbaine ou 
en camp    

Les résultats des consultations ont 
révélé que la plupart des enfants contri-
buent aux tâches domestiques dans les 
zones urbaines et rurales. Cependant, 
les enfants vivant en zone rurale ont 
bien plus de responsabilités au niveau 
du travail agricole et de l'élevage d'ani-
maux, par rapport aux enfants vivant 
en zone urbaine ou en camp (Cussia-
novich & Rojas, 2014 ; Morrow, 2015). 
Par ailleurs, certains enfants dans les 
zones rurales ont généralement plus 
de temps de trajet pour aller à l'école 
et moins accès aux transports publics. 
Ainsi, certains enfants en zone rurale 
avaient des difficultés à arriver à l'heure 

membres de la famille (Boyden, et 
al., 2016 ; Morrow, 2015). Par exemple, 
au Kirghizstan, des garçons et des filles 
âgés de 11 à 16 ans ont mentionné que 
lorsque leurs parents sont au travail, 
les aînés s'occupent généralement des 

à l'école, trouver du temps pour tout 
le travail domestique et agricole, et du 
temps pour les devoirs. L’insuffisance 
des infrastuctures et un enseignement 
de mauvaise qualité ont poussé certains 
enfants à abandonner l'école ou à mi-
grer vers des milieux urbains seulement 
pour avoir un meilleur accès à l'école 
(Morrow, 2015). 

Les enfants vivant en milieu urbain 
avaient plus la possibilité de gagner 
un salaire avec des emplois informels 
tels que ramasseur de déchets, cireur 
de chaussures, et petit vendeur. En 
attendant, les enfants vivant en mi-
lieu rural avaient plus la possibilité 
de vendre les produits agricoles qu'ils 
avaient récoltés ou les animaux qu'ils 
avaient élevés. Les enfants travaillant 

plus jeunes. Tandis que certains aînés 
étaient fiers d'avoir ces responsabilités, 
certains enfants ont déclaré que c'était 
un fardeau. Une Indienne de 14 ans a 
expliqué que " étant l'aînée de la famille, 
toute la charge de travail me revient."

en milieu urbain faisaient face à des 
risques plus élevés d'abus et de vio-
lences de la part de la population en 
général, et de harcèlement de la police. 

Les enfants vivant dans des camps 
faisaient face à un risque accru d'aban-
donner l'école principalement à cause 
de la difficulté à accéder à une édu-
cation de qualité. L'ennui rencontré 
dans les camps était un autre facteur 
clé qui poussait les enfants à travailler 
(Küppers & Ruhmann, 2016). 

Étude de cas 2 

Farid24 est un garçon de 17 ans originaire de Syrie et vivant actu-
ellement en Serbie. Avec ses parents et ses deux jeunes soeurs, 

ils ont quitté la Syrie à cause de la guerre. Depuis deux ans, il 
travaille en tant que mécanicien pour un entrepreneur privé. Il 
travaille huit heures par jour, six jours par semaine, avec cinq 

heures maximum d'heures supplémentaires. Il est payé en liquide 
pour son travail et n'a pas d'assurance maladie. Il a estimé qu'il 

devait commencer à travailler car son père était malade. En tant 
qu'aîné, il a été présumé qu'il travaillerait pour gagner de l'argent 
pour la famille. Avant de travailler, il avait fait sept ans d'études. 
Il a déclaré qu'il préférerait ne pas avoir à travailler, cependant, 

il pense qu'il maîtrise maintenant les compétences de mécanicien 
et que cela pourrait être une opportunité pour lui de trouver un 

emploi en Allemagne. Il est conscient que, partout où il va, il devra 
travailler. 

Anecdote

En séance plénière, parmi 
les enfants roms de 8 à 12 

ans qui travaillaient en  
Albanie, les filles ont 

déclaré qu'elles n'étaient 
pas obligées de faire les 

tâches ménagères de 
manière à ce qu'elles aient 

du temps pour étudier. 
Cependant, les garçons 

trouvaient qu'ils devaient 
travailler pour contribuer 
aux revenus de la famille

24 Nom changé pour protéger l'anonymat.

Découvrez la vie  

d’un réfugié syrien  

de 17 ans qui vit  

en Serbie
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Le cadre socio-écologique peut aider les décideurs 
politiques et les praticiens à mieux comprendre les 

enfants et leur travail dans le contexte de leur famil-
le, leur communauté, et de facteurs socio-culturels, 

politiques et économiques plus larges. Les perspecti-
ves des enfants et des parents/tuteurs devraient être 
entendues et prises en compte. Toutes deux aideront 
à identifier les mesures politiques pertinentes dans 
l'intérêt supérieur de l'enfant pour chaque contexte 

particulier. 

.
Une analyse et une compréhension contextuelles sen-
sibles au genre, à l'âge, la structure familiale, la place 
dans la famille, l'appartenance ethnique, au handicap, 
à la sexualité, au conflit, à la géographie, et aux autres 
facteurs cruciaux sont essentielles pour comprendre 
la diversité de l'enfance. Une analyse contextuelle est 
nécessaire pour éclairer le développement et la mise 

en place de politiques et de programmes qui sont 
dans l'intérêt supérieur de l'enfant.

.
Des emplois du temps et des programmes scolaires 
flexibles pouvant s'adapter aux besoins des enfants, 
ajustés pour le travail saisonnier des enfants et des 

familles, peuvent soutenir le taux de maintien des en-
fants à l'école et augmenter l'apprentissage (Morrow, 

2015 ; Orkin, 2010). 

Principales considérations  
politiques et pratiques émergeant  

du chapitre trois :

Saisons différentes 
Les différentes saisons influencent 

le type ou la charge de travail des 
enfants qui font un travail agricole 
(payé ou non). Les saisons ont égale-
ment un effet sur la collecte de l'eau. 
Par exemple, des enfants au Kenya 
et au Zimbabwe ont décrit qu'ils de-
vaient marcher de longues distances 
pour trouver de l'eau pour la maison 
pendant la saison sèche. Pendant la 
saison des pluies, ils devaient aider 
leurs parents à planter des cultures. 
Après la récolte, les enfants vendaient 
les produits récoltés au marché. 

Au Nicaragua, les adolescents 
passaient neuf mois (de février à no-
vembre) à l'école tout en aidant leurs 
parents avec les tâches domestiques. 
D'octobre à janvier, les enfants aidaient 
les parents à récolter le café. Les enfants 
vivant dans des communautés rurales 
en Argentine, au Bangladesh, au Bur-
kina Faso, en Équateur, en Éthiopie, 
au Guatemala et en Tanzanie ont éga-
lement décrit que leur travail agricole 
était plus intense pendant la saison des 
semis et des récoltes. Une fille de 16 
ans d'Argentine expliquait également 
que "pendant la saison des récoltes, on fait 
des choses comme s'occuper de nos jeunes 
frères et soeurs ou cuisiner parce que nos 
parents ne sont pas là, ils récoltent."

Certains enfants consultés en Syrie 
et en Albanie ont décrit qu'ils devaient 
changer de tâches en fonction des 
saisons. Des réfugiées syriennes qui 
ont été consultées en Turquie ont ex-
pliqué qu'elles travaillaient dans une 
grande menuiserie pendant l'hiver et 
qu'elles cueillaient le coton pendant 
l'été. Certains enfants roms vivant 
en Albanie récoltaient le haschisch 

avec leurs parents pendant l'été, et 
ramassaient les déchets/recyclaient 
pendant l'hiver. 

En outre, quelques enfants en Inde 
et au Népal ont décrit qu'ils migraient 
avec leur famille pour le travail en 
fonction des saisons. D'autres enfants 
étaient laissés derrière et restaient avec 
leurs grands-parents ou des proches 
quand leur père, mère ou les deux 
migraient pour le travail. Dans une 
communauté rurale en Inde, des filles 
consultées âgées de 8 à 12 ans ont dé-
crit comment les pénuries d'eau ont 
conduit à des migrations saisonnières 
: "S'il n'y a aucune culture dans notre vil-
lage à cause du manque d'eau, nous nous 
déplacons avec nos parents à la recherche 
de travail, ou nous sommes laissés avec des 
proches pour s'occuper des moutons chez 
nous." Certains garçons qui étaient 
bergers en Inde s'absentaient quelques 
semaines avec les moutons pendant la 
saison estivale. 

Étude de cas 3 

Des enfants impliqués dans la fabrication de briques au 
Népal ont décrit le caractère saisonnier de leur travail. La 
plupart des enfants quittent leur village pour aller vers la 

capitale pour travailler dans les fours à briques pendant une 
saison particulière. Leur famille réside dans des "Jhyauli", 
des logements temporaires pour les parents et les enfants 
travailleurs pendant la saison de fabrication de briques. En 
basse saison, les enfants retournent dans leur village avec 

leurs parents, et certains cherchent un nouveau travail tan-
dis que d'autres retournent à l'école.

Découvrez le  

travail des enfants 

qui fabriquent des 

briques au Népal
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4 �"�Pourquoi, pourquoi,  
pourquoi ?" : Motivations 
et raisons pour le travail  
des enfants

“Ma famille est pauvre,  
donc je veux aider de toutes 

les manières possibles,  
pour que je puisse rester à 

l’école et réaliser mon rêve de  
devenir professeur.”

Un garçon de 15 ans, Zambie
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Il est crucial de comprendre les 
différentes motivations et raisons 
pour le travail des enfants, afin 
d'éclairer le développement de poli-
tiques et pratiques qui soutiennent 
le bien-être, le développement et la 
protection des enfants dans divers 
contextes. Ce chapitre présente les 
résultats des questions des entre-
tiens individuels concernant les 
trois raisons et motivations prin-
cipales pour lesquelles les enfants 
travaillent.  Les résultats de diffé-
rents groupes de discussion et d'ac-
tivités utilisant l'outil "pourquoi, 
pourquoi, pourquoi" ont également 
révélé les motivations et les raisons 
des enfants pour travailler. Sept 
Comités Consultatifs des Enfants 
(en Inde, en Indonésie, en Jordanie, 
au Kosovo et au Pérou) ainsi que 
des enfants travailleurs dans 24 
consultations au Bangladesh, en 
Allemagne, en Irak, en Jordanie, 
au Liban, au Mexique, au Pérou, au 
Rwanda, au Sénégal, en Serbie et en 
Tanzanie ont exploré ouvertement 
les raisons et les motivations pour 
le travail des enfants, incluant les 
causes sous-jacentes, avec l'activité 
de groupe "pourquoi, pourquoi, 
pourquoi ?". 

Les résultats des questions in-
dividuelles concernant combien les 
enfants ont leur mot à dire dans 
leur travail, ainsi que les résultats 
pertinents des groupes de discus-
sion concernant la contribution des 
enfants dans les processus de prises 
de décision sont également présen-
tés. Il est important de considérer 
la mesure dans laquelle les points 
de vue des enfants influencent les 
décisions sur leur travail.

*�Tableau montrant les  
motivations et raisons  
principales pour le  
travail des enfants 

4.1 �Motivations et raisons 
pour le travail des enfants

Pourquoi?

25 �Au cours d’entretiens individuels, les enfants ont eu l'occasion d'énumérer jusqu'à trois raisons principales pour leur travail. Ces raisons ont été 
regroupées par l'équipe de recherche et sont présentées dans le tableau de la section 4.1.

26 �Le calcul est basé sur le nombre total de réponses fournies par les enfants à la question sur leurs trois raisons et motivations principales pour 
travailler sur un échantillon de 1 599 enfants qui ont répondu à cette question par le questionnaire individuel et le formulaire de consentement.

Obligations familiales

Recevoir des éloges/éviter une punition

Désir des enfants de soutenir leur famille

Se sentir obligé d'aider les parents/tuteurs

Revenus faibles des parents

Récoltes insuffisantes

Passer du temps dans la nature

Économiser de l’argent

Apprendre des compétences domestiques

Apprendre des compétences professionnelles  
ou commerciales

Avoir quelque chose à faire pendant leur temps libre  
ou pendant les vacances scolaires

Avoir du succès à l’avenir

Apprendre des compétences agricoles

Éviter l'ennui
Apprendre des compétences traditionnelles

Être plus actif

Accès limité ou pas d’accès aux  
établissements d'enseignement

Manque d’accès à une éducation de qualité

Aimer l’activité

Mauvaise santé de membres de la famille

Conflits, catastrophes naturelles, migrations

Accès limité aux services gratuits et basiques de qualité

Ruptures familiales

Subvenir à des besoins non-vitaux

Être indépendant
Payer les frais de scolarité

Acheter du matériel éducatif

Gagner de l’argent pour avoir une maison

Créer une vie meilleure

Se marier

Rentrer à la maison (dans le cas d'enfants déplacés)

Faire de l’exercice

Garder la maison et les alentours propres

Aider les parents ou des membres de la famille (1066*)

Pour subvenir aux besoins  
fondamentaux (591*)

Désir d'un futur meilleur (104*)

Pauvreté/difficultés familiales  (543*)

Apprendre des compétences  (183*)

Désir de gagner de l'argent (208*)

Pour s’occuper (53*)

Pour poursuivre leur éducation (346*)

Les parents accordent moins d'importance à  
l'éducation/l’éducation est de mauvaise qualité (46*)

Plaisir (202*)

La santé et l'hygiène sanitaire (53*)
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Différences régionales : 
"Aider les parents ou des membres 

de la famille" était la raison princi-
pale fournie par les enfants de toutes 
les régions, sauf au Moyen-Orient.  
Pour la deuxème raison, il y avait des 
nuances intéressantes parmi les en-
fants d'Afrique et d'Amérique latine, 
qui mentionnaient plus fréquemment 
le fait de travailler pour "subvenir à 
leurs besoins fondamentaux", et les 
enfants d'Asie qui mettaient plus l'ac-
cent sur "la pauvreté et les difficultés 
familiales". "La pauvreté et les diffi-
cultés familiales", ainsi que "subvenir 
aux besoins fondamentaux" étaient 
la première et la deuxième réponse 
principale pour les enfants du Moyen-
Orient. Il n'y a qu'en Amérique Latine 
où "le plaisir" était la troisième raison 
principale pour travailler ; tandis qu'en 

Afrique et en Europe28, la troisième 
raison principale était "le désir de 
gagner de l'argent" pour eux-mêmes. 

Différences entre les genres : 
Les raisons et motivations prin-

cipales exprimées par les filles et les 
garçons étaient similaires : pour les 
deux, la raison principale était le désir 
d'aider leur famille. Cependant, les 
garçons mettaient un peu plus l'accent 
sur les aspects pratiques de travailler 
pour subvenir à leurs besoins fon-

Différences entre les âges : 
Parmi les enfants de 8 à 12 ans et 

les enfants de 13 à 18 ans, les quatre 
raisons et motivations les plus fré-
quentes pour commencer à travailler 
étaient similaires, c'est-à-dire pour : 
aider leur famille, subvenir aux besoins 

fondamentaux particulièrement s'ils 
sont confrontés à la pauvreté ou autres 
difficultés familiales, et poursuivre leur 
éducation. Cependant, concernant les 
autres raisons et motivations, les ado-
lescents accordaient plus d'importance 
au désir de gagner de l'argent pour 

subvenir à des besoins non-vitaux et 
être indépendant que les enfants plus 
jeunes. Certains enfants âgés de 8 à 
12 ans et certains âgés de 13 à 18 ans 
ont souligné le fait d'apprendre des 
compétences et de prendre du plaisir 
à travailler.

damentaux, tandis que les filles se 
concentraient plus sur les difficultés de 
leur famille, le plus souvent comment 
la pauvreté affectait leur famille (voir 
tableau ci-dessous). Les filles comme 
les garçons étaient motivés à travailler 
pour poursuivre leur éducation. De 
manière générale, les garçons accor-

daient un peu plus d'importance au 
désir de gagner de l'argent par rapport 
au désir d'acquérir de nouvelles com-
pétences, tandis que les filles mettaient 
l'accent autant sur l'un que sur l'autre. 
Le plaisir de travailler était souligné 
de façon similaire par les filles et les 
garçons.

27 �Au Moyen-Orient, l'échantillon était petit (63) et la majorité des enfants consultés au Moyen-Orient 
étaient des réfugiés syriens ou des personnes intérieurement déplacées en Irak. 

28 �L’échantillon en Europe était petit (57) ; les résultats de cette région sont donc à interpréter avec 
parcimonie. 29 Liste compilée avec le nombre de mentions entre parenthèses 

Raisons principales mentionnées  
par les garçons 29

Aider les parents ou des membres  
de la famille  (479)

.
Pour subvenir aux besoins fondamentaux (310)

.
Pauvreté/difficultés familiales (246)

.
Pour poursuivre son éducation (156)

.
Désir de gagner de l'argent (105)

.
Plaisir (84)

.
Pour apprendre des compétences (77)

Raisons principales mentionnées  
par les filles 29

Aider les parents ou des membres  
de la famille (585)

.
Pauvreté/difficultés familiales (297)

.
Pour subvenir aux besoins fondamentaux (280)

.
Pour poursuivre son éducation  (190)

.
Plaisir (118)

.
Pour apprendre des compétences (105)

.
Désir de gagner de l'argent (103)

Les trois raisons principales pour travailler  
(par régions)
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Anecdote

Dans une séance plénière sur les raisons 
et les motivations pour travailler entre des 

enfants syriens âgés de 10 à 15 ans, qui 
travaillaient en Serbie, les enfants ont décrit 

qu'il était normal de travailler pour faire 
quelque chose avec ses parents, ou pour 

aider sa famille. De nombreux enfants qu'ils 
connaissaient travaillaient pour gagner de 

l'argent pour eux ou pour leur famille.
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Aider leur famille

Dans quatre des cinq régions 
(Afrique, Asie, Europe et Amérique 
latine), aider la famille était souvent 
la première raison, et celle la plus fré-
quemment mentionnée par les enfants 
pour expliquer pourquoi ils travaillent. 
Dans des contextes socio-culturels 
divers, des filles et des garçons d'âges 
différents aident leur famille avec le 
travail, notamment les tâches domes-
tiques et agricoles. De plus, dans de 
nombreux contextes socio-culturels 
en Asie, Afrique, au Moyen-Orient 
et en Amérique latine, les normes 
culturelles soutiennent aussi que les 
enfants effectuent un travail payé. Les 
membres d'un Comité Consultatif des 
Enfants en Inde ont décrit que" les 
parents pensent que les enfants ont aussi 
la responsabilité d'aider financièrement 
la famille en allant travailler."

Les rôles, responsabilités et ob-
ligations des enfants en tant que 
membres de la famille

Les enfants sont des membres 
dans les familles, et ils ont souvent 
un rôle et des resposabilités au sein 
de leur famille d'effectuer des tâches 
domestiques, de s'occuper des animaux 
ou de faire un travail agricole. Des 
enfants de chaque région, notamment 
en Asie et en Afrique, ont expliqué 
qu'ils avaient diverses responsabilités 
à la maison et à l'extérieur du foyer, 
et de nombreux enfants ont souligné 
le fait qu'eux-mêmes voulaient aider 
leurs parents ou tuteurs. La contribu-
tion des enfants envers leur famille et 
l'importance de la réciprocité entre les 
enfants et les adultes étaient souvent 
mis en avant et décrits par les enfants 
de manière positive (voir Boyden et al., 
2016 ; Morrow, 1996, 2015 ; Ramirez 
Sanchez, 2007 ; Wihstutz, 2007). Par 
exemple, des membres d'un Comité 
Consultatif des Enfants au Kosovo ont 
souligné que les enfants travaillent  

"pour aider leur famille. Ils nous ont éle-
vés, aidés, et nous devrions faire la même 
chose." Des sentiments similaires ont 
été partagés par des enfants dans des 
consultations d'autres pays et régions. 
Un adolescent en Indonésie qui allait 
à l'école, travaillait comme laveur de 
bus et aidait à préparer la nourriture 
à la maison a expliqué simplement :  
"Je veux juste aider mes parents."

Néanmoins, certains enfants 
voyaient leurs obligations familiales 
d'une manière plus négative. Par 
exemple, une fille de 10 ans d'Inde 
a déclaré : "À cause de la pauvreté, mes 
parents me forcent à travailler." En décri-
vant leurs raisons individuelles pour 
travailler, une minorité d'enfants (2,7 
%), particulièrement d'Afrique (no-
tamment en Éthiopie) ont souligné 
qu'ils travaillaient soit pour éviter 
une punition, soit pour recevoir des 
éloges. Les enfants décrivaient que 
l’on attendait d'eux qu'ils obéissent à 
leurs parents/tuteurs, et que si certains 
enfants ne respectaient pas cela, ils 
étaient réprimandés, battus ou privés 
de jouer ou d'étudier. Par exemple, un 
garçon d'Éthiopie de 14 ans expliquait 
que "si je ne travaillais pas, je n'aurais 
pas le droit d'aller à l'école et je serais 
puni." Une fille (âgée entre 8 et 12 ans) 
des Philippines qui vendait des oeufs 
après l'école expliquait : "Je suis obligée 
de vendre des oeufs pour que ma mère ne 
se mette pas en colère".  

Aider les parents à être plus  
productifs, à se reposer et ren-
forcer les relations familiales

Certains enfants ont souligné 
la motivation d'aider les parents en 
particulier pour qu'ils puissent être 
plus productifs, ou qu'ils aient plus de 
temps pour se reposer. Par exemple, 
des adolescents handicapés au Ban-
gladesh ont décrit qu'ils "travaillent 
pour soutenir nos familles, pour libérer 
nos parents des tâches quotidiennes, pour 

qu'ils puissent se détendre, parce que nos 
parents ont beaucoup de travail." Un 
réfugié syrien qui travaillait en Serbie 
a dit : "J'aide mon père à faire son travail 
pour qu'il soit plus rapide et plus productif." 
Certains enfants travaillent avec, ou 
pour, leurs parents afin de passer du 
temps avec eux et de maintenir des 
relations familiales harmonieuses ou 
les améliorer. Par exemple, un membre 
du CCE au Pérou expliquait que sa 
motivation pour travailler était de  
"ressentir plus de bonheur avec mes pa-
rents et passer du temps avec eux." Des 
enfants aidant leurs parents avec le 
travail agricole en milieu rural en 
Tanzanie ont aussi décrit qu'ils tra-
vaillaient pour satisfaire leurs parents.

Pauvreté et difficultés  
familiales

Plus de 500 enfants consultés 
ont déclaré qu'ils travaillaient car 
leur famille faisait face à la pauvreté 
ou à d'autres difficultés. De manière 
générale, les enfants ont démontré 
une grande perspicacité concernant 
les problèmes rencontrés par leur 
famille et comment cela les impac-
tait en tant qu'enfants. De plus, les 
filles et les garçons étaient activement 
engagés dans des efforts pour aider 
à atténuer les difficultés familiales, 
tout en essayant de poursuivre et 
réaliser leurs propres aspirations. Par 
exemple, en décrivant ses motivations 
pour travailler, un garçon de 15 ans 
de Zambie a expliqué : "Ma famille 
est pauvre donc je veux aider de toutes 
les manières possibles, pour que je puisse 
rester à l'école et réaliser mon rêve de 
devenir professeur." 

De nombreux enfants se sentaient 
obligés de travailler à cause des dif-
ficultés familiales, particulièrement 
lorsque leurs parents ne gagnaient 
pas assez d'argent à cause d'un emploi 

Étude de cas 4 

Il est Temps de Parler du : Manque d'ar-
gent. Les enfants doivent travailler car leur 

père est malade, ils ne gagnent pas suffi-
samment d'argent pour aider les membres 

de leur famille qui sont malades. 
Regardez l’affiche 

réalisée par des 

enfants travailleurs 

au Guatemala

Étude de cas 5 

Cher père, s'il te plaît,  
écoute comme tu me manques. 
Chère mère, je t'aime très fort. 

Mais je ne ressens plus votre amour. 
Cela me manque tellement,  

de vous serrer dans mes bras
Maintenant, mon bonheur s'est envolé. 

Je ne sais plus où aller. 
Maintenant, je suis seul. 

Je suis un enfant des rues sans  
l'amour de ses parents. 

Dieu, s'il te plaît, rends-moi le bonheur 

Voici une  
illustration et  

un texte d’un 

garçon de 16 ans 

travaillant en 

tant que ramas-

seur de déchets 

et vivant dans la 

rue, Indonésietrop peu payé, d'emplois temporaires, 
du chômage ou d'obstacles juridiques 
empêchant d'obtenir un emploi. La 
pauvreté familiale et les épreuves 
étaient aggravées par les conflits, les 
catastrophes ou d'autres chocs, y com-
pris la mauvaise santé d'un membre de 
la famille, la migration, les ruptures 
familiales, les familles nombreuses, de 
mauvaises récoltes et les dettes. Par 
exemple, un adolescent travaillant de 
manière informelle au Pérou a déclaré 
que ses revenus "l'aident à rembourser 
ses dettes."
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Les enfants travaillent pour 
subvenir à leurs besoins fonda-
mentaux à cause des revenus 
insuffisants des parents

De nombreux enfants en Afrique, 
Asie, Amérique latine et au Moyen-
Orient ont souligné qu'ils travaillaient 
pour subvenir à leurs propres besoins 
fondamentaux ou à ceux des membres 
de leur famille pour manger, s'habiller, 
être à l'abri et se soigner. Des garçons 
travaillant en tant que bouchers au 
Tchad ont expliqué : "Nous gagnons de 
l’argent pour pouvoir répondre à certains 
de nos besoins, par exemple, avoir des 
habits, manger, et se soigner." Un ado-
lescent aux Philippines a déclaré qu'il 
gagnait de l'argent en pêchant "pour 
pouvoir acheter du riz." Des enfants ont 
décrit que les revenus de leurs parents 
étaient souvent insuffisants à cause 
de salaires faibles et un manque de 
stabilité des emplois. Par conséquent, 
il était souvent demandé aux enfants 
de gagner un salaire pour compléter 
les revenus des parents. Le salaire des 
enfants était utilisé pour payer la nour-
riture, les frais de santé, et le loyer, 
ainsi que les factures d'électricité et 

d'eau. Des adolescents syriens qui ont 
été consultés en Jordanie et au Liban 
ont indiqué qu'ils travaillaient pour" 
se permettre de payer le loyer mensuel." 

Les enfants vivant seuls sans le 
soutien de leurs parents travaillaient 
pour joindre les deux bouts pour leur 
propre survie et leurs besoins fonda-
mentaux. Certains garçons consultés 
au Kenya qui vivaient et travaillaient 
dans la rue avaient abandonné l'école 
pour pouvoir passer plus de temps à 
gagner leur vie pour subvenir à leurs 
besoins.

Les membres de la famille ont une 
mauvaise santé et/ou ne peuvent 
pas travailler 

Quand les parents ou d'autres 
membres de la famille tombent ma-
lades ou qu'ils ne peuvent pas travailler 
pour d'autres raisons, une pression 
accrue est mise sur les enfants, par-
ticulièrement sur les aînés, de gagner 

un salaire (voir Morrow, 2015). Cer-
tains enfants qui vivaient dans des 
familles affectées par la santé fragile 
d'un membre ont expliqué qu'ils étaient 
les seuls à être capables de travailler 
pour gagner un salaire pour leur fa-
mille. Par exemple, un garçon de 15 ans 
qui avait été intérieurement déplacé 
en Irak expliquait : "On me force à 
travailler car je suis l'aîné de la famille 
et je suis la seule personne qui travaille 
dans ma famille. Mon père n'arrive pas à 
trouver du travail."

Certains enfants travaillaient pour 
mettre de l'argent de côté pour les 
médicaments ou les traitements mé-
dicaux de membres de la famille. Par 
exemple, une fille de 15 ans d'Inde a 
expliqué qu'elle travaillait parce que 
"ma mère et mon père sont très malades." 
Quelques enfants au Népal et en Inde 
ont mentionné que leur père souffrait 
d'alcoolisme et qu'ils devaient travailler 
à cause des revenus familiaux limités. 
Les maladies dans les familles contri-
buaient également à l'endettement 
des ménages.

Ils sont affectés négativement par 
un conflit ou une catastrophe 

Les conflits et les catastrophes ont 
de multiples impacts négatifs sur les 
enfants et leur famille, ce qui génère 
des changements dans la répartition 
du travail basés sur le sexe et l'âge, à 
l'intérieur et à l'extérieur des foyers 
(UNICEF, 2009). Des réfugiés syriens 
consultés en Jordanie, au Liban, en 
Serbie et en Turquie, ainsi que les 
enfants intérieurement déplacés en 
Irak ont souligné comment les conflits 
politiques avaient conduit à la sépa-
ration de familles, à la migration, à 
la pauvreté, au manque d'accès à des 
services de santé et d'éducation de 
qualité, et à la discrimination ; toutes 
ces circonstances qui les ont obligés 
à travailler et gagner leur vie (Child 
Protection Working Group, 2016, Küp-
pers & Ruhmann, 2016).

En Jordanie et au Liban, les en-
fants consultés ont mentionné qu'il 
était illégal pour un réfugié syrien 
adulte de travailler sans permis de 
travail. Cela, combiné avec le coût 
élevé du loyer, poussait les enfants à 
trouver du travail. Des enfants syriens 
réfugiés ont expliqué que l'assistance 
du HCR n'était pas suffisante et que 
l'assistance en espèces avait été arrêtée 
pour certaines familles quand elles ont 
quitté le camp de réfugiés. Malgré les 

croyances religieuses et socio-cultu-
relles qui imposent aux filles de rester 
à la maison pour s'occuper des tâches 
ménagères, les filles syriennes étaient 
envoyées à la recherche d'un salaire. Des 
adolescentes syriennes qui travaillaient 
dans le secteur agricole en Jordanie ont 
expliqué qu’elles travaillaient car "la 
police ne se concentre pas sur les filles et ne 
les chasse pas si on les compare aux garçons 
et aux adultes, car les adultes ont besoin 
d'un permis de travail." Par ailleurs, des 
jeunes filles syriennes étaient mariées 
et travaillaient à la fois à l'intérieur et à 
l'extérieur du foyer pour subvenir aux 
besoins de leur famille. Par exemple, 
une fille syrienne de 15 ans en Jordanie 
a dit qu'elle "travaillait pour soutenir 
mon mari pour le loyer de l'appartement 
et d'autres dépenses." 

Les enfants syriens ont également 
mentionné les défis auxquels ils faisaient 
face pour accéder à une éducation de 
qualité dans les pays d'accueil, y compris 
des expériences de discrimination et de 
violence qui contribuent à une faible 
fréquentation scolaire. Des garçons 
syriens en Jordanie ont mentionné qu'ils 
avaient l'habitude d'aller à l'école occa-
sionnellement, mais qu'ils ont aban-
donné à cause de l'intimidation et du 
harcèlement des étudiants jordaniens. 

Structure familiale et taille  
de la famille

Une structure familiale changeante 
et la taille de la famille étaient égale-
ment des facteurs qui contribuaient à 
la pression exercée sur les enfants de 
trouver du travail. Par exemple, des 
enfants au Costa Rica, en Inde, en 
Indonésie, en Jordanie, au Liban, en 
Tanzanie, en Thaïlande et au Pérou 
ont décrit un besoin accru de travailler 
lorsqu'ils devenaient orphelins, étaient 
séparés de l'un ou des deux parents, 
vivaient avec un tuteur seul ou âgé, 
ou vivaient avec des membres de la 
famille. Un garçon de 16 ans en Inde 
a déclaré : "Je travaille de neuf heures du 
matin à neuf heures du soir en tant que 
chauffeur routier. Avant, j'étais homme 
de ménage, mais depuis la mort de mon 
père, j'ai pris la responsabilité de gérer 
la famille." Les enfants vivant dans 
des familles pauvres avec beaucoup 
d'enfants faisaient également face à de 
plus grandes difficultés pour subvenir 
aux besoins de tous les membres de la 
famille. Un membre d’un CCE en Inde 
a décrit que "nos parents ne peuvent pas 
se permettre d'envoyer tous les enfants à 
l'école. Au moins certains d'entre nous 
doivent gagner de l'argent."

Des membres des CCE en Inde, en Indonésie, au 
Kosovo et au Pérou ont relevé que la pauvreté et 

les difficultés familiales étaient leurs raisons prin-
cipales pour travailler. Les enfants se sentaient 
responsables d'aider leur famille lors des mo-

ments difficiles. Les membres du CCE au Kosovo 
ont déclaré : "Aider nos familles est notre objec-
tif, parce que nos parents s'occupent de nous, et 

nous devrions faire quelque chose en retour."

Des membres du CCE au  
Kosovo ont déclaré que les  

enfants travaillent parfois parce  
qu'ils doivent remplacer leurs  

parents quand ils sont malades  
ou trop vieux pour travailler.
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Désir de gagner de l'argent  
pour eux-mêmes et pour être 
plus indépendant

Désir de gagner de l'argent pour 
eux-mêmes

Des enfants ont exprimé le désir 
d'avoir un travail payé pour avoir de 
l'argent à dépenser pour eux-mêmes. 
Les enfants, particulièrement les ado-
lescents, voulaient de l'argent pour sor-
tir avec leurs amis, acheter des snacks, 
des vêtements, des chaussures, des 
jeux, des bijoux, du maquillage, des 
téléphones, etc. Les membres d’un CCE 
en Inde ont décrit qu'ils "travaillent 
pour gagner de l'argent pour satisfaire 
nos désirs. Nos parents ne nous donnent 
pas d'argent de poche pour acheter les 
choses qu'on aime." Les membres du CCE 
au Kosovo ont dit qu'ils travaillent  
"pour avoir des revenus personnels... pour 
s'amuser et pour les jeux." En Allemagne, 
un garçon de 13 ans gagnait de l'argent 
en gardant des animaux pour s'acheter 
un smartphone, et une fille de 13 ans 
gagnait de l'argent pour s'acheter des 
vêtements.

Désir de gagner de l'argent pour 
être plus indépendant

Certains enfants, notamment les 
adolescents, ont décrit leur désir de 
gagner de l'argent pour être indépen-
dant. Des garçons qui étaient porteurs 
au Tchad ont dit qu'ils travaillent " pour 
être libre financièrement et accomplir nos 
besoins en toute tranquillité." Un garçon 
de 16 ans qui faisait un travail agricole 
au Guatemala a déclaré : "Le travail 
est le moyen d'atteindre mon objectif car 
je veux être indépendant de ma famille, 
et je veux pouvoir acheter quelque chose 
ou sortir avec mes amis sans dépendre de 
mes parents."

Poursuivre  
leur éducation

Des filles et des garçons de groupes 
d'âges différents à travers différentes 
régions30 ont souligné que l'une de leurs 
raisons principales pour travailler était 
de pouvoir continuer leur scolarité. 
Les enfants gagnaient de l'argent pour 
payer les frais de scolarité, le transport 
ou pour acheter du matériel scolaire 
(voir Ames, 2013 ; Boyden et al., 2016 ; 
Morrow, 2015 ; Orkin, 2012 ; Tafere 
& Pankhurst, 2015). Des adolescents 
handicapés qui travaillaient dans des 
secteurs informels à Dacca au Bangla-
desh ont déclaré qu'ils travaillent "pour 
assumer les frais de leur éducation, pour 
payer les frais de scolarité, pour acheter 
les unifomes scolaires, les livres, les crayons 
et d'autres fournitures."

Certains enfants originaires de 
zones rurales au Népal ont décrit qu'ils 
avaient migré vers des centres urbains 
pour loger chez d'autres familles et 
travailler comme aide domestique 
afin de pouvoir se rendre dans des 
écoles qui avaient une éducation de 
meilleure qualité. Ils ont souligné :  
"Même s'il y a des écoles au village, il n'y 
a pas d'enseignement de qualité puisque 
le village se trouve en zone rurale et que 
ses activités de développement se trouvent 
hors de la vue du gouvernement."

Le plaisir

Lors des entretiens individuels, 
des enfants ont cité le fait de s'amuser 
et d'avoir du plaisir comme l'une de 
leurs raisons principales pour travailler. 
Pendant les activités des groupes de 
discussion, certains enfants d'Albanie, 
du Bangladesh, d'Allemagne, d'Inde, du 
Nicaragua, des Philippines et du Pérou 
ont mentionné qu'ils appréciaient cer-
tains types de travail et qu'ils aimaient 
particulièrement passer du temps avec 
leurs amis ou des membres de leur 
famille tout en travaillant. Des enfants 
ont aussi expliqué qu'ils aimaient parti-
culièrement interagir avec des animaux 
ou s'amuser d'autres manières en tra-
vaillant. Une fille de 12 ans au Pérou a 
dit : "J'aide parce je m'amuse bien quand je 
fais paître ma vache. "Une fille de 12 ans 
en Allemagne a déclaré : "J'adore faire 
du baby-sitting."

Apprendre des  
compétences

Certains enfants et adolescents  
de toutes les régions et d'âges variés 
étaient motivés à travailler afin d'ap-
prendre différentes compétences, par 
exemple : des compétences domestiques, 
des compétences agricoles, des compé-
tences commerciales, des compétences 

Étude de cas 6 

Il était une fois une petite fille qui travaillait 
comme marchande de serviettes pour aider 
sa maman parce qu'elles n'avaient pas assez 

d'argent et parce qu'elles ne vivaient  
pas comme une famille normale, puisque sa  
maman et son papa ne vivaient pas ensem-
ble. Mais elles étaient heureuses, et vous 
devez faire tout ce qu'il faut pour aider  

votre maman.

Lisez l’histoire  concernant le travail d’une Bolivienne de 13 ans  qui vivait dans un foyer monoparental

30 �Excepté en Europe où l’échantillon était très 
petit (57).

traditionnelles et des compétences es-
sentielles de la vie. Ces compétences 
ont été identifiées comme des éléments 
qui pourraient être utiles dans leur 
vie et leur métier aujourd'hui et dans 
le futur, particulièrement si l'accent 
était explicitement mis sur l'enseigne-
ment ou l'encadrement des enfants, et 
le développement de ces compétences. 

Les enfants ont appris différentes 
compétences domestiques et agricoles 
durant leur travail  à la fois rémunéré 
et non-rémunéré. Des filles qui étaient 
des employées de maison au Kenya ont 
dit qu'en travaillant, elles "ajoutent de 
nouvelles aptitudes à leurs compétences 
de survie quotidiennes par exemple faire 
le ménage, cuisiner." Des enfants han-
dicapés au Bangladesh ont insisté sur 
le besoin de savoir comment planter 
et labourer pour pouvoir trouver du 
travail à l'avenir. 

Les enfants, particulièrement les 
adolescents, étaient motivés à apprendre 
des compétences professionnelles et 
commerciales à travers leur travail. 
Cela les intéressait d'apprendre des 
métiers comme la pâtissierie, la me-
nuisierie, l'artisanat, la maçonnerie, la 
mécanique, la couture et la vente. Par 
exemple, des adolescentes apatrides en 
Thaïlande ont expliqué qu'elles avaient 
appris la broderie pour pouvoir gagner 
leur vie. Des adolescents au Tchad ont 
dit : "Nous devrions être dans un atelier 
de menuiserie, afin de devenir des grands 
menuisiers."

Des enfants en Tanzanie ont dé-
claré que l'une des raisons pour les-
quelles ils travaillaient était "d'acquérir 
des compétences essentielles, d'apprendre des 
connaissances et gagner de l'expérience." Les 
enfants ont décrit qu'ils apprenaient 
l'importance de prendre des responsa-
bilités et d'acquérir des compétences 
essentielles par le travail. En outre, les 
enfants étaient en capacité d'apprendre 
les savoir-faire traditionnels de leurs 
parents, proches et voisins. Des en-
fants dans une communauté rurale au 
Pérou ont décrit qu'ils avaient voulu 
apprendre des techniques de poterie 
artisanales car cela faisait partie de leur 
culture. Des garçons qui travaillaient 
dans le secteur informel au Kenya ont 
aussi expliqué que "notre culture encou-
rage les enfants à beaucoup travailler, car 

Des membres de l'un de CCE en 
Inde étaient surpris que certains 
enfants puissent continuer leur 

éducation tout en travaillant, car 
d'après leur expérience, le travail 
était ce qui les avait empêché de 

poursuivre leur éducation.

Des membres des CCE en Inde, 
au Kosovo et au Pérou étaient 
surpris que certains enfants 

prennent du plaisir à travailler. 
Des membres du CCE en Inde 
ont dit : "Nous n'avons jamais 

l'occasion de jouer pendant notre 
travail. Si on joue pendant notre 
travail, nous sommes sévèrement 

grondés par l'employeur." Des 
enfants du Kosovo ont expliqué 
qu'ils ne s'amusent pas quand 

ils travaillent et que s'ils veulent 
passer du temps avec leurs amis, 
ils préfèreraient que ça ne soit 
pas au travail. Des enfants du 

Pérou ont dit que les enfants ne 
travaillent généralement pas pour 
le plaisir mais plutôt pour subve-
nir à leurs besoins fondamentaux 

pour se nourrir et étudier. 
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il est estimé que cela nous forme, de façon 
à ce que nous ne soyons pas paresseux en 
grandissant."

Désir d'un  
futur meilleur  

Des enfants de contextes géogra-
phiques et socio-culturels différents 
ont souligné qu'ils gagnaient de l'argent 
pour s’assurer un futur meilleur. Les 
filles et les garçons voulaient gagner 
de l'argent pour avoir de meilleures 
conditions pour leurs jeunes frères et 
soeurs ou pour leurs propres futurs 
enfants. Ils souhaitaient également 
économiser pour se marier, s'acheter 
une maison ou pour retourner dans 
leur pays d'origine s'ils étaient loin 
de leur maison ou de leur pays. Des 
membres d'un CCE en Inde ont dé-
crit leur volonté de gagner de l'argent  
"pour avoir notre propre maison... puisque 
nous sommes exploités par la police et 
d'autres personnes si nous restons dans 
la rue, nous avons besoin d'une maison." 
Une réfugiée syrienne de 15 ans qui 
travaillait dans le secteur agricole en 
Jordanie a dit : "J'économise de l'argent 
pour reconstruire ma maison en Syrie."

Les parents accordent  
moins d'importance à  
l'éducation, l’éducation  
est de mauvaise  
qualité, et l'abandon  
de l'école

Certains enfants ne fréquentaient 
pas l'école parce qu'ils étaient envoyés 
au travail par leurs parents ou tuteurs. 
D'autres enfants avaient abandonné 
l'école complètement pour d'autres 
raisons, à cause d'un environnement 
d'apprentissage médiocre ou de frais 
de scolarité trop élevés. Néanmoins, 
une fois qu'ils avaient arrêté l'école, on 
attendait d'eux qu'ils travaillent. Des 

enfants travaillant en tant que petits 
vendeurs en Tanzanie ont expliqué 
que "les enfants qui ne fréquentent plus 
l'école passent plus de temps dans la rue 
à vendre des produits alimentaires... Les 
enfants ont fui l'école parce que les parents 
sont traditionnels et ne voient pas l'utilité 
de l'éducation, et l'environnement éducatif 
n'est pas propice à l'apprentissage." 

Certains enfants ont mention-
né que leurs parents n'accordaient 
pas d'importance à l'éducation. Par 
exemples, des membres d'un CCE en 
Inde ont décrit que leurs parents pré-
fèraient qu'ils aillent travailler, car ils 
ne pensaient pas que l'éducation était 
importante. En explorant les causes 
sous-jacentes, les membres du CCE ont 
réfléchi au fait que "nos parents n'étaient 
pas éduqués, donc ils ne comprennent pas 
l'importance de l'enseignement... et les re-
venus de nos parents ne sont pas suffisants 
pour s'occuper de toute la famille."

Les enfants et les parents accor-
daient moins d'importance à l'éduca-

tion quand il manque un accès à un 
enseignement de qualité. Par exemple, 
quand le professeur ne vient que de 
manière irrégulière, quand l'enseigne-
ment est médiocre ou quand les enfants 
subissent des violences ou de la discri-
mination dans leur environnement 
éducatif. Ces facteurs augmentent la 
probabilité que les enfants se rendent à 
l'école de manière irrégulière ou aban-
donnent l'école complètement (voir 
Boyden et al., 2016 ; Morrow, 2015). 
Des membres d'un CCE dans une autre 
partie rurale de l'Inde ont expliqué 
qu'ils étaient envoyés au travail par les 
membres de leur famille simplement 
car ils ne fréquentaient pas l'école. Ils 
ont dit qu'ils ne voulaient pas aller 
à l'école parce que "il n'y a pas d'école 
dans le village, il manque des professeurs 
à l'école, les enfants ne comprennent pas 
ce qui est enseigné, il y a des punitions 
physiques, et les enfants ne parlent pas la 
langue du professeur."

Comme décrit plus haut, des en-
fants qui étaient des réfugiés syriens 
vivant en Jordanie, au Liban et en 
Turquie ont indiqué des obstacles à 
l'éducation qui conduisaient aux dé-
crochages scolaires. Une fois que les 
enfants abandonnaient l'école, souvent, 
ils s'ennuyaient et ils étaient donc en-
thousiastes à l'idée d'aller travailler 
pour avoir quelque chose à faire. Les 
enfants issus de minorités ethniques 
et les enfants handicapés faisaient éga-
lement face à des obstacles pour avoir 
une éducation inclusive de qualité. Des 
enfants handicapés qui vivaient dans 
des villages ruraux au Bangladesh ont 
souligné le fait que les enfants tra-
vailleurs handicapés ne reçoivent pas 
une éducation adéquate à cause d'un 

manque de système éducatif adapté 
aux personnes handicapées. De plus, 
lors d'une séance plénière parmi des 
enfants roms qui travaillaient en Al-
banie, ils ont expliqué que les enfants 
étaient forcés à mendier et à travailler 
pour soutenir les revenus familiaux. Par 
conséquent, il y avait un faible taux de 
scolarisation dans leur communauté, 
un taux élevé de fréquentation scolaire 
non-régulière et un grand nombre de 
décrochages scolaires.

La santé et  
l'hygiène sanitaire

Les enfants, plus particulièrement 
les filles qui faisaient plus de tâches 

ménagères, ont décrit qu'elles travail-
laient pour améliorer les conditions 
sanitaires et la propreté, en plus de leur 
propre santé. Par exemple, des adoles-
centes handicapées au Bangladesh ont 
dit : "Nous devrions faire la vaisselle et 
laver les vêtements pour aider la famille 
et maintenir l'hygiène." Des enfants ont 
expliqué qu'ils aident à cultiver des 
légumes pour pouvoir bien se nourrir. 
Une adolescente indonésienne expli-
quait qu'elle faisait le ménage dans la 
maison pour être propre et en bonne 
santé et qu'elle s'occupait du bétail 
pour que les bêtes soient grosses et 
en bonne santé. De la même façon, 
une fille de 13 ans du Paraguay disait 
que sa motivation était seulement "de 
garder la maison propre." 

31 �L'âge et le genre de l'enfant qui a écrit le poème 
n'ont pas été divulgués.

Des membres d'un CCE en Inde  
estimaient que si leurs parents  

avaient compris l'importance de leur 
éducation, ils les auraient envoyés à 
l'école même pendant les périodes 
de difficultés financières. Certains 

enfants ont également indiqué que la 
qualité de l'enseignement dans leur 

école était mauvaise et qu'à cause de 
cela, ils échouaient constamment aux 
examens. Ces échecs constants les 

conduisaient à abandonner l'école et 
à être obligé de travailler.

Étude de cas 7

Je travaille pour apprendre
Je travaille pour être reconnu
Je travaille pour être reconnu

Un travail digne sans exploitation
Je travaille parce que je le veux

Je travaille pour aider
Je travaille pour moi

Je travaille pour aider
Je travaille pour avoir  

des connaissances
Et bien plus encore.

Poème d’un  
enfant travailleur, 

Pérou,31



Un garçon de 11 ans exposant un dessin sur 
sa vie, Pérou
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32 �Basé sur un échantillon de 1 566 enfants (434 
d'Afrique, 539 d'Asie, 472 d'Amérique latine, 
58 d'Europe et 63 du Moyen-Orient) qui ont 
répondu à des questions sur leur implication 
dans les décisions concernant leur travail. Des 
indicateurs plus précis quant à savoir si les 
enfants avaient le sentiment d'avoir beaucoup 
leur mot à dire, un peu leur mot à dire, très 
peu ou pas du tout leur mot à dire n'ont pas 
été élaborés, donc les réponses dépendent de 
la propre interprétation de l'expérience de 
l'enfant.

Il est important de comprendre 
dans quelle mesure les filles et les gar-
çons expriment leurs points de vue et 
si leurs opinions influencent les déci-
sions des autres concernant leur travail. 
Cependant, comprendre l'étendue de 
la participation des enfants dans la 
prise de décision sur leur travail est 
très complexe. Les décisions relatives 
au travail des enfants (si l'enfant tra-
vaille, quel type de travail, avec qui, 
pendant combien de temps, et dans 
quelles conditions, etc.) transcendent 
souvent les processus de prise de déci-
sion dans différents contextes (famille 
ou lieu de travail), et peuvent impliquer 
un éventail d'intervenants différents. 
De nombreuses décisions concernant 
le travail des enfants et le type d'ac-
tivités qu'ils effectuent sont prises au 
sein des familles et n'impliquent pas 
forcément de prises de décisions expli-
cites. En outre, les constructions locales 
de normes relatives à l'enfance et au 
genre ont un impact sur le fait que les 
filles et les garçons se sentent libres ou 
non d'exprimer leurs opinions sur les 
décisions les concernant, tant au sein 
de leur famille que dans un cadre plus 
large. Dans de nombreux contextes 
socioculturels, notamment en Asie, en 
Afrique et au Moyen-Orient, les filles 
et les garçons ne sont pas encouragés à 
s'exprimer devant des adultes ou à poser 
des questions, mais plutôt à obéir à leurs 
parents et autres aînés (O'Kane, 2003a). 
Cependant, même dans des contextes 
où les enfants ne sont pas censés avoir 
leur mot à dire, les filles et les garçons 
trouvent souvent des moyens d'influen-
cer les relations sociales, les décisions et 
les actions qui les concernent (Boyden, 

2009 ; O’Kane, 2003b ; Morrow, 2015 
; Pankhurst, Crivello & Tiumelissan, 
2015 ; Punch, 2003 ; Woodhead, 2004).

Tout en reconnaissant les limites 
dans la question, les réponses des en-
fants aux questions pour savoir s'ils 
avaient leur mot à dire dans les déci-
sions concernant leur travail ont révélé 
que : 26,5 % des enfants estimaient ne 
pas avoir du tout leur mot à dire, 18,5 
% des enfants avaient très peu leur mot 
à dire, 31,5 % avaient un peu leur mot 
à dire, et 23,5 % des enfants avaient 
beaucoup leur mot à dire. 

Proportionnellement, plus d'en-
fants en Amérique latine ont estimé 
qu'ils avaient leur mot à dire dans 
les décisions concernant leur travail 
par rapport aux enfants d'autres ré-
gions. Les enfants du Moyen-Orient 
et d'Afrique avaient le moins leur mot 
à dire. Cette constatation est conforme 

aux traditions, croyances et pratiques 
socioculturelles concernant la place et 
le rôle des enfants dans leurs familles 
et dans les sociétés du Moyen-Orient 
et de l'Afrique. Dans ces régions, les 
enfants sont traditionnellement cen-
sés obéir à leurs aînés. Compte tenu 
du patriarcat qui prévaut dans de 
nombreuses régions et de nombreux 
pays, nous nous attendions à ce que 
les garçons aient davantage leur mot 
à dire dans la prise de décision que les 
filles. Cependant, les résultats étaient 
similaires pour les filles et les garçons, 
sauf en Asie où les filles estimaient 
avoir un peu moins leur mot à dire 
que les garçons. Quand les enfants 
grandissent, ils ont un peu plus leur 
mot à dire. Les adolescents âgés de 13 
à 18 ans avaient un peu plus leur mot à 
dire que les enfants de moins de 12 ans.

4.2 �Participation des enfants 
dans la prise de décison 
sur leur travail

Les enfants ont-ils leur mot à dire dans  
les décisions concernant leur travail ?
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Certains enfants ont peu ou n'ont 
pas du tout leur mot à dire dans 
le travail qu'ils font 

26,5 % des enfants consultés ont 
dit qu'ils n'avaient pas du tout leur mot 
à dire, et 18,2 % avaient très peu leur 
mot à dire dans les décisions concer-
nant leur travail. Un groupe d'enfants, 
consultés en Éthiopie rurale, a déclaré 
que : "Le travail de tous les enfants a été 
influencé par nos parents. Ils contrôlent 
quoi, pourquoi, quand et comment les 
enfants travaillent." 

Pendant les entretiens individuels 
et les discussions de groupe, des enfants 
de contextes géographiques et de mi-
lieux de travail différents ont souligné 
qu'ils étaient poussés à travailler par 
leurs parents ou leurs tuteurs. Par 
exemple, des adolescentes et des adoles-
cents qui travaillaient dans l'industrie 
du textile et du tapis en Inde ont décrit 

comment ils devaient travailler contre 
leur gré en raison de la pression de 
leurs familles. Lors d'une discussion 
en séance plénière entre des enfants 
travailleurs au Kenya, des enfants ont 
expliqué que "lorsque nos parents nous 
demandent de manquer l'école pour aller 
travailler, l'enfant ne peut pas refuser."

La pauvreté et les difficultés fami-
liales obligent de nombreux enfants 
à travailler. Un garçon de 14 ans qui 
travaillait dans un marché en Irak a 
dit : "Je suis obligé de travailler à cause 
de notre situation économique." Une 
jeune fille apatride de 17 ans vivant 
en Thaïlande a décrit comment, en 
raison de la pauvreté et d'une famille 
de grande taille (21 membres), son 
père lui a demandé de commencer à 

travailler quand elle avait 14 ans. Son 
père l'a fait travailler dans le domaine 
de la construction plutôt que d'étudier, 
et cela l'a fait se sentir découragée et 
désespérée. 

Les salaires de certains enfants 
sont payés directement à leurs parents 
et, par conséquent, les enfants n'ont pas 
leur mot à dire sur la façon dont leurs 
revenus sont dépensés. Par exemple, 
des employées de maison au Kenya 
ont décrit comment leurs familles les 
envoyaient travailler pour des gens 
riches et leur salaire était envoyé à la 
maison, directement à leurs parents 
ou à leurs tuteurs. Par conséquent, les 
besoins de l'enfant ne sont pas satisfaits 
malgré le fait qu'il ait travaillé pour 
obtenir l'argent.



Participants des consultations  
au Népal
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Certains enfants ont un peu  
leur mot à dire dans le travail 
qu'ils font

Lors des entretiens individuels,  
31,5 % des enfants ont dit qu'ils avaient 
un peu leur mot à dire concernant leur 
travail. Les parents ou les tuteurs des 
enfants peuvent leur demander d'effec-
tuer certains types de travail, rémunéré 
ou non, mais l'enfant est capable de 
négocier et a donc une influence sur 
certaines des décisions concernant 
son travail. Beaucoup de filles et de 
garçons dans différents contextes 
socioculturels ont décrit comment 
ils aimaient aider leurs parents. Ils 
participaient activement aux tâches 
ménagères et agricoles et acceptaient 
d'autres emplois afin d'être utiles. Par 
exemple, une fille péruvienne de 11 ans 
qui effectuait des tâches agricoles et 
domestiques expliquait ainsi sa moti-
vation : "J'aide parce qu'ils m'habillent, 
ils me nourrissent, parce que ce sont mes 
parents et que j'aime apprendre." Des 
enfants qui travaillaient pour aider 
leurs familles au Burkina Faso ont dit :  
"Nous travaillons bien pour plaire à ceux 
qui nous rendent heureux - nos parents." 

Certains enfants étaient autorisés 
à contrôler une partie ou la totalité 
de leurs revenus. Par exemple, une 
Syrienne de 15 ans qui faisait un tra-
vail agricole rémunéré en Jordanie a 
déclaré : "Je me sens si heureuse quand j'ai 
l'argent dans les mains et quand je reçois 
des pourboires, parce que le salaire est pour 
ma famille, et les pourboires sont pour moi."  
Les enfants étaient heureux quands 
ils avaient leur mot à dire et une in-
fluence sur la façon dont leurs revenus 
étaient dépensés.

Certains enfants ont beaucoup 
leur mot à dire sur le travail  
qu'ils font

Dans l'ensemble, seulement 23,5 % 
des enfants consultés avaient beau-
coup leur mot à dire dans les décisions 
concernant leur travail. Les variations 
régionales pour ce groupe sont intéres-
santes. Par exemple, 36 % des enfants en 
Amérique latine avaient beaucoup leur 
mot à dire dans les décisions concer-
nant leur travail, contre 19 % en Asie 
et 18 % en Afrique. Ces différences 
sont susceptibles d'être ancrées dans 
les cultures locales, mais sont peut-
être également influencées par la vi-
sibilité et le statut accrus des enfants 
travailleurs organisés en Amérique 
latine. Cependant, des recherches plus 
approfondies sont nécessaires pour 
explorer les dimensions culturelles et 
socio-politiques soulignant ces dif-
férences.

Certains enfants prennent l'initia-
tive de trouver du travail et influencent 
donc activement les décisions sur le 
type de travail qu'ils font. Des ado-
lescents travaillant comme cireurs 
de chaussures en Bolivie ont souligné 
qu'ils travaillaient de leur propre gré. 
Certains enfants ont cherché du travail 
qui leur donnait l'occasion d'acquérir 
des compétences ou de pratiquer un 
métier qui les intéressait. Par exemple, 
un adolescent syrien qui travaillait 
dans un magasin de vêtements en Jor-
danie a déclaré : "J 'apprends à vendre et 
j'espère avoir mon propre magasin un jour." 
De plus, de nombreux enfants étaient 
fiers de prendre leurs responsabilités 
pour subvenir aux besoins de leur 
famille et gagner leur vie grâce à un 
travail honnête. 

Des approches sensibles aux spécificités culturelles pour comprendre 
les différentes motivations et raisons du travail des enfants sont 

nécessaires pour éclairer le développement différencié de pratiques 
et de politiques dans des contextes socioculturels et politiques 

spécifiques. 

.
La relation entre le travail des enfants et l'éducation doit être da-

vantage explorée et reflétée dans le développement de politiques et 
de pratiques, car certains enfants travaillent pour poursuivre leur 

éducation et les enfants peuvent acquérir des compétences grâce à 
leur travail (voir Morrow, 2015).

.
Des approches multisectorielles, holistiques et axées sur les enfants 
sont nécessaires pour réduire les facteurs contribuant à la vulnéra-

bilité des familles (en particulier la pauvreté) et pour renforcer la 
résilience des familles aux chocs (mauvaises récoltes, mauvaise 

santé d'un membre de la famille, catastrophes, conflit). 

.
Un soutien humanitaire est nécessaire pour les enfants et les  

familles touchés par un conflit, une catastrophe ou d'autres chocs. 
De plus, des opportunités pour les parents/tuteurs d'accéder à un 
travail décent et à des salaires justes réduiraient le risque que des 
enfants soient impliqués dans des travaux forcés ou d'exploitation.

.
Des efforts accrus et multi-institutionnels sont nécessaires pour 

transformer les barrières socioculturelles et politiques à l'expres-
sion et à la participation des enfants dans la prise de décision à 

différents niveaux (familles, écoles, communautés et lieux de travail). 
Des efforts coordonnés au niveau local, national et international 
sont essentiels pour que les décideurs politiques aient l'occasion 
d'écouter et de prendre en compte les points de vue des enfants.

Principales considérations politiques et pratiques 
émergeant du chapitre quatre :
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“Nous sommes toujours unis,  
dans les bons comme  

les mauvais moments” 

Petites vendeuses, Pérou
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Les oreilles : De bonnes conditions de 
travail, caractérisées notamment par une 
communication respectueuse avec leurs 
employeurs/parents/clients 33

La tête : Être exposé à la violence

Les oreilles : Être jugé de manière  
négative par les autres pour être un 
enfant travailleur

Les épaules : Se sentir fier et  
responsable

Les épaules : De mauvaises conditions de  
travail, un travail trop difficile ou qui  
impliquent trop de responsabilités

Les bras : Risque de subir des préjudices,  
des blessures et des accidents

Les mains : Impact négatif sur les études/l'éducation

Les jambes : Fatigue

Les pieds : Frustrations liées à leurs efforts de 
travail et la manière dont ils sont traités

Le coeur : Se sentir triste et isolé

Le coeur : Être félicité et apprécié par les  
membres de la famille, les employeurs et  
d'autres

Les bras : Gagner un salaire

Les mains : Apprendre des 
compétences

Les pieds : Voir et  
jouer avec des amis  
tout en travaillant

Les jambes : Ressentir du  
soutien, de la solidarité  
et de la protection des amis,  
des parents et d'autres  
adultes

Le poignet : Aider et passer  
du temps avec sa famille

Vue d'ensemble des résultats  
de la "Cartographie corporelle" 
sur ce que les enfants  
aiment et n'aiment pas : 

33 �Les thèmes identifiés sur cette cartographie 
corporelle sont basés sur l'analyse des résultats 
de 118 consultations qui ont utilisé la cartogra-
phie corporelle. 
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Résumé de la Cartographie Corporelle des différents types de  
compétences que les enfants acquièrent grâce à leur travail 

La tête : Apprentissage des compétences domestiques, y compris des compétences culinaires   
Les enfants de 73 consultations dans 28 pays couvrant toutes les régions ont insisté sur les bénéfices de 
l’apprentissage de compétences grâce à leur travail. Des filles et des garçons d'âges différents ont recon-
nu qu'ils avaient acquis diverses compétences ménagères, notamment de cuisine, de nettoyage et de balay-
age. Certains enfants ont décrit comment ces compétences les aideraient également à gérer leur propre 
foyer à l'avenir. Par exemple, des filles de 10 à 14 ans du Guatemala ont déclaré : "Nous nous sentons bien 
d'apprendre à bien faire des tâches qui nous serviront à l'avenir." Un certain nombre d'enfants, surtout des 
filles, ont exprimé leur intérêt et leur plaisir à apprendre à cuisiner. Par exemple, des filles de 10 à 13 ans 
au Zimbabwe aimaient "développer leurs compétences en cuisine, essayer des recettes et se souvenir des 
méthodes de cuisson." 

Les épaules : Épaules douloureuses & maux de têtes 
Les enfants portant de lourdes charges ressentaient de la douleur au niveau des épaules, du cou ou de la tête. Par exemple, 
une fille exerçant un travail non-rémunéré dans une zone rurale de l'Éthiopie a décrit comment "ramasser du bois provoque 
des douleurs dans mon corps." Des garçons de la même communauté ont aussi mentionné avoir des épaules douloureuses 
lorsqu'ils doivent porter leurs frères et sœurs plus jeunes. Une fille de 14 ans qui travaillait dans les mines de pierre en 
Inde a déclaré qu'elle n'aimait pas la douleur causée par la taille des pierres, le fait d'avoir le cou plié et de porter de lourdes 
charges. Certains enfants ont également expliqué qu'ils éprouvaient des maux de tête sur leur lieu de travail en raison d'en-
vironnements bruyants, d'une pression au travail ou d'une exposition prolongée au soleil. 

Les épaules : Apprentissage des compétences essentielles de vie  
Grâce à leur travail rémunéré ou non, les enfants et les adolescents 
étaient heureux d'acquérir des compétences essentielles de vie, 
notamment : des compétences en communication, compétences en 
résolution de problèmes et en négociation, compétences en planifi-
cation et en gestion, et compétences mathématiques. Par exemple, 
une jeune fille de 12 ans qui fréquentait l'école et travaillait comme 
petite vendeuse au Myanmar a déclaré : "J'ai appris à mieux parler 
avec les autres et à calculer." Un garçon de 17 ans qui travaillait dans 
un restaurant au Mexique a déclaré : "J'apprends à cuisiner et à être 
responsable et organisé avec mes horaires. J'apprends à chercher des 
solutions et j'apprends à accepter les critiques."

La tête : Problèmes oculaires & respiratoires dus à la poussière, aux produits chimiques ou aux pesticides
Dans 34 consultations à travers 17 pays, les enfants ont déclaré ne pas aimer les maux associés à la poussière, aux 
produits chimiques ou aux pesticides. Par exemple, des adolescentes syriennes qui effectuaient des travaux agricoles 
en Jordanie ont décrit comment "l'employeur utilise différentes substances chimiques qui provoquent des allergies et des 
maladies de la peau et de la poitrine." Des filles d'un village rural en Tanzanie ont également expliqué qu'elles n'aimaient 
pas toucher les poisons et les produits chimiques lors de la plantation du tabac. Des enfants qui étaient engagés dans la 
fabrication de briques et de pierres, la menuiserie, les travaux de construction, les travaux domestiques, les mines d'or, 
la vente à petite échelle, le nettoyage de rues ou de bus, le travail dans l'industrie du textile ou des tapis, et le ramassage 
des déchets ont rapporté les problèmes qu'ils rencontraient liés à l'inhalation de poussière et de fumée. Les enfants ont 
décrit des irritations oculaires causées par la poussière, les produits chimiques ou les pesticides. 

Les mains & les bras : Apprentissage d'un métier ou de compétences professionnelles 
Certaines filles et garçons, en particulier les adolescents, ont acquis des compétences  
dans les domaines suivants : commerce, menuiserie, construction, pêche, extraction de  
l'or, artisanat, maçonnerie, couture et coupe, et se servir d'un ordinateur, entre autres.  
Des adolescents qui allaient à l'école et qui travaillaient en menuiserie au Costa Rica ont 
décrit qu'ils étaient heureux "d'apprendre énormément sur la menuiserie, les types de  
bois et l'utilisation d'outils électriques." Ils ont souligné qu'ils "apprennent des choses  
qu'on ne leur enseigne pas à la maison."

Mains & bras : Mains & bras endoloris ou blessés 
Les enfants de 62 consultations, couvrant une grande variété de types de travail à travers 21 pays, ont parlé de 
leurs mains ou de leurs bras endoloris ou blessés à cause du travail qui est lourd, répétitif ou risqué. Par exemp-
le, un garçon qui travaillait dans l'agriculture au Burkina Faso a dit : "Quand nous cultivons longtemps, nous avons 
mal aux mains et nous avons des ampoules." Des enfants s'étaient également blessés à la main en ramassant des 
déchets, en ramassant des bouteilles cassées ou du métal tranchant. Les enfants étaient confrontés à un risque 
accru d'accidents en transportant ou en travaillant avec des objets lourds ou tranchants, ou en travaillant avec 
des machines. Par exemple, un adolescent syrien qui travaillait dans un atelier textile en Turquie s'était blessé à 
la main avec une machine à coudre industrielle.Les pieds & les jambes : Apprentissage des compétences agricoles et d'élevage.  

Les enfants aimaient apprendre des compétences agricoles et des compétences  
d'élevage grâce à leur travail rémunéré ou non. Par exemple, au Burkina Faso, des 
garçons ont exprimé leur intérêt pour la connaissance des techniques agricoles  
et d'élevage, et un adolescent a déclaré qu'il appréciait "savoir comment planter,  
espacer les semis, le nombre de grains par trou." Des adolescentes handicapées  
dans un village rural du Bangladesh appréciaient le fait qu'elles apprenaient à planter  
un verger et à cultiver des légumes. Des adolescentes d'un village rural en Inde ont 
déclaré qu'elles étaient heureuses d'avoir "des connaissances pour augmenter le  
rendement des activités agricoles."

L’estomac : Problèmes d'estomac, faim et maladies
Les enfants de 102 consultations dans 31 pays ont décrit la faim causée par la quantité limitée de nourriture saine. Les en-
fants de 41 consultations ont décrit qu'à cause de la faim, ils mangent des restes ou de la nourriture pourrie qu'ils trouvent 
dans les rues. Cela augmente le risque de problèmes d'estomac divers. Par exemple, des garçons qui travaillaient comme 
bouchers au Tchad ont dit : "Nous mangeons les restes de nourritures et les parties de viande qui ne sont pas bonnes. Ça 
nous fait mal au ventre et on a la diarrhée parfois." De plus, le fait de travailler pendant différentes saisons, comme des étés 
chauds ou des hivers froids et humides, augmente le risque de rhume, de fièvre et de pneumonie chez les enfants.  

Jambes & pieds : Jambes & pieds endoloris ou blessés 
Les enfants de 56 consultations dans 22 pays ont partagé des expériences de travail qui leur ont causé des douleurs 
dans les jambes soit parce qu'ils devaient rester debout ou s'asseoir pendant de longues périodes, soit parce qu'ils de-
vaient marcher de longues distances ou à cause de blessures subies pendant leur travail. Par exemple, une adolescente 
du Kirghizistan qui vendait des bracelets a déclaré : "Mes jambes et mes pieds me font mal quand nous devons rester 
debout tout le temps dans la boutique." Un garçon qui travaillait dans les mines d'or au Burkina Faso a décrit comment 
il se blessait parfois les pieds avec ses outils d'extraction utilisés pour creuser, et une fille d'un village rural d'Éthiopie a 
décrit comment "pendant le ramassage de l'herbe et le labour, mes jambes deviennent froides et faibles." 

Pendant l'activité de cartographie corporelle, les tâches 
que les enfants ont déclaré aimer le plus étaient : 

Les travaux domestiques

Transporter des choses  
(en particulier de la nourriture)

Cuisiner

S’occuper des enfants

S’occuper des animaux

Pendant l'activité de cartographie corporelle, les tâches 
que les enfants ont déclaré ne pas aimer le plus étaient :

Porter des charges lourdes :  
de l'eau, un bébé ou un enfant,  

du bois, des pierres, etc. 

Nettoyer et laver des choses 
sales : laver les toilettes ou la 
vaisselle, nettoyer les déchets 
des animaux, changer les cou-
ches des bébés, ramasser les 

ordures

Voler

Résumé de la Cartographie Corporelle des différents types de risques 
(préjudices et blessures) que les enfants rencontrent au travail
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riennes employées dans des ateliers 
de menuiserie et récoltant du coton 
en Turquie ont également déclaré 
qu'elles étaient heureuses de trans-
porter des articles légers. Comme 
nous le verrons au chapitre six, des 
enfants de 17 pays dans toutes les 
régions ont souligné l'importance 
d'un travail léger ou facile comme 
condition nécessaire pour un travail 
qu'ils peuvent faire.

Au cours de l'activité de carto-
graphie corporelle, les types spé-
cifiques de travail que les enfants 
ont déclaré aimer le plus souvent 
étaient les tâches qu'ils accomplis-
sent habituellement ou qui se font 
à l'intérieur et autour du foyer. Ces 
préférences reflètaient souvent les 
attentes communément liées à leur 
sexe. Certaines filles ont dit qu'elles 
aimaient faire le ménage, cuisiner 
et s'occuper des enfants. Pendant ce 
temps, certains garçons étaient plus 
enclins à aimer s'occuper des ani-
maux. Malgré tout, certains garçons 
mentionnaient quand même aimer 
les travaux ménagers. Les filles com-
me les garçons aimaient porter des 
articles légers, et certaines filles et 
certains garçons aimaient s'occuper 
des animaux. 

Ce chapitre sur ce que les en-
fants aiment et n'aiment pas dans 
leur travail et leurs conditions de 
travail fournit des informations 
précieuses sur les points de vue, les 
expériences et les sentiments des 
enfants concernant certains aspects 
positifs et négatifs de leur travail et 
de leurs conditions de travail. Cer-
tains des éléments de leur travail 
que les enfants aiment et n'aiment 
pas reflètent certaines des raisons 
et des motivations derrière le travail 
des enfants. 

Les thèmes les plus récurrents 
étaient très similaires dans toutes 
les régions, et chaque thème était 
souligné par les filles et les garçons. 
Cependant, les enfants qui avaient 
un travail rémunéré mettaient da-
vantage l'accent sur les avantages 
de gagner de l'argent en comparai-
son avec les enfants qui travaillai-
ent sans rémunération. En ce qui 
concerne les aspects que les enfants 
aiment au sujet de leur travail et 
de leurs conditions de travail, les 
résultats indiquent que les enfants 
accordent beaucoup d'importance à 
leurs relations immédiates avec leurs 
parents/tuteurs, employeurs et pairs 
et leurs façons de communiquer 
entre eux. Woodhead (2004) décrit 
comment l'impact psychosocial du 

travail des enfants est ancré dans 
les relations et pratiques sociales, 
et il est influencé par les croyances 
culturelles et les valeurs des parents, 
des tuteurs, des employeurs et des 
enfants eux-mêmes. Les enfants sont 
fortement affectés par la façon dont 
les autres valorisent et apprécient 
leur travail, et la fierté des enfants 
dans leurs propres réalisations cont-
ribue à leur estime de soi (Aufseeser 
et al., 2017 ; Boyden, 2009 ; Liborio 
& Ungar, 2010 ; Morrow, 2015 ; Woo-
dhead, 2004). Une communication 
appréciative et non violente entre les 
parents/tuteurs et les enfants favor-
ise le développement individuel des 
enfants et agit comme une protecti-
on (Bireda & Pillay, 2017 ; Mathews 
et al., 2014 ; Liborio & Ungar, 2010 
; Woodhead, 2004). Inversement, si 
les enfants se sentent humiliés ou 
honteux à cause de leur travail, cela 
pourrait constituer un facteur de 
risque et nuire à leur estime et leur 
confiance en soi (Liborio et Ungar, 
2010 ; Woodhead, 2004).

5.1 �Ce que les enfants aiment 
dans leur travail et leurs 
conditions de travail

Les membres d'un CCE en Inde 
ont déclaré : "Nous nous sentons 
insultés quand on nous demande 

seulement de faire des tâches 
de nettoyage comme nettoyer 

les toilettes, laver les ustensiles, 
sortir les poubelles ou choisir des 

chiffons dans les poubelles."

Des membres du CCE au Pérou 
qui travaillaient comme porteurs, 

fabricants de briques et petits 
vendeurs ont dit: "Au travail, il 

n'y a pas de bonnes conditions de 
travail ; des bonnes conditions, 
c'est quand ils te paient bien, te 
traitent bien et ici, ça n'existe 

pas, c'est très difficile."

Les enfants aiment quand ils ont 
de bonnes conditions de travail 

En discutant de ce que les en-
fants aimaient le plus dans leur tra-
vail, les filles et les garçons ont ré-
vélé des aspects variés : des relations 
et des styles de communication, les 
quantités de travail et les types de 
travail, et le soutien ou les avantages 
qui permettaient de bonnes condi-
tions de travail. En particulier, une 
communication respectueuse a été 
soulignée par les enfants comme un 
facteur clé dans la création d'un en-
vironnement de travail positif. 

Une communication bonne et 
respectueuse avec l'employeur, 
les parents et les autres

Au cours des activités de carto-
graphie corporelle, des enfants de 94 
consultations sur 118 34 dans 30 pays 
couvrant toutes les régions (Afrique, 
Asie, Europe, Amérique latine et 
Moyen-Orient) ont partagé leurs ex-
périences concernant des situations 
où leurs parents, employeurs, clients 
ou d'autres intervenants concernés 
ont communiqué poliment avec eux 
et les ont écoutés. Par exemple, des 
adolescents handicapés au Bangla-
desh ont dit qu'ils aimaient quand  
"nous parlons aux parents de notre tra-
vail ... quand nous partageons notre vo-
lonté ou réticence à travailler ... et quand 
nos parents et les autres nous écoutent."

Les enfants qui travaillaient pour 
des employeurs appréciaient lorsque 
leurs employeurs leur parlaient poli-
ment et respectueusement, et quand 
ils les encourageaient, plutôt que de 
les réprimander. Un jeune syrien de 
14 ans travaillant dans une usine en 
Turquie a déclaré : "Mon employeur 
me parle d'une manière agréable, ce qui 
me rend heureux, et si je loupe quelque 
chose, il ne me crie pas dessus." L'accent 
mis sur une bonne communication 
par les employeurs était particulière-
ment souligné par les enfants qui 
travaillaient dans l'agriculture, la 
fabrication de briques, la constructi-
on, en usine et dans les magasins en 
Asie, en Afrique, en Amérique lati-
ne et au Moyen-Orient. 

Les enfants appréciaient éga-
lement quand les clients, les vois-
ins et les membres du grand public 
communiquaient avec eux poliment 
ou leur donnaient des conseils. Par 
exemple, une fille de 13 ans qui tra-
vaillait dans l'extraction de la pierre 
en Indonésie a dit qu'elle aimait bien 
quand les gens lui disaient de faire 
attention au travail.

Faire un travail léger et facile,  
et qui n'est pas nocif

Au cours de l'activité de carto-
graphie corporelle, des enfants de 
six pays ont souligné qu'ils aimaient 
quand le travail était léger, facile et 
inoffensif. Par exemple, un garçon 
de 14 ans effectuant un travail do-
mestique et un travail agricole au 
Nicaragua a déclaré qu'il aimait 
quand il travaillait près de chez lui, 
quand les gens prenaient soin de 
lui et quand son travail était facile. 
Des adolescents irakiens qui travail-
laient sur le marché ont souligné 
qu'ils aimaient quand ils transpor-
taient des choses légères ou quand 
le chariot qu'ils utilisaient n'était 
pas surchargé. Des adolescentes sy-

34 �Les activités de cartographie corporelle ont 
été utilisées dans 118 consultations avec 
des groupes d'enfants. En outre, lors des 
consultations, la cartographie corporelle était 
généralement réalisée séparément avec les 
filles et les garçons.
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Des pauses régulières, un salaire 
juste et payé à temps, du matériel 
de protection et des avantages 
sont fournis 

Les autres aspects qui contri-
buaient à de bonnes conditions de 
travail, qui ont été explicitement 
mentionnés par les enfants lors de 
l'activité de cartographie corporelle, 
étaient les suivants : avoir des pau-
ses régulières et des congés, recevoir 
un salaire juste et être payé à temps, 
avoir du matériel de protection four-
ni (par exemple des gants, lunettes 
de protection, chapeaux), et recevoir 
de la nourriture, des vêtements, une 
assurance maladie ou des primes. Par 
exemple, des enfants impliqués dans 
la fabrication de briques au Népal 
appréciaient le fait qu'ils portaient 
des gants de protection. 

Être félicité et apprécié par leur 
famille, employeur, et d'autres

Les enfants de 94 consultations 
dans 29 pays, à travers toutes les 

régions, ont souligné qu’ils aiment 
être reconnus par leurs parents, tu-
teurs, employeurs ou d'autres pour 
le travail qu'ils font. Le fait d'être 
apprécié et félicité par les parents, 
les tuteurs ou les autres membres 
de la famille était souvent men-
tionné par les filles et les garçons 
d'âges différents qui travaillaient 
dans différentes professions. La re-
connaissance a été particulièrement 
soulignée par les filles et les garçons 
qui effectuaient un travail domes-
tique, indiquant ainsi l'importan-
ce d'être apprécié par les parents 
et les tuteurs au sein de leur foyer. 
Par exemple, des garçons de 8 à 16 
ans qui effectuaient des travaux 
agricoles pour leurs parents dans 
une zone rurale de l'Éthiopie, ont 
déclaré qu'ils étaient "ravis lorsque 
nos parents sont reconnaissants et nous 
récompensent avec de nouveaux vête-
ments lorsque nous faisons différentes 
activités agricoles."

La reconnaissance des enfants 
de leurs propres efforts de travail et 

l'appréciation des autres ont contri-
bué à ce que certains enfants forment 
une identité positive en tant que tra-
vailleurs (voir Invernizzi, 2003 ; Li-
borio & Ungar, 2010 ; Morrow, 2015 
; Woodhead, 2004). Certains enfants 
aimaient être reconnus et appréciés 
en tant que bonnes personnes grâce 
à leurs contributions au travail. Par 
exemple, un garçon de 11 ans qui 
aidait avec le travail domestique et 
agricole au Nicaragua a déclaré qu'il 
aimait quand ses parents lui disaient 
qu'il était "un bon fils et une bonne per-
sonne." Les contributions des enfants 

en tant que travailleurs rémunérés 
ou non au sein de leur famille sem-
blaient influencer la façon dont les 
enfants étaient valorisés au sein des 
familles. Leur travail et leurs cont-
ributions financières interagissaient 
avec d'autres facteurs liés à leur gen-
re et à leur handicap. Par exemple, 
des filles handicapées travaillant 
dans l'agriculture au Bangladesh ont 
expliqué que leur famille les con-
sidérait sous un jour plus positif en 
raison du travail qu'elles effectuai-
ent, et qu'elles aimaient être compli-
mentées pour leur travail. 

Être apprécié des voisins, des 
clients ou d'autres personnes, et 
être reconnu comme une person-
ne travaillant dur était également 
apprécié par les enfants et cela les 
motivait à accomplir leurs tâches. 
Par exemple, un réfugié syrien de 
11 ans qui travaillait comme ramas-
seur de déchets en Jordanie aimait  
"quand les gens me remercient et disent 
que je nettoie leur pays." Les enfants ai-
maient aussi quand leurs voisins ou 
leurs clients reconnaissaient qu'ils 

travaillaient dur. Par exemple, une 
fille de 13 ans qui travaillait dans les 
mines de pierre en dehors des jours 
scolaires en Indonésie a déclaré : "J'ai 
entendu des gens me complimenter par-
ce que je travaille pour aider mes pa-
rents et qu'ils me voient comme une fille 
intelligente." Un garçon de 16 ans qui 
aidait ses parents à récolter du café 
et à faire les travaux domestiques 
au Nicaragua aimait que les gens le 
reconnaissent comme une personne 
honnête, travailleuse, responsable et 
humble.

Le fait d'être félicité par leurs 
employeurs a fréquemment été sou-
ligné par des enfants d'Asie, d'Af-
rique, d'Amérique latine et du 
Moyen-Orient. Ils étaient princi-
palement engagés dans un travail 
agricole rémunéré, la fabrication de 
bidis (fabrication de cigarettes), la 
menuiserie, un travail dans la con-
struction, les salons de danse et de 
massage, un travail domestique, les 
mines d'or, les magasins, et en tant 
que petits vendeurs. Des adolescents 
âgés de 13 à 17 ans qui étaient im-
pliqués dans l'extraction de l'or au 
Burkina Faso ont dit qu'ils aimaient 
quand ils "entendent des encourage-

ments dans notre travail et des félicita-
tions." Une réfugiée syrienne de 16 
ans qui avait un travail agricole ré-
munéré en Jordanie a déclaré qu'elle 
aimait bien que l'employeur la re-
mercie pour ses efforts. 

Fiers et responsables

Lors de la cartographie corpo-
relle, les enfants de 90 consulta-
tions, dans 29 pays dans toutes les 
régions, ont souligné combien ils se 
sentaient fiers et responsables par 
rapport à leur travail. De nombreux 
enfants travailleurs impliqués dans 
différents types de travail étaient 
fiers de leurs réalisations (voir Mor-
row, 2015 ; Woodhead, 1999). En ou-
tre, certains enfants travailleurs ont 
souligné qu'ils étaient fiers de gag-
ner honnêtement leur vie. 

Se sentir responsables et fiers : �
Des enfants et des adolescents de 
différentes régions et de différents 
milieux de travail ont décrit des 
sentiments positifs de fierté associés 
au fait d'assumer et d'exercer des re-

Étude de cas 8

"Mon expérience d'enfant travailleur comprend faire la cuisine, la 
vaisselle, laver les vêtements, faire le repassage, aller chercher de 

l'eau, et arroser le jardin. J'aime cuisiner et préparer les repas dans 
le cadre de mon travail quotidien. J'aime aussi regarder des émissi-
ons culinaires à la télévision et suivre les instructions pour cuisiner 
mes délicieux repas. J'écoute les conseils de ma mère pour rendre 
mes repas exceptionnels. Laver les vêtements fait partie de l'hygiè-
ne, et quand je les nettoie, mon travail est toujours reconnu par les 

aînés. Le linge est une forme de propreté. J'aime laver les vêtements 
blancs. Je n'aime pas aller chercher de l'eau et arroser les plantes, 
parce que c'est très dur pour moi en tant que fille. Pourtant, aller 
chercher de l'eau et arroser les plantes font partie de mes tâches. 
C'est très bien d'aider nos parents en faisant toutes ces corvées, 
mais nous avons aussi la responsabilité d'aller à l'école, et nous  

devrions aussi nous amuser."

Découvrez la vie 

d’une fille de 14 

ans effectuant des 

tâches ménagères, 

Zimbabwe

Des membres du CCE en In-
donésie ont souligné que gagner 
de l'argent et le donner à leurs 
parents était ce qu'ils aimaient 
le plus dans le fait de travailler. 
En faisant cela, leurs parents, 

en général, les félicitaient et les 
enfants étaient fiers du soutien 

financier qu'ils pouvaient fournir 
à leurs familles.

Étude de cas 9

"L'histoire de la récolte de pommes de terre"
J'aime récolter les pommes de terre parce  
qu'elles sont faciles à récolter et qu'elles  

sont nécessaires à la nutrition. 
Matériel : pelle et sac

Et c'est fait comme ceci : 
Tout d'abord, attrapez la pelle avec les deux mains.

Ensuite, commencez à creuser de droite à  
gauche et la pomme de terre sortira. 

Enfin, mettez la pomme de terre dans le sac. 

Illustration et texte 

d’un garçon de 9 ans 

effectuant un travail 

agricole avec sa famille 
au Pérou
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sponsabilités pour leur famille. Par 
exemple, en Inde, des filles et des 
garçons de 15 ans qui travaillaient 
dans l'artisanat et dans des maga-
sins ont décrit comment "prendre 
des responsabilités donne du bonheur 
... Quand nos mères nous donnent un 
travail responsable, nous adorons ça." 
Certains enfants ont également ex-
primé des sentiments positifs sur le 
fait de s'occuper de leurs frères et 
sœurs plus jeunes.

Fiers de leurs réalisations : Des 
filles et des garçons d'âges différents 
qui étaient impliqués dans une gran-
de variété de travaux, notamment : 
le travail agricole (rémunéré et non 
rémunéré), la fabrication de bidis 
(cigarettes locales), la fabrication de 
briques, la danse, la pêche, le travail 
dans un hôtel, les travaux ménagers, 
faire des massages, le travail domes-
tique rémunéré, la vente à petite 
échelle, la confection, le travail dans 
l'industrie du textile et du tapis, le 
ramassage des déchets, et le travail 
en magasin, tous ont exprimé de 
la fierté par rapport à certaines de 
leurs réalisations professionnelles. 
Par exemple, des garçons de 10 à 14 
ans effectuant un travail domestique 
et agricole au Zimbabwe ont déclaré 
être heureux de "voir les fruits de notre 
travail acharné, en particulier lorsque 
nous récoltons dans les champs. " Une 
fille de 13 ans travaillant dans l'in-
dustrie textile en Inde a partagé " la 
précision avec laquelle le tissu est cousu 
me rend vraiment heureuse." 

Gagner de l'argent

Les filles et les garçons qui 
exerçaient un travail rémunéré met-
taient particulièrement l'accent sur 
les avantages de gagner de l'argent. 
Les enfants de 82 consultations dans 
28 pays, de toutes les régions, ont 
souligné qu'ils aiment quand ils gag-

nent de l'argent. Des enfants dans 
divers contextes ont également ex-
primé leur joie à l'idée de gagner de 
l'argent. Par exemple, un garçon de 13 
ans travaillant comme nettoyeur de 
bus en Indonésie a déclaré : "Je suis 
heureux s'il y a beaucoup de bus, car cela 
signifie que j'ai beaucoup de bus à netto-
yer et que je peux donner mon argent à 
ma mère. "

Fait intéressant, les résultats 
sur le sujet du gain d'argent reflè-
tent les perspectives partagées par 
les enfants dans la même catégorie 
au chapitre quatre ("Motivations et 
raisons pour le travail des enfants"). 
Cette constatation met en lumière le 
fait que certains des principaux mo-
teurs des enfants pour travailler sont 
directement liés à ce qu'ils aiment 
le plus dans leur travail. Les enfants 
ont particulièrement mis l'accent sur 
le fait qu'ils aiment gagner de l'argent 

pour satisfaire leurs propres besoins 
fondamentaux ou ceux de leur famil-
le, avoir de l'argent pour eux-mêmes 
pour être plus indépendant et être 
capable d'acheter des choses, ainsi 
que d'utiliser leurs revenus pour pay-
er le matériel scolaire ou les frais de 
scolarité pour poursuivre leur éduca-
tion. Des garçons d'une communauté 
autochtone au Pérou, âgés de 12 à 
14 ans, qui travaillaient pendant les 
vacances scolaires, ont décrit qu'ils 
ressentaient "de la joie parce que je 
ramène de l'argent à la maison et à ma 
famille." Un réfugié syrien de 11 ans, 
qui travaillait comme ramasseur de 
déchets en Jordanie, a partagé qu'il 
aimait prendre ses responsabilités et 
soutenir sa famille avec le loyer. Un 
adolescent qui avait un travail ag-
ricole rémunéré au Kenya a déclaré 
qu'il "se sentait heureux dès que je gagne 
beaucoup d'argent, et quand j'ai de l'ar-
gent pour payer mes frais de scolarité."

Des enfants, et en particulier des 
adolescents, ont décrit comment ils 
étaient heureux d'acquérir une cer-
taine indépendance financière et 
d'avoir de l'argent à dépenser pour 
acheter des vêtements, des chaus-
sures, des bijoux ou des snacks. Ils 
dépensaient aussi une partie de leurs 
revenus pour socialiser avec des amis, 
aller au cinéma ou pour d'autres ac-
tivités qu'ils aimaient. Des adolescen-
tes qui travaillaient dans des salons 
de danse ou de massage au Népal ont 
également souligné qu'elles aimaient 
être suffisamment confiantes pour 
gagner leur propre argent, subvenir 
aux besoins de leur famille et gérer 
leurs propres dépenses. 

Apprendre des compétences 

Des filles et des garçons qui 
étaient engagés dans une variété de 
tâches et d'emplois ont attiré l'at-
tention sur le fait que leur travail les 
a aidés à acquérir des compétences 
utiles. Grâce à leur travail, certains 
enfants ont pu acquérir des compé-
tences domestiques, des compéten-
ces agricoles, des compétences com-
merciales ou professionnelles, et des 
compétences de vie fondamentales 
(Bourdillon et al, 2010, Morrow, 
2015). Les enfants de 73 consulta-
tions dans 28 pays, couvrant toutes 
les régions, ont souligné les avan-
tages d'apprendre des compétences 
par le biais de leur travail. Lors de 
discussions plénières sur les aspects 
les plus bénéfiques du travail, le fait 
d'apprendre des compétences a été 
identifié comme l'un des avantages 
les plus importants du travail par 
les filles et les garçons. Les filles et 
les garçons ont expliqué qu'ils app-
renaient souvent les compétences 
traditionnelles, domestiques et ag-
ricoles de leur mère, de leur père 
et d'autres membres de la com-
munauté. Les enfants apprenai-

ent également des compétences en 
travaillant dans différents métiers, 
particulièrement s'ils étaient formés 
ou encadrés avec un accent mis sur 
le développement des compétences. 

Aider et passer du temps avec sa 
famille

Au cours de la cartographie cor-
porelle, les enfants de 70 consulta-
tions de 25 pays de toutes les régions 
ont mis l'accent sur le fait qu'ils ai-
ment travailler pour aider leur fa-
mille et passer du temps avec eux. 
Certaines filles et certains garçons 
travaillaient en collaboration avec 
leur mère, leur père ou d'autres tu-
teurs, tandis que d'autres travaillai-
ent seuls, avec leurs frères et soeurs 
ou d'autres amis. Lors des discussi-
ons plénières, le fait d'aider les fa-
milles en travaillant a été identifié 
par les garçons et les filles comme 
l'un des avantages les plus import-
ants du travail. Par exemple, un 
garçon indien de 14 ans qui vendait 
des bracelets, des ballons et des ba-
gues aux touristes a déclaré : "Nous 
sommes heureux d'avoir pu aider les 
membres de notre famille." Des filles 
de 10 à 14 ans qui aidaient avec les 
tâches domestiques dans un village 
rural d'Éthiopie trouvaient que le 

fait "d'aider les parents conduisaient à 
des bénédictions de Dieu."

Certains enfants ont décrit 
comment ils profitaient de passer 
du temps avec leurs parents quand 
ils les aidaient dans leur travail. 
D'autres enfants, en particulier les 
enfants des communautés autoch-
tones rurales d'Amérique latine, ont 
mentionné que l'aide des enfants au 
travail contribue à renforcer les li-
ens familiaux. Par exemple, un ado-
lescent d'une communauté autoch-
tone rurale d'Equateur a souligné 
que "je me sens heureux parce que je 
peux passer plus de temps avec mon 
père et que je peux parler des choses de 
famille."

Ressentir du soutien, de la  
solidarité et de la protection

Le fait de travailler avec des 
amis, des frères et soeurs, des pa-
rents, d'autres proches ou des adul-
tes solidaires constituait une sour-
ce importante de solidarité et de 
protection (voir Liborio & Ungar, 
2010, Woodhead, 2004). Les enfants 
de 40 consultations dans 18 pays, à 
travers toutes les régions (sauf en 
Europe36) ont mis l'accent sur la so-
lidarité mutuelle et le soutien qu'ils 
recevaient de leurs amis, de leurs 
frères et sœurs, de leurs cousins ou 
d'autres adultes solidaires. Par ex-
emple, un adolescent qui travaillait 
comme mineur d'or au Burkina Faso 
a déclaré : "Je suis heureux quand un 
ami me donne une partie de son or ou 
quand je gagne de l’or et que je lui en 
donne une partie."

Travailler ensemble fournissait 
une source de protection. Par ex-
emple, une jeune fille de 16 ans en 
Inde a déclaré : "Quand je vois d'aut-
res filles qui m'accompagnent au travail, 
je ne me sens pas isolée." Un garçon de 

Étude de cas 10

Anna35 est impliquée dans la torréfaction et l'emballage du 
café, ainsi que dans l'aide aux tâches domestiques, et elle s'oc-
cupe de ses frères et soeur plus jeunes. Parfois, ses parents 

lui achètent quelque chose qu'elle veut en échange de son aide 
avec le café. Elle a déclaré : "J'aime ce que j'apprends sur le 
café, parce que j'apprends les variétés de café et ça me rend 
heureuse. Si je termine mes études et que je n'arrive pas à 

trouver de travail dans mon domaine d'études, j'ai déjà un outil 
pour démarrer une entreprise. J'apprends à faire attention, 

par exemple quand je grille du café, parce que je suis très dist-
raite. J'aime être récompensée pour mon travail." 

Apprendre à griller et emballer 
le café, par une fille de 15 ans, 

Mexique

35 Nom changé pour protéger l'anonymat. 36  En Europe, l’échantillon était très petit (57).
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11 ans qui travaillait dans l'agricul-
ture en Équateur a également expli-
qué qu'il était reconnaissant que son 
cousin prenne soin de lui pendant 
qu'il travaillait. Des enfants d'Inde, 
du Népal et de Thaïlande ont décrit 
comment, lorsqu'ils étaient mala-
des ou n'étaient pas aptes au travail, 
c'était leurs amis qui s'occupaient 
d'eux. Des adolescents qui étaient 
nettoyeurs de rue au Népal ont ex-
pliqué que les plus âgés prenaient 
souvent soin des plus jeunes. D'aut-
res amis, jeunes, impliqués dans un 
travail similaire, peuvent comprend-
re les sentiments et les émotions des 
enfants travailleurs et peuvent mi-
eux les soutenir et les motiver. Des 
adolescentes qui travaillaient comme 
petites vendeuses au Pérou chérissai-
ent le fait que "nous sommes toujours 
unis, dans les bons comme les mauvais 
moments."

Voir et jouer avec des amis tout 
en travaillant

Pendant les activités de carto-
graphie corporelle, les enfants de 35 
consultations de 12 pays de toutes les 
régions sauf l'Europe ont mentionné 
qu'ils aimaient voir, discuter, plai-
santer, jouer et passer du temps avec 

Activité de cartographie corporelle 
avec des garçons au Burkina Faso

ont révélé de nombreux cas de vio-
lence verbale, de réprimandes et de 
menaces de la part des employeurs, 
des parents et d'autres personnes, 
à la fois dans les foyers et dans des 
milieux de travail plus larges (voir 
Bourdillon, 2007 ; Woodhead, 2004). 
Les enfants ont également partagé 
leurs expériences d'abus physiques et 
de violence sur le lieu de travail. En 

Les aspects les plus récurrents 
que les enfants n'aiment pas dans 
leur travail étaient très similaires 
dans toutes les régions. Tandis que 
les thèmes étaient similaires pour 
les filles et les garçons, les filles ont 
davantage mis l'accent sur les risques 
d'abus sexuels et de harcèlement 
lorsqu'elles travaillaient. Ce que les 
enfants n'aiment pas dans leur vie 
professionnelle était principalement 
lié à la violence, aux préjudices, à la 
maltraitance et au fait d'être jugé. 
Ceux-ci ont des impacts négatifs 
sur le développement individuel et 
le bien-être physique, social et émo-
tionnel des enfants (voir Guarcello, 
Lyon & Rosati, 2004 ; Liborio & Un-
gar, 2010 ; Woodhead, 1999, 2004). 
À travers le monde, les relations de 
pouvoir entre adultes et enfants con-
tribuent à créer des environnements 
où les enfants sont confrontés à un 
risque accru de subir des préjudices 
sur leur lieu de travail, ainsi que des 
situations où l'on demande aux en-
fants de compromettre leurs études 
pour aller travailler (voir Boyden et 
al., 2009; Morrow, 2015). 

Être exposé à la violence

Dans 105 des 118 consultations 
menées  dans 33 pays de toutes les 
régions, les enfants ont partagé leurs 
préoccupations et leurs expériences 
concernant différentes formes de vi-
olence au travail. Les consultations 

Faire face à la violence verbale, 
aux réprimandes ou aux menaces 
de l'employeur, des parents ou 
d'autres personnes

Lorsqu'ils discutaient de ce qu'ils 
n'aimaient pas dans leur travail, des 
enfants de 30 pays de toutes les ré-
gions ont partagé leurs préoccupa-
tions concernant la violence verbale, 
et/ou les réprimandes et les menaces 
de la part de leurs parents, emplo-
yeurs, collègues et clients.  

Le fait d'être réprimandé, me-
nacé ou insulté par leur employeur 
était une raison couramment invo-
quée pour ne pas apprécier leur tra-
vail. Certains enfants ont décrit qu'ils 
étaient réprimandés car ils étaient en 
retard, ne travaillaient pas assez vite 
ou assez fort, ou commettaient des 
erreurs. Des garçons de 11 ans qui 
travaillaient dans l'agriculture au Ni-
caragua ont déclaré qu'ils n'aimaient 
pas quand "nous sommes grondés par 
les employeurs ou les parents quand nous 
faisons quelque chose de mal." Beaucoup 
d'enfants étaient maltraités verba-
lement ou insultés sans raison. Par 
exemple, une fille de 11 ans qui tra-
vaillait dans un magasin en Inde a dit 
qu'elle n'aimait pas quand "je me fais 
gronder par mon patron même quand j'ai 
fait du bon travail."

Les employeurs de certains en-
fants les menaçaient de leur disant 
qu'ils ne seraient pas payés, ou qu'ils 
seraient moins payés, à moins qu'ils 
ne travaillent plus. Les enfants se 
sentaient généralement découragés 

5.2 �Ce que les enfants  
n'aiment pas dans leur 
travail et leurs conditions 
de travail

37 La méthode de cartographie corporelle a été 
utilisée dans 118 consultations.

outre, certains enfants, en particu-
lier les filles, ont fait part de leurs 
préoccupations d'être confrontés 
au harcèlement et à des abus sexu-
els sur le lieu de travail ou lors de 
leurs déplacements pour s'y rendre. 
En discutant des défis les plus im-
portants associés au travail des en-
fants, certains groupes d'enfants, 
en particulier des enfants d'Asie et 
d'Amérique latine, ont souligné le 
risque de violence et d'abus.

Des membres du CCE au Kosovo 
ont mentionné qu'être victime 
d'abus au travail était la chose 
qu'ils détestaient le plus. Les 

abus émotionnels et physiques 
les décourageaient. Néanmoins, 

si leurs familles éprouvaient 
des difficultés, ils continuaient à 
travailler, malgré la violence à la-
quelle ils étaient confrontés, pour 

aider leur famille.

des amis tout en travail-
lant ou en se rendant au 
travail. Les enfants qui 
s'occupaient des ani-
maux avaient souvent 
l'espace et la liberté de 
jouer avec leurs amis 
tout en travaillant. Une 
fille de l'Éthiopie rurale 
a déclaré : "Lorsque nous 
nous occupons des vaches, 
nous sommes heureux par-
ce que [tous les deux] nous 
aidons ma famille et nous 
jouons." Des garçons de 8 
à 12 ans travaillant com-
me bergers en Inde ont 
également décrit com-
ment c'était amusant 
de travailler avec leurs 
amis. Des garçons qui travaillaient 
comme petits vendeurs au Paraguay 
ont expliqué comment ils aimaient 
jouer et faire des matchs de football 
avec leurs amis. 

Les enfants de 31 consultations 
dans 13 pays ont également menti-
onné qu'ils aimaient écouter de la 
musique ou chanter pendant qu'ils 
travaillaient, et que cela leur pro-
curait du plaisir. Par exemple, des fil-
les au Zimbabwe aimaient "écouter de 
la musique tout en balayant la maison." 
Un groupe de filles qui travaillaient 
dans l'industrie textile en Inde a ra-
conté comment elles "aiment chanter 
des chansons tout en travaillant."

Travailler dehors et profiter 
de la nature

Au cours de l'activité de carto-
graphie corporelle, en parlant des 
choses qu'ils aiment voir et sentir 
lorsqu'ils travaillent, des filles et 
des garçons d'âges différents issus 
de contextes divers ont mis l'accent 
sur la nature et l'environnement. Les 
enfants qui travaillaient à l'extérieur 
avaient plus d'occasions de respirer 
et de sentir l'air frais, surtout s'ils 
travaillaient dans des régions rura-
les. Les filles et les garçons aimaient 
aussi voir des fleurs, des oiseaux, des 
animaux, des montagnes, des lacs et 
d'autres choses naturelles lorsqu'ils 
travaillaient. Des garçons qui s'oc-
cupaient du bétail et des moutons 
et qui allaient chercher du bois dans 
une zone rurale de l'Éthiopie ont 
décrit que "[nous] devenons heureux 
quand nous voyageons autour d'espaces 
naturels et verts et quand nous voyons 
les moutons mettrent bas." 
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Ce comportement ne se limit-
ait pas seulement aux clients et aux 
collègues, car certains enfants ont 
aussi mentionné avoir été grondés 
ou menacés par leurs parents ou 
tuteurs. Certaines filles et certains 
garçons étaient réprimandés par 
leurs parents ou tuteurs pour ne pas 
avoir accompli toutes les tâches que 
l'on attendait d'eux, ou pour avoir 
fait des erreurs. Un garçon dans une 
zone rurale du Burkina Faso qui de-
vait s'occuper des vaches a expliqué 
qu'il n'aimait pas "quand nos parents 
nous grondent parce que nous avons 
perdu un animal, ils nous reprochent de 
nous amuser et de ne pas être attentifs."  
Certains enfants étaient également 
menacés d'être battus s'ils ne travail-
laient pas.

Le fait d'entendre des gens uti-
liser un langage grossier, se disputer 
ou se battre a également été soulevé 
lors des consultations. De nombreux 
enfants ont mentionné qu'ils en-

et aigris à cause des réprimandes, 
des menaces ou des abus verbaux. 
Un garçon qui travaillait comme fab-
ricant de briques au Pérou a déclaré : 
"Mon cœur me fait mal quand ils crient 
pour que j'avance, et je suis triste, je suis 
en colère."

Le fait d'être grondé ou insulté 
par les clients, le grand public ou 
les collègues a également été men-
tionné par les enfants. Par exemple, 
des adolescents au Tchad qui travail-
laient comme porteurs ont dit qu'ils 
n'aimaient pas quand "les gens nous 
grondent lorsque nous faisons tomber les 
bagages." Certains enfants handicapés 
qui travaillaient au Bangladesh ont 
fait remarquer que certaines person-
nes les taquinaient ou les insultaient 
à cause de leur handicap. 

tendent leurs employeurs, parents, 
collègues ou des membres du grand 
public se battre ou utiliser un langa-
ge grossier sur leur lieu de travail. Les 
enfants étaient également exposés à 
un langage grossier et aux bagarres 
lorsqu'ils travaillaient dans la rue.

Être confrontés aux abus phy-
siques et à la violence des emplo-
yeurs, des parents, des tuteurs et 
d'autres personnes

Des enfants de 25 pays couvrant 
toutes les régions ont partagé leur 
aversion d'être victimes ou témoins 
d'abus physiques et de violence en 
travaillant. 

Le fait d'être battu par les pa-
rents, les tuteurs ou d'autres mem-
bres de la famille a été souligné par 
des filles et des garçons de différents 

milieux de travail dans divers end-
roits. Des adolescentes du Bangla-
desh ont décrit comment leurs pa-
rents, leurs oncles ou leurs tantes 
les battaient si elles ne terminaient 
pas leur travail. Un garçon de 13 ans 
qui travaillait comme ramasseur de 
déchets en Indonésie a déclaré : "Je 
suis triste si ma mère ne me laisse pas 
jouer et me frappe." Des filles d'une 
communauté des Philippines ont 
décrit qu'elles n'aimaient pas quand 
on les forçait à s'agenouiller dans du 
sel comme forme de punition. 

 

Des filles et des garçons de dif-
férents milieux de travail et de divers 
lieux de travail ont révélé des cas où 
les employeurs ou d'autres travail-
leurs les battaient et leur donnaient 
des coups de pieds. Par exemple, 
une fille effectuant un travail do-
mestique au Mali a déclaré : "Je n'ai-
me pas entendre les patrons qui frappent 
les filles de ménage." Les enfants ont 
décrit qu'ils étaient battus par leurs 
employeurs quand ils commettaient 
des erreurs. Par exemple, un garçon 

de 15 ans qui travaillait dans une 
mine de pierre en Inde a déclaré 
qu'il n'aimait pas que "le propriétaire 
nous insulte quand on fait de petites 
erreurs dans notre travail et que les 
enfants plus âgés nous menacent." Des 
adolescentes qui travaillaient dans 
les salons de danse et de massage 
ont également décrit comment elles 
étaient battues par leurs employeurs 
si elles commettaient des erreurs, et 
comment les abus émotionnels et 
physiques les empêchaient d'envisa-
ger un avenir meilleur. 38

38 �Terre des Hommes au Népal était directement impliqué auprès de ces jeunes dans un programme en cours visant à renforcer leur protection contre  
l'exploitation sexuelle. 
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Je me réveille le matin et je me brosse les dents. 
Ma grand-mère m'a dit que je devrais creuser dans le jardin

et j'ai dit à ma grand-mère que je aimais pas ce travail. 
Ma grand-mère me frappe. Je pleure, et je pleure beaucoup.

Je vois que des enfants jouaient à des jeux.
Ce jour-là, j'étais malheureuse parce que je n'avais pas  

le temps de jouer à des jeux.
C'est le travail des enfants  

(N.B. : "ici, l'enfant a écrit "child labour")

Poème sur le travail 
des enfants d’une fille 
de 10 ans travaillant 
dans la maison de sa 

grand-mère, Zimbabwe

Des membres des CCE en  
Indonésie et au Pérou ont déclaré 

que les enfants étaient parfois  
confrontés à des accidents ou à 

des blessures lorsqu'ils travaillai-
ent. En outre, le fait de travailler 

de longues heures entraînait 
également de la fatigue, du stress 

et de la frustration.



1. Mains ou bras endoloris ou blessés 
2. Préjudices dus aux pesticides et aux produits chimiques
3. Pieds ou jambes endoloris ou blessés 
4. Épaules douloureuses
5. Problèmes oculaires

1. Pieds ou jambes endoloris ou blessés  
2. Préjudices dus à la poussière
3. Mains endolories ou blessées

1. Accidents au travail
2. Préjudices dus à la poussière
3. Mains ou bras endoloris ou blessés
4. Pieds ou jambes endoloris ou blessés
5. Problèmes oculaires

1. Préjudices dus à la poussière
2. Mains ou bras endoloris ou blessés 
3. Pieds ou jambes endoloris ou blessés
4. Accidents au travail
5. Yeux irrités
6. Épaules douloureuses

1. Mains ou bras endoloris ou blessés
2. Pieds ou jambes endoloris ou blessés
3. Préjudices dus à la poussière
4. Épaules douloureuses
5. Problèmes oculaires

1. Mains ou bras endoloris ou blessés
2. Pieds ou jambes endoloris ou blessés
3. Problèmes oculaires
4. Dos douloureux

1. Pieds ou jambes endoloris ou blessés
2. Préjudices dus à la poussière
3. Mains ou bras endoloris ou blessés
4. Épaules douloureuses
5. Maux de tête

1. Préjudices dus à la poussière ou à la fumée
2. Mains ou bras endoloris ou blessés
3. Pieds ou jambes endoloris ou blessés
4. Accidents au travail 
5. Épaules douloureuses
6. Maux de tête

Type de travail des enfants Les types de préjudices les plus fréquemment signalés  
pour ce type de travail

Travail agricole

Travail dans le domaine  
de la construction

Travail domestique

Travail dans une 
mine

Travail dans le textile et  
les vêtements

Fabrication de briques  
et de pierres

Vente à petite 
échelle

Ramassage des 
déchets
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nous proposent de rentrer avec eux et de 
passer la nuit chez eux." 

Certains garçons ont également 
exprimé des inquiétudes concernant 
des abus sexuels de leurs pairs et des 
adultes au travail. Un garçon qui tra-
vaillait comme ramasseur de déchets 
en Indonésie a déclaré : "J'ai vraiment 
honte quand mon ami me demande 
d'ouvrir mon pantalon et de me toucher 
dans ma zone privée." Un adolescent 
travaillant comme petit vendeur au 
Pérou a également décrit ses craintes 
lorsque des prostituées et des tra-
vestis lui suggéraient d'aller à l'hôtel 
avec eux. 

Peur de la violence des gangs et 
de la violence dans les rues

Certains enfants qui travail-
laient comme petits vendeurs et 
ramasseurs de déchets en Asie, en 
Amérique latine et au Moyen-Ori-
ent ont exprimé leurs craintes de la 
violence des gangs, de l'usage de dro-
gues et de la violence dans la rue. Par 
exemple, un garçon 39 qui travaillait 
comme ramasseur de déchets aux 
Philippines a dit : "Je ne devrais pas 
m'arrêter n'importe où lorsque je fouille, 
parce que c'est dangereux, il y a des toxi-
comanes partout." Un garçon syrien de 
11 ans qui travaillait comme ramas-
seur de déchets en Jordanie a décrit 
qu'il y avait une bande d'enfants qui 
portait des couteaux, qui l'avaient 
déjà battu et avaient volé les objets 
qu'il avait ramassés. 

Harcèlement de la police
Les enfants qui travaillent dans 

la rue en tant que petits vendeurs, 
ramasseurs de déchets, nettoyeurs de 
rue et cireurs de chaussures, en plus 
des enfants réfugiés ou apatrides tra-
vaillant dans des secteurs plus larges, 

sont confrontés à des risques accrus 
de harcèlement policier. De nom-
breux enfants avaient été grondés et 
menacés par la police et certains en-
fants avaient même été arrêtés. Cer-
tains enfants qui vendaient des mar-
chandises dans la rue s'étaient faits 
confisquer leurs biens. Des filles qui 
travaillaient comme petites vendeu-
ses au Pérou ont dit qu'elles n'aimai-
ent pas quand "la police vient et ne me 
laisse pas travailler, et quand les agents 
municipaux retirent la marchandise aux 
vendeurs."

Être victime de préjudices, de 
blessures et d'accidents

Des filles et des garçons d'âges 
différents dans divers contextes ont 
souligné des expériences passées et 
des situations potentielles de préju-
dices corporels, de blessures et d'ac-
cidents dans différents types de tra-
vail. Les enfants de 101 consultations 
dans 31 pays couvrant toutes les ré-
gions ont partagé leur préoccupation 
de subir des préjudices. À travers dif-
férentes formes de travail, les enfants 
ressentent de la fatigue, subissent des 
blessures, sont victimes d'accidents 
et d'autres formes de dommages (voir 
Crivello & Boyden, 2014, Liborio & 
Ungar, 2010, Morrow, 2015, Morrow 
& Vennam, 2012, Woodhead, 2004). 
L'un des plus grands défis du travail, 
pour des enfants en Afrique, Asie et 
Amérique latine, était le risque po-
tentiel de préjudices et d'accidents. 

Le tableau ci-dessous illustre les 
différents types de préjudices ou de 
risques qui ont été le plus souvent 
mentionnés par les enfants engagés 
dans différents types de travail :

Harcèlement sexuel et abus, en 
particulier pour les filles 

Des enfants de 14 pays en Af-
rique, en Asie, en Amérique latine 
et au Moyen-Orient ont fait part 
de leurs préoccupations concer-
nant le harcèlement sexuel et les 
abus sexuels. Les inquiétudes liées 
au harcèlement sexuel ont été parti-
culièrement soulignées par les filles 
d'Asie, d'Amérique latine et du Mo-
yen-Orient qui travaillaient comme 
travailleuses agricoles, travailleuses 
domestiques, petites vendeuses, dans 
les magasins de textile ou les ateliers 
de menuiserie, et comme ramasseu-
ses de déchets. Peu importe le type 
de travail, les filles ont exprimé leur 
crainte de subir des abus sexuels sur 
leur lieu de travail, et lors de leurs 
déplacements pour se rendre au tra-
vail et en revenir, y compris la peur 
d'être victimes d'abus lors de la col-
lecte de bois ou d'eau.

Les filles entendaient souvent 
des commentaires sexuels et des ta-
quineries de la part d'employeurs 
masculins, de collègues et de mem-
bres du grand public. Des adolescen-
tes travaillant dans des magasins en 
Inde ont décrit qu'elles n'aimaient 
pas "quand les mauvaises personnes les 
touchent aux mauvais endroits." Des 
adolescentes syriennes qui étaient 
engagées dans des travaux agricoles 
en Jordanie ont également décrit le 
comportement inapproprié de leurs 
employeurs, comme les toucher en 
leur montrant comment travailler. 
Des adolescentes qui travaillaient 
dans des salons de massage et en 
tant que danseuses au Népal étaient 
confrontées à des risques accrus de 
harcèlement sexuel. Une jeune Népa-
laise de 16 ans qui était danseuse a 
décrit comment les clients étaient 
abusifs car "ils s'assoient très près de 
nous, dansent avec nous, nous deman-
dent nos numéros de téléphone, et ils 39 �Dans un groupe de garcons âgés de 10 à 17 ans
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Pression au travail et trop de 
responsabilités

La pression au travail et le fait 
d'avoir trop de responsabilités ont été 
soulignés par les enfants lors de 44 
consultations dans 25 pays. Ces en-
fants estimaient qu'on leur donnait 
trop de responsabilités ou qu'ils 
subissaient trop de pressions pour 
terminer leur travail dans le temps 
imparti. Par exemple, un garçon sy-
rien de 14 ans, qui travaillait dans 
un atelier textile en Turquie, a décrit 
qu'il ressentait beaucoup de pression, 
car ils entendaient toujours "travail-
le, travaille, dépêche-toi, dépêche-toi, 
travaille, travaille." Certaines filles et 
certains garçons estimaient que leur 
travail les rendait anxieux ou stres-
sés à cause de la lourde charge de 
travail. Des adolescents qui travail-
laient dans des usines et des ateliers 
de menuiserie au Costa Rica et qui 
fréquentaient également l'école, ont 
déclaré qu'ils n'aimaient pas "quand 
il y a beaucoup de commandes, on nous 
presse de finir vite, c'est très stressant."

Bien que certains enfants se sen-
taient fiers de contribuer à la survie 
de leur famille, certains enfants se 
sentaient dépassés par le poids de 
tant de responsabilités. Une adole-
scente qui travaillait comme petite 
vendeuse aux Philippines a déclaré : 
"J'ai de grandes responsabilités qui sont 
difficiles à assumer."

Certains enfants n'aimaient pas 
qu'on leur demande de faire des cho-
ses au-delà de leurs capacités. Par 
exemple, des adolescents qui travail-
laient comme employés domestiques 
rémunérés au Népal ont dit qu'ils 
n'aimaient pas "quand l'employeur 
nous traite comme des adultes et nous 
fait travailler au-delà de nos capacités, 
comme quand nous devons soulever de 
lourdes charges." 

Pas assez de temps pour se 
reposer

Au cours de l'activité de carto-
graphie corporelle, les enfants de 12 
consultations dans 8 pays ont men-
tionné leur manque de temps pour 

se reposer. Cela avait également été 
significativement mis en évidence 
par les enfants au cours de l'activité 
de ligne du temps ("Un jour dans la 
vie de..."). Des enfants handicapés du 
Bangladesh qui travaillaient comme 
petits vendeurs ont déclaré : "Nous 
n'avons pas assez de temps pour jouer 
avec nos amis et nous nous ennuyons."

 

Être payé trop peu ou trop tard 
pour leur travail

Quelques enfants ont mentionné 
qu'ils détestaient quand ils étaient 
payés trop peu ou trop tard pour leur 
travail. Des garçons travaillant com-
me bouchers au Tchad ont déclaré 
: "En travaillant, ce qu’on pense qui ne 
nous plait pas, c’est que nous sommes 
mal payés et mal traités." Des filles 
qui travaillaient comme petites ven-
deuses en Bolivie ont exprimé leur 
déception quand elles ne gagnent pas 
beaucoup d’argent. 

Mauvaises conditions de travail
Les enfants de 94 consultations 

dans 33 pays de toutes les régions 
ont partagé leurs expériences de 
conditions de travail négatives, com-
prenant : effectuer un travail trop 
difficile, faire face à trop de respons-
abilités ou de pressions au travail, 
être payé trop peu ou trop tard, et 
ne pas avoir assez de temps pour se 
reposer. Certains enfants ont soulig-
né que le fait d'avoir trop de respons-
abilités et d'être exploités étaient les 
défis les plus importants auxquels ils 
étaient confrontés au travail.

Un travail trop lourd
Les enfants de 75 consultations 

de 28 pays qui étaient impliqués 
dans un travail agricole, la fabrica-
tion de briques, la construction, un 
travail domestique rémunéré, l'ext-
raction de l'or, les travaux ménagers, 
la vente à petite échelle, l'extraction 
de la pierre, un travail dans le tex-
tile et les tapis, et le ramassage des 
déchets ont partagé leur opposition 
à porter des charges lourdes. Par ex-
emple, des garçons qui travaillaient 
dans les mines d'or au Burkina Faso 

ont décrit qu'ils n'aimaient pas sou-
lever des barres de fer pour concasser 
le minerai, ni devoir soulever 20 lit-
res d'eau à la fois. Une fille qui faisait 
des travaux ménagers dans une zone 
rurale de l'Inde a dit qu'elle détestait 
quand elle devait porter du bois et 
des sacs lourds. Des adolescents qui 
travaillaient sur les marchés en Irak 
ont expliqué qu'ils n'aimaient pas 
porter de lourdes caisses de légumes, 
et qu'on leur demandait parfois de  
"transporter des choses lourdes à la voi-
ture et nous étions battus quand nous ne 
pouvions pas porter des choses si lourdes."

Dessin d’un garçon au Rwanda
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tigués à cause de : longues heures de 
travail, se lever tôt pour aller travail-
ler ou se coucher tard après le travail, 
marcher beaucoup au travail, rester 
debout ou assis trop longtemps, por-
ter des choses lourdes, ou à cause de 
l'exposition au soleil brûlant pen-
dant le travail. 

Marcher de longues distances ou 
rester debout pendant le travail : 

Un certain nombre de tâches ef-
fectuées par des enfants, comme s'oc-
cuper des animaux, aller chercher 
de l'eau ou du bois, la vente à petite 
échelle et le ramassage des déchets 
impliquent un effort physique im-
portant (marcher ou rester debout 
pendant de longues périodes), qui 
fatigue les enfants. Par exemple, une 
fille de 10 ans qui travaillait com-
me petite vendeuse au Guatemala a 
déclaré : "Je suis fatiguée de rester de-
bout et de marcher beaucoup." Une fille 
de 12 ans qui fabriquait des briques 
au Pérou a décrit comment "je n'aime 
pas ça parce que nous sommes toujours 
debout et que nous ne pouvons pas nous 
asseoir et que nous sommes fatigués, 
blessés et égratignés par le travail."  

Etre jugé négativement par les 
autres pour être un enfant tra-
vailleur

Le fait d'être jugé négativement 
par les autres en raison du fait qu'ils 
travaillent a été souligné par les en-
fants de 68 consultations dans 26 
pays couvrant toutes les régions, en 
particulier les enfants d'Amérique 
latine. Cela a été mentionné par les 
enfants travaillant dans une grande 
variété d'emplois, en particulier le 
travail rémunéré, comprenant : le 
travail agricole, les travaux de con-
struction, le travail domestique, le 
travail en usine, cirer les chaussures, 
la vente à petite échelle, le ramassage 
de déchets, et le travail du sexe. Woo-

Frustrations liées à leurs efforts 
de travail et à la manière dont ils 
sont traités

Les enfants de 87 consultations 
dans 28 pays dans toutes les régions 
ont partagé des frustrations liées 
à leurs efforts de travail et à la ma-
nière dont ils étaient traités, surtout 
quand ils travaillaient dur sans ob-
tenir de résultats.

Les enfants travaillent dur mais 
n'obtiennent pas les résultats 
voulus

Les enfants de 44 consultations 
dans 18 pays ont exprimé leur frus-
tration de voir que, malgré leur 
travail acharné, ils n'obtenaient pas 
les résultats escomptés, comme une 
bonne récolte, vendre suffisamment 
de produits, trouver de l'or ou ac-
complir leurs tâches. Un adolescent 
qui travaillait comme mineur d'or au 
Burkina Faso a dit : "C’est pénible de 
tirer et de faire sortir de la terre sans or."  
Des filles qui travaillaient comme 
petites vendeuses en Bolivie ont dit 
qu'elles n'aimaient pas "quand nous ne 
terminons pas de vendre tous nos pro-
duits, nous perdons du capital et nous 
perdons nos produits."

Erreurs ou incidents au travail, y 
compris de fausses accusations

Les enfants de 37 consultations 
dans 15 pays ont partagé des in-
quiétudes et des frustrations quand 
ils font des erreurs ou que des inci-
dents ont lieu au travail. Par exemp-
le, des adolescents qui fabriquaient 
des briques au Tchad ont souligné 
que "les échecs sont énormes lorsqu'on ne 
maîtrise pas la fabrication de briques."  
Les enfants n'aimaient être accusés 
à tort de voler ou de casser quelque 
chose au travail. Certains enfants 
ont décrit leurs craintes de devenir 
des employés domestiques à cause 
des risques accrus de fausses accu-

dhead (traduit de Woodhead, 1999) a 
souligné que "les enfants travailleurs 
(comme tous les enfants) sont profondé-
ment sensibles à ce que les autres disent 
à leur sujet. Les étiquettes négatives, les 
traitements dégradants, l'humiliation et 
la violence verbale sont tous très bles-
sants, qu'ils proviennent des employeurs, 
des clients, des parents, des enseignants, 
de la police ou des médias. Il y a même 
un danger qu'un débat public insensible 
contribue au processus."

Les enfants ont décrit différentes 
façons dont les membres du grand 
public les jugeaient et regardaient 
leur travail négativement. Les en-
fants étaient malheureux lorsque les 
gens supposaient qu'ils étaient forcés 
à travailler ou qu'ils n'allaient pas à 
l'école. Une jeune fille de 17 ans qui 
travaillait comme petite vendeuse en 
Bolivie a déclaré : "J'entends des discus-
sions quand je vends, certains me voient 
comme une erreur, d'autres disent que je 
ne devrais pas travailler." Un garçon 

sations portées par ce travail. Des 
adolescentes qui étaient employées 
de maison au Mali ont réitéré ce fait 
en décrivant comment elles ont été 
accusées à tort d'avoir volé.

Des employeurs, tuteurs ou cli-
ents mécontents de leur travail

Les enfants de 28 consultations 
dans 14 pays ont partagé leurs sen-
timents d'irritation et de tristesse 
lorsque leurs employeurs, parents, 
tuteurs ou clients n'étaient pas satis-
faits de leur travail. Une jeune fille 
de 17 ans qui vendait des marchan-
dises au Pérou a déclaré qu'elle n'ai-
mait pas quand "les clients sont déçus 
de mon travail." Des adolescentes qui 
travaillaient en tant que tailleuses 
au Tchad ont décrit qu'elles faisaient 
parfois des erreurs lors de la coupe 
des patrons, ce qui créait des conflits 
avec leurs clients. 

Se sentir fatigué 

Au cours de la cartographie cor-
porelle, les enfants de 73 consulta-
tions dans 27 pays de chaque région 
ont partagé leurs expériences en ma-
tière de fatigue au travail. Certains 
enfants ont expliqué qu'ils étaient fa-

de 12 ans du Kosovo qui travaillait 
comme ramasseur de déchets après 
l'école a dit qu'il n'aimait pas quand 
les gens lui disaient de ne pas ramas-
ser les cannettes, mais plutôt d'aller 
à l'école. Une fille de 15 ans qui tra-
vaillait comme petite vendeuse au 
Pérou a expliqué qu'elle n'aimait pas 
quand "ils se sentent désolés pour moi, 
parce qu'ils pensent que je suis obligée 
de travailler." 

Certains enfants qui travaillai-
ent dur pour gagner leur vie en tant 
que ramasseurs de déchets, netto-
yeurs de rue, cireurs de chaussures, 
petits vendeurs ou travailleurs do-

mestiques, étaient perçus par cer-
tains comme des voleurs, des mem-
bres de gangs ou des prostituées. Par 
exemple, des filles qui travaillaient 
comme employées domestiques au 
Sénégal ont dit : "Les gens considèrent 
les femmes de ménages comme des voleu-
ses, des prostituées alors que nous vou-
lons juste travailler." 

Certains enfants se sentaient 
également discriminés, jugés et dé-
laissés par les membres du grand 
public. Par exemple, des adolescents 
qui travaillaient comme "pousseurs" 
(porteurs) au Tchad ont dit que  
"les autres nous négligent par leurs re-
gards parce que nous sommes des sim-
ples pousseurs. " Des jeunes filles de 17 
ans qui travaillaient dans des bars 
de danse et des salons de massage 
au Népal ont également déclaré :  
"Nous nous inquiétons quand les gens 
pensent que notre travail est un mau-
vais travail." 

Des membres du CCE en In-
donésie qui travaillaient comme 
ramasseurs de déchets et petits 

vendeurs en milieu urbain ont 
déclaré qu'ils étaient parfois 
jugés et humiliés par les gens 

autour d'eux, ce qui les rendait 
timides et tristes. Des membres 
du CCE au Pérou n'appréciaient 
pas non plus quand les gens se 

moquaient d'eux lorsqu'ils  
travaillaient, quand ils les re-

gardaient différemment ou quand 
ils ne les comprenaient pas. 

Découvrez la vie d’une 

jeune fille népalaise de 

17 ans qui étudie et 

travaille dans un salon 

de massage40
Étude de cas 12

Madhu 41 vit avec sa famille. Elle se lève tôt et arrive à l'école vers 06 h 15, où elle étudie  
jusqu'à 10 h 45. Après avoir mangé et un peu de repos, elle va travailler dans un centre de spa et de 
yoga. Elle passe généralement une heure dans le bureau du centre de yoga pour apprendre à utiliser 

l'ordinateur. Elle travaille ensuite comme masseuse jusqu'à 20 h. À 20 h, elle rentre chez elle,  
fait ses devoirs, regarde la télévision, mange et se couche à 22 h. En réfléchissant à ses expériences 

quotidiennes, Madhu a exprimé sa frustration à propos de son travail, car elle fait souvent face à des 
situations difficiles avec des clients sur son lieu de travail. Elle a également fait l'objet de jugement et 

de stigmatisation de la part des membres de la société, car les gens "appellent sa profession pros-
tituée." Seuls quelques clients la traitent avec gentillesse et utilisent des mots gentils avec elle, en 

l'appelant par exemple "docteur" parce qu'elle travaille en tant que massothérapeute. 

40 �Terre des Hommes au Népal était directement 
impliqué auprès de ces jeunes dans un program-
me en cours visant à renforcer leur protection 
contre l'exploitation sexuelle.

41 Nom changé pour protéger l'anonymat.
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Se sentir triste et isolé 

Les enfants de 64 consultations 
dans 24 pays de toutes les régions ont 
partagé des aspects de leur travail ou 
de leurs conditions de travail qui les 
faisaient se sentir déprimés ou isolés. 

Tristesse quand ils sont négligés 
ou ne reçoivent pas assez de soin 
et d'amour de la famille

Les enfants de 21 consultations, 
comprenant des filles et des garçons 
engagés dans divers emplois dans 
12 pays, ont souligné qu'ils se sen-
taient souvent découragés parce 
qu'ils ne recevaient pas suffisam-
ment de soins ou d'amour des mem-
bres de leur famille, ou parce qu'ils 
avaient perdu certains membres de 
leur famille. Par exemple, certaines 
filles qui travaillaient à domicile 
pour leurs familles au Zimbabwe 
ont déclaré qu'elles manquaient 
d'attention et qu'elles se sentaient 
"déprimées et non souhaitées." Certains 
enfants vivaient séparés de leurs pa-
rents et manquaient par conséquent 
du réconfort de la famille proche. 
Des adolescentes qui étaient emplo-
yées de maison au Népal ont décrit 
combien elles étaient déçues d'être 
séparées de leurs parents, et qu'elles 
ne recevaient pas les soins approp-
riés par leur employeur.

Tristesse quand les gens ne les 
écoutent pas 

Les enfants de 21 consultations 
dans 10 pays (couvrant chaque ré-
gion) ont souligné qu'ils se sen-
taient découragés quand les gens 
ne les écoutaient pas. Des filles et 
des garçons, dans divers contextes, 
ont décrit comment les adultes ne 
leur accordaient pas beaucoup d'at-
tention, ne les écoutaient pas ou 
ne prenaient pas en compte leurs 
points de vue. Un garçon de 14 ans 
au Nigeria a déclaré : "Je n'aime pas 
quand les adultes évitent nos opinions." 
 Des adolescentes qui étaient em-
ployées de maison au Népal ont dit :  
"Habituellement, nous ne sommes pas 
entendues par l'employeur et nous som-
mes délaissées." En raison du statut 
inférieur des enfants dans la société, 
il est très difficile pour de nombreux 
enfants de se plaindre de violations 
des droits sur le lieu de travail. Par 
exemple, un garçon de 16 ans engagé 
dans des travaux de construction et 
des petits travaux dans les mines au 
Sénégal a déclaré : "Revendiquer nos 
droits et soulever des problèmes auprès 
des employeurs est un défi."

Impact négatif sur les études
Les enfants de 36 consultations 

dans 19 pays de toutes les régions ont 
partagé l'impact négatif que le tra-

vail a sur leurs études. Comme nous 
le verrons de manière plus appro-
fondie dans la section suivante, au 
cours de l'activité de ligne du temps 
et d'autres expressions créatives, 
un nombre supplémentaire d'en-
fants ont souligné leurs difficultés 
à jongler entre le travail et l'école. 
Le travail interfère avec l'éducation 
des enfants, en particulier si leurs 
parents ne donnent pas la priorité à 
leurs études ou si les enfants travail-
lent de longues heures, tard le soir 
ou très tôt le matin (voir Bourdil-
lon et al., 2010 ; Orkin, 2012 ; Mor-
row, 2015). Les enfants ont identifié 
l'impact négatif du travail sur leurs 
études comme l'un des défis les plus 
importants du travail. Les enfants 
ont particulièrement souligné le 
fait que le travail peut entraver leur 
éducation et donc les empêcher de 
réaliser leurs aspirations. De plus, 
comme cela sera expliqué au chapit-
re 6.2, des enfants de 13 pays de tou-
tes les régions ont expliqué que le 
travail serait perçu comme ne leur 
convenant pas, surtout lorsque cela 
avait un impact négatif sur leurs 
études. Inversément, le fait d'aller 
régulièrement à l'école a été identi-
fié comme un facteur de protection 
important, augmentant la proba-
bilité d'avoir des opinions positives 
sur le travail des enfants. 

Les sous-sections précéden-
tes ont révélé les points de vue des 
enfants sur les aspects positifs et 
négatifs de leur travail. Hobbs et 
McKechnie (2007) ont reconnu que 
les bons et mauvais côtés du rapport 
coûts/avantages du travail des en-
fants co-existent. Ils ont encouragé 
l'utilisation du modèle d'équilibre, 
qui explore les coûts et les avantages 
du travail afin de mieux comprend-
re les complexités entourant le tra-
vail des enfants. Ils ont également 
encouragé le dialogue entre les en-
fants, les chercheurs et les décideurs 
politiques afin de garantir que les 
points de vue des enfants aient plus 
d'impact sur les prises de décision 
pertinentes et efficaces (Hobbs et 
McKechnie, 2007). Cette dernière 
section porte sur les façons dont les 
enfants tentent d'équilibrer leurs dif-
férents rôles et responsabilités. Elle 
explore également les points de vue 
des enfants sur les avantages et les 
défis les plus importants du travail 
des enfants, y compris leurs points 
de vue sur la question de savoir si 
leur travail aide ou entrave leur bi-
en-être et leurs objectifs futurs. 

De nombreux enfants parta-
geaient une aspiration commune à 
poursuivre leurs études afin d'améli-
orer leurs connaissances et d'avoir 
de meilleures perspectives d'avenir. 
Beaucoup d'enfants consultés rêvai-
ent de devenir : comptables, foncti-
onnaires, dentistes, médecins, élec-
triciens, ingénieurs, agriculteurs, 
réalisateurs de films, pompiers, 
joueurs de football, avocats, méca-
niciens, coureurs à moto, chanteurs, 
soldats, travailleurs sociaux ou ensei-
gnants. Un certain nombre d'enfants 
ont également partagé leurs rêves de 
devenir parents et d'avoir une mai-
son et une famille en bonne santé. 

Les efforts des enfants pour 
équilibrer le travail, l'école, le 
repos et les jeux

Les taux de scolarisation dans 
le primaire et la valeur accordée à 
l'éducation ont augmenté au niveau 
mondial (Boyden, 2009 ; Morrow, 

2015). Avec l'expansion des systèmes 
scolaires, Morrow (2015) explique 
que le temps des enfants devient 
controversé. Malgré des attentes cro-
issantes que les enfants aillent à l'éco-
le, il est encore souvent attendu des 
enfants qu'ils conservent leur rôle 
traditionnel de travailleur et leurs 
contributions au ménage (Morrow, 
2015 ;  Morrow & Vennam, 2012). 
Dans cette étude, certains enfants 
réussissaient à équilibrer leurs di-
verses responsabilités, que ce soit le 
travail ou les études, et avaient, par 
conséquent, une vision plus positive 
de leur travail. Les enfants travail-
leurs organisés en Amérique latine 
ont particulièrement mis l'accent sur 
leur capacité à équilibrer leurs étu-
des et leur travail. D'autres enfants 
avaient des difficultés à trouver un 
équilibre entre leur travail et leurs 
études, et estimaient donc que leur 
travail entravait leurs aspirations. 
De nombreux enfants ont exprimé 
le désir d'avoir plus de temps pour 
étudier et d'être capable de pour-
suivre leur éducation. Cependant, 
une minorité, en particulier ceux qui 
avaient déjà abandonné l'école, esti-
maient que le travail leur était plus 
utile pour répondre à leurs besoins 
actuels et futurs.

5.3 �Comment les enfants  
équilibrent leurs  
responsabilités et leurs  
aspirations



Anecdote

Les enfants qui travaillaient comme petits ven-
deurs, ramasseurs de déchets et pêcheurs aux 

Philippines ont expliqué comment, les jours 
d'école, ils divisent leur journée entre l'école 
et le temps de travail. Les enfants qui vont à 
l'école le matin font leur travail l'après-midi 
jusqu'au soir, et les enfants qui vont à l'école 
l'après-midi travaillaient le matin ou le soir.  

En dehors des jours d'école, les enfants  
passent plus de temps à travailler et à faire  

les travaux ménagers. 
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Trouver un équilibre entre  
le travail, les études, le repos,  
et les jeux

Certains enfants trouvaient 
qu'ils arrivaient à trouver un équi-
libre entre leur travail et l'école et 
qu'ils avaient encore suffisamment 
de temps pour jouer et se reposer. 
Les enfants étaient plus à même de 
trouver un équilibre si leurs parents 
mettaient la priorité sur l'éducati-
on des enfants. Ces enfants avaient 
moins de responsabilités professi-
onnelles les jours d'école. Des ado-
lescents qui étudiaient et travail-
laient dans le secteur informel au 
Paraguay ont décrit comment "nos 
parents insistent toujours sur le fait 
que nous devons d'abord effectuer tou-
tes nos responsabilités scolaires avant 
de faire autre chose." Des adolescents 
qui effectuaient différents travaux 
domestiques, de construction et du 
cirage de chaussures en Bolivie ont 
expliqué comment ils se "consacrai-
ent à leurs études parce qu'il est import-
ant de terminer leur baccalauréat et 
d'étudier ensuite une profession."

Certains enfants trouvaient plus 
facile d'équilibrer leurs responsabi-
lités si leurs séances à l'école n'étaient 
prévues que le matin ou l'après-midi 
(voir les Lignes du temps 2 et 6 au 
chapitre 3). Des adolescents en Bo-

livie qui travaillaient comme petits 
vendeurs et nettoyeurs de tombes et 
qui allaient à l'école (soit le matin, 
soit l'après-midi) ont dit : "Nous nous 
sentons équilibrés dans nos vies. Même si 
nous devons nous lever tôt pour remplir 
nos responsabilités scolaires et travailler, 
nous sommes heureux parce que nous 
apprécions notre travail et nous par-
tageons les uns avec les autres, et nous 
avons de la place pour jouer, faire notre 
travail et étudier." 

Pour certains enfants, le fait d'al-
ler à l'école offrait des occasions de 
se reposer et de jouer avec des amis, 
par rapport aux journées en dehors 

de l'école où l'on attendait d'eux 
qu'ils travaillent plus longtemps. 
Par exemple, des enfants qui étaient 
impliqués dans différents types de 
travail au Nigeria ont dit qu' "[ils] ont 
du temps pour jouer et s'amuser pendant 
les jours d'école avant d'aller à leur lieu 
de travail, mais en vacances, après leurs 
tâches matinales habituelles, ils vont sur 
leur lieu de travail du matin au soir." De 
même, des filles et des garçons qui 
travaillaient comme fabricants de 
briques les jours d'école et le week-
end au Népal ont décrit comment 
les journées scolaires étaient plus fa-
ciles, car ils devaient travailler toute 
la journée dans les fours à briques le 

week-end. En revanche, dans d'aut-
res pays, des enfants ont décrit qu'ils 
avaient plus de temps pour se repo-
ser et jouer pendant les journées en 
dehors de l'école. Par exemple, des 
adolescentes qui travaillaient com-
me ramasseuses de déchets, petites 
vendeuses et dans les mines de pier-
re en Indonésie ont décrit qu'elles 
n'étudiaient ou ne travaillaient pas 
le dimanche car c'était une journée 
consacrée à la prière et au repos. 

De nombreux enfants ont menti-
onné que pendant les jours d'école et 
les jours non scolaires, ils trouvaient 
du temps le soir pour regarder la télé-
vision ou se détendre. Certains en-
fants jouaient à des jeux et faisaient 
du sport avec leurs pairs ou avec leurs 
frères et sœurs, et certains enfants 
lisaient des livres pour se détendre. 
Certains enfants, en particulier des 
adolescents d'Asie, d'Amérique latine 
et du Moyen-Orient, ont mentionné 
qu'ils passaient du temps à jouer à 
des jeux sur leur téléphone portable 
ou leur ordinateur, ou à fréquenter 
d'autres personnes sur des sites de 
réseaux sociaux. Certains enfants 
participaient activement à des clubs 
d'enfants ou à des associations cultu-

relles. En outre, un temps consacré 
à la prière et à d'autres activités re-
ligieuses (bouddhistes, chrétiennes, 
hindoues ou islamiques) apparaissait 
également clairement dans les activi-
tés quotidiennes de certains enfants.

Difficultés pour équilibrer  
le travail, les études, le repos  
et les jeux

Les enfants de 89 consultations 
couvrant chaque région ont partagé 
leurs difficultés à équilibrer leurs 
études, le travail, le repos et les jeux. 
Il était particulièrement difficile 
pour les enfants d'équilibrer leurs re-
sponsabilités lorsqu'ils combinaient 
un travail rémunéré avec un travail 
non rémunéré lors des jours d'école. 
Les enfants de 59 consultations (cou-
vrant chaque région) ont décrit leur 
manque de temps pour les loisirs, 
jouer et se reposer. Les enfants ont 
également souligné qu'ils n'avaient 
pas assez de temps pour étudier ou 
faire leurs devoirs. Des enfants qui 
allaient à l'école et qui effectuaient 
un travail informel en Tanzanie ont 
expliqué qu'ils "n'ont pas le temps de 
jouer, car lorsque nous sommes à l'école, 
les professeurs veulent que nous étudions, 
et quand nous sommes à la maison, les 

parents veulent que nous travaillions." 
Certains enfants ont expliqué qu'ils 
assument des tâches ménagères non 
rémunérées les jours d'école et les 
jours non scolaires, et qu'ainsi, ils ont 
du mal à trouver un équilibre sain. 
Des enfants qui travaillaient dans 
une zone rurale du Paraguay estimai-
ent qu'ils n'avaient pas un bon équili-
bre car ils devaient se lever tôt pour 
aller à l'école et pour leurs responsa-
bilités professionnelles. Leurs tâches 
agricoles et domestiques exigeaient 
beaucoup d'efforts physiques qui les 
fatiguaient, et ils n'avaient pas assez 
de temps pour se reposer. 

Quand les enfants travaillaient 
de longues heures, cela affectait leurs 
études de manière négative. Des ado-
lescents qui travaillaient dans les 
mines d'or au Mali ont souligné que 
"nous n'avons pas assez de temps pour 
réviser les leçons à la maison. Beaucoup 
de nos camarades ont abandonné l'éco-
le pour se consacrer au travail sur les 
sites d’orpaillage." Bien que certains 
enfants aient complètement aban-
donné l'école, ils prenaient en char-
ge encore plus de travail ; il est donc 
encore difficile de trouver du temps 
pour le repos et les loisirs. 

Étude de cas 13

"Nous nous levons, nous lavons, étudions, mangeons 
notre petit-déjeuner, allons à l'école, rentrons à la maison 
et mangeons le déjeuner. Ensuite, certains vont en cours, 
faire des bidis, aider les frères et soeurs avec les devoirs 

ou jouer avec eux, aider à faire la cuisine, regarder la 
télévision, étudier, dîner, et dormir." Ces adolescents 

estimaient avoir trouvé un bon équilibre car ils partici-
paient généralement à la fabrication de bidis pendant 

leur temps libre et pendant les vacances ; cette activité 
n'affectait donc pas leur scolarité.

Étude de cas 14

Six adolescentes qui ont participé à l'une des consultations  
en Jordanie étaient les principales sources de revenus de leurs familles. La 
plupart de leur père étaient restés en Syrie ou vivaient en Jordanie, mais 

n'avaient pas le droit de travailler. Les filles estimaient qu'elles ne pouvaient 
pas atteindre un équilibre travail/vie privée, car leur travail les empêchait 
d'avoir du temps libre. La plupart des filles effectuaient un travail agrico-
le rémunéré, de 5 h du matin à 18 h le soir, 7 jours par semaine. Les filles 

étaient payées 5 JOD (7$) par jour. Au moment où elles rentrent à la  
maison, elles sont si fatiguées, elles sont incapables de se détendre ou de 

participer à des activités de loisirs, de sport ou de divertissement.

Découvrez la  
journée type d’ado-
lescents au Népal qui 
vont à l'école et qui 

fabriquent des  
bidis42

Des  
adolescentes  

réfugiées syriennes  
effectuant un  
travail agricole  

rémunéré en  
Jordanie

42 Cigarettes locales
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Avantages et défis les plus  
importants du travail des enfants 

Après l'activité de cartographie 
corporelle, les enfants ont eu l'oc-
casion de discuter et d'identifier 
les avantages, ainsi que les défis les 
plus importants de leur travail. Les 
enfants de 47 consultations43 ont di-
scuté des avantages et des défis les 
plus importants de leur travail. Les 
aspects les plus fréquemment men-
tionnés dans différents pays et ré-
gions sont indiqués dans le tableau 
ci-dessous :

Certains enfants ont développé 
des pièces de théâtre, des affiches ou 
des poèmes sur les avantages et les dé-
fis les plus importants qu'ils vivaient.

Les défis les plus importants  
du travail 

Risque d'accident, y compris des  
préjudices corporels

.
Risque d'être victime de violence et d'abus

.
Être exploité 

.
Impact négatif sur les études

Les avantages les plus importants  
du travail

Aider les familles en travaillant 

.
Apprendre des compétences et avoir  

des responsabilités

.
Gagner de l'argent et subvenir aux  

besoins fondamentaux

.
Poursuivre leur éducation, car le travail  

qu'ils font leur permet d'aider à payer les  
coûts liés à la scolarité

Défis rencontrés au travail et dans  
l'environnement de travail :

1. Elles sont agressées sexuellement sur  
la route ou sur le lieu de travail. 

2. Elles n'ont pas un salaire équitable,  
ni approprié. 

3. Si elles abîment quelque chose sur leur  
temps de travail, leur employeur les réprimande 

et les bat. 
4. Elles doivent travailler dans un mauvais  
environnement qui comporte des dangers. 

5. Elles ne peuvent pas se déplacer en toute sé-
curité sur la route pour se rendre au travail  

en à cause de leur handicap.

Avantages du travail :

1. Quand elles travaillent dans un magasin,  
elles peuvent partir tôt. 

2. Si elles gagnent de l'argent, elles sont  
heureuses. 

3. Parfois, elles reçoivent un cadeau de la part  
du propriétaire du magasin quand elles  

travaillent bien. 
4. Au moment de leurs examens, si on leur  
accorde des congés, c'est bien pour elles. 
5. Elles peuvent s'acheter des choses en  

fonction de leurs propres choix. 
6. Si le propriétaire leur fournit de la nourriture 

et des snacks, c'est une très bonne initiative  
pour elles pour travailler plus. 

7. Si elles ont un bon environnement et de  
l'eau pure sur le lieu de travail, elles se  

sentent heureuses.

Étude de cas 15

Les points de vue des  enfants sur les avantages et les défis les plus import-ants du travail des enfants par des adolescentes  travaillant dans des  magasins à Dacca, au Bangladesh

43 9 en Afrique, 16 en Asie, 1 en Europe, 20 en 
Amérique latine, et 1 au Moyen-Orient
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Conditions de travail qui aident 
ou entravent les aspirations des 
enfants 

Les enfants ont identifié des con-
ditions de travail qui les aidaient ou 
les empêchaient de réaliser pleinement 
leur potentiel : 45

L'importance pour les enfants de 
trouver un équilibre et de n'effectu-
er qu'un travail léger est essentielle. 
Alors que pour certains enfants, 
leur travail leur permet d'étudier, 
pour d'autres, le travail entrave leur 
éducation et les empêche d'atteindre 
leurs objectifs (voir Morrow, 2015). 
De plus, alors que certains enfants 

travail sur le marché m'aide à payer mes 
études." En aidant avec le travail agri-
cole et domestique, les enfants parti-
cipaient aussi aux revenus familiaux 
pour couvrir les frais scolaires. Des 
enfants en Zambie ont expliqué : "En 
aidant nos parents à travailler dans les 
champs de maïs et de tabac, ils pourront 
payer nos frais de scolarité et nous pour-
rons réaliser nos rêves." 

... Inversement, un travail qui 
entrave leur éducation peut  
les empêcher de réaliser leurs 
aspirations 

Beaucoup d'enfants ont souligné 
que le travail entrave leur éducation 
et les empêche d'atteindre leurs ob-
jectifs, dans les cas où ils ont trop 
de travail à faire ou s'ils vont à l'éco-
le de façon irrégulière. Un garçon 
irakien de 16 ans qui travaillait sur 
les marchés a dit : "Cela affecte mon 
éducation parce que je dois travailler, 
donc je ne peux pas me concentrer sur 
mon éducation. Cela affectera mon ave-
nir." Lorsque les enfants ont trop de 

apprenaient des compétences au tra-
vail qui pourraient les aider à réaliser 
leurs aspirations actuelles et futures, 
de nombreux enfants effectuaient 
un travail manuel avec peu ou pas de 
développement de compétences qui 
ne correspondait pas à leurs aspira-
tions futures. Les avantages écono-
miques de gagner un salaire avaient 
souvent un prix, en considérant les 
difficultés rencontrées dans leurs en-
vironnements de travail, y compris 
les risques accrus de violence émo-
tionnelle, physique et sexuelle. Ces 
difficultés ont des effets durables 
sur leur bien-être émotionnel (voir 
Liborio & Ungar, 2010, Woodhead, 
2004).

Un travail qui permet aux enfants 
de poursuivre leur éducation 
peut les aider à atteindre leurs 
aspirations

Comme décrit ci-dessus, cer-
tains enfants arrivaient à trouver un 
équilibre entre leur travail et leurs 

travail à faire, ils sont épuisés et n'ont 
pas assez de temps pour étudier et 
faire leurs devoirs. Des enfants fai-
sant des travaux ménagers dans une 
zone rurale de l'Éthiopie ont déclaré :  
"Notre travail actuel prend du temps, et 
nous n'avons pas assez de temps pour lire, 
alors si nous voulons être médecins, il est 
difficile de réaliser notre rêve." Des en-
fants népalais qui travaillaient avant 
et après l'école dans les fours à briques 
avaient du mal à se concentrer sur 
leurs études parce qu'ils étaient si fa-
tigués. Ils ont également décrit com-
ment ils étaient punis à l'école pour 
ne pas rendre leurs devoirs à temps, 
et ces expériences les décourageaient 
à poursuivre leurs espoirs et leurs 
rêves. Les enfants qui avaient aban-
donné l'école avaient souvent des as-
pirations réduites. Par exemple, en 
Tanzanie, un groupe d'adolescents 
qui avaient abandonné l'école pour 
travailler aux côtés de leurs parents 
afin de produire des cultures se sont 
plaints que leurs rêves d'éducation 
n'étaient plus réalisables.

études, en particulier lorsque leurs 
parents ou leurs tuteurs mettaient la 
priorité sur l'éducation des enfants, 
en leur donnant moins de travail 
les jours d'école. Lorsque les enfants 
étaient engagés dans un travail faci-
le, ils étaient plus à même de se con-
centrer sur leurs études. Des adole-
scents qui travaillaient au Tchad ont 
déclaré : "Pour les enfants qui travail-
lent essentiellement un jour par semaine, 
leur possibilité d’étude leur permet de 
réaliser leur espoir." 

Certains enfants ont insisté sur 
le fait que c'était grâce à leur travail 
qu'ils pouvaient poursuivre leurs 
études et réaliser pleinement leur 
potentiel, car leurs revenus aidai-
ent à payer leurs frais scolaires. Un 
garçon de 10 ans qui étudiait et tra-
vaillait sur les marchés au Mexique 
a déclaré : "Le travail et les études 
m'aident. Quand j'aurais fini l'école, je 
pourrais trouver un bon travail, et mon 

Apprendre des compétences  
au travail peut les aider à réaliser 
leurs aspirations

Le fait d'apprendre des compé-
tences de leur travail rémunéré et 
non rémunéré aidait certains enfants 
à réaliser leurs aspirations, surtout 
s'ils travaillaient dans des domaines 
qui les intéressaient et si le dévelop-
pement des compétences était acti-
vement soutenu par les adultes. Les 
avantages d'apprendre un métier et 
des compétences professionnelles ont 
été particulièrement soulignés par les 
adolescents, car la formation profes-
sionnelle pourrait constituer la base 
pour gagner leur vie aujourd’hui et 
pour développer leur carrière. Un 
jeune garçon de 17 ans, qui travaillait 
dans le secteur de la construction au 
Costa Rica, voulait devenir architecte 
et il pensait qu'en travaillant "dans la 
construction, j'apprends à travailler. "Un 
garçon syrien de 14 ans qui travail-
lait dans un atelier de mécanique en 
Turquie a déclaré : "C'est un début pour 
réaliser mon rêve de devenir mécanicien."

Onze jeunes hommes âgés de 16 à 18 ans qui étaient 
des travailleurs du sexe ont été consultés dans une ville 
du Népal. Trois des jeunes hommes allaient à l'école ou 

à l'université, alors que huit d'entre eux avaient déjà 
abandonné l'école. Certains garçons rencontraient leurs 

clients dans des hôtels et d'autres rencontraient leurs 
clients sur le bord de la route. Certains des garçons 

étaient transgenres et une majorité d'entre eux s'habil-
laient en filles pour travailler. Les jeunes hommes ont 
expliqué que les avantages principaux de leur travail 

étaient : rencontrer des amis dans des situations simi-
laires qui comprenaient leurs sentiments, et apprendre 
l'art de l'adaptation, ce qui leur a permis de s'adapter  

à des situations difficiles par leurs  
propres moyens. 

Les défis les plus difficiles auxquels ils faisaient face en 
travaillant étaient les suivants : ils sont sujets à dif-

férentes formes d'abus de la part de personnes différen-

tes, ils sont sous-payés, et à cause de leurs 
qualifications académiques insuffisantes, ils 
ne sont peut-être pas en mesure d'obtenir 
un meilleur travail à l'avenir. Afin d'avoir 
un meilleur avenir, il était important pour 
eux de recevoir une formation adéquate, 
génératrice de revenus, et d'accèder à une 
éducation formelle, qui se concentrerait sur 
le développement de leurs talents innés, et les 

aiderait à quitter le monde de la rue. Ils ont également 
suggéré que leurs parents devraient trouver un emploi, 
ce qui leur permettrait de se concentrer sur leur 
éducation. En outre, les garçons ont souligné que 
le gouvernement devrait veiller à l'application des 
lois de non-discrimination sur le lieu de travail. Ils 
détestaient quand les gens les appelaient par des 
noms humiliants tels que : Chakka (hermaphrodi-
te), Hinjada (hermaphrodite), Maal (objet/chose), 

prostitué(e), ou "drama queen".

44 �Terre des Hommes au Népal était directe-
ment impliqué auprès de ces jeunes dans un 
programme en cours visant à renforcer leur 
protection contre l'exploitation sexuelle.

45 �Le chapitre 6 fournit des informations plus 
détaillées sur les types de travail que les enfants 
considèrent qu'ils peuvent et ne peuvent pas 
faire, ainsi que sur toutes les conditions néces-
saires au succès.

Travail ou conditions de travail  
qui empêchent les enfants de réaliser 

leurs aspirations

Un travail qui entrave leur éducation –
quand ils n'ont pas assez de temps ou qu'ils  

sont trop fatigués pour étudier, qu'ils  
vont à l'école de manière irrégulière ou qu'ils  

abandonnent

.
Un travail manuel sans développement de 

compétences ou un travail qu'ils n'ont pas choisi ou  
ne préfèrent pas faire 

.
La violence et les difficultés ressenties en  

travaillant nuisent à leur bien-être actuel et futur

Travail ou conditions de travail  
qui aident les enfants à réaliser  

leurs aspirations

Un travail qui leur permet de poursuivre leurs 
études – quand leur travail aide à payer les frais  

de scolarité et quand la charge de travail n'entrave pas 
leurs études

.
Acquérir des compétences au travail, y compris 
des compétences domestiques, agricoles, commerciales 
ou professionnelles, qui les aident dans leur profession 

actuelle et pour le futur

.
Gagner de l'argent qui les aide à subvenir à leurs 

besoins actuels et futurs

Des jeunes  
hommes et  

transgenres de 16  
à 18 ans gagnant 
leur vie en tant  
que travailleurs  

du sexe au  
Népal44

Étude de cas 16
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... Cependant, le travail manuel 
sans développement de compé-
tences peut les empêcher  
de réaliser leurs aspirations

Lorsque les enfants doivent 
entreprendre un travail qu'ils n'ont 
pas choisi ou qu'ils préfèrent ne 
pas faire, cela les empêche d'at-
teindre leurs objectifs. De plus, les 
enfants ont souligné que lorsqu'ils 
travaillent de longues heures à ef-
fectuer des tâches manuelles qui ne 
leur permettent pas de développer 
leurs compétences, ils se sentent 

Gagner de l'argent pour un  
meilleur futur

Des enfants de divers contextes 
ont souligné les avantages de gag-
ner un revenu qui pouvait subvenir 
à leurs besoins actuels et les aider à 
atteindre certains de leurs objectifs 
futurs. Un garçon de 14 ans qui tra-
vaillait dans l'agriculture au Pérou a 
expliqué : "Je donne mon argent à ma 
mère pour qu'elle le mette à la banque, 
puisque c'est pour l'université." Certains 
des enfants syriens qui travaillaient 
en Jordanie économisaient de l'ar-
gent pour retourner dans leur pays 
et reconstruire leur maison en Syrie.

... Toutefois, la violence et les 
difficultés éprouvées au travail 
sont néfastes pour leur bien- 
être actuel et futur 
Les enfants sont confrontés à des 
risques accrus de violence émoti-
onnelle, physique et sexuelle, ainsi 
qu'à des blessures physiques acci-
dentelles et à d'autres difficultés 
lorsqu'ils travaillent. La violence et 
les abus, ainsi que les dommages 
physiques, peuvent avoir des effets 
négatifs durables sur l'estime de 
soi et le bien-être des enfants (voir 
Woodhead, 2004). Par exemple, des 
adolescentes népalaises travaillant 

dans des salons de danse et de mas-
sage ont décrit comment leurs ex-
périences de violence verbale, d'ab-
us physique et d'autres formes de 
violence de la part de l'employeur et 
des clients ont contribué à un stress 
émotionnel. En tant que victimes de 
traumatismes psychologiques, elles 
avaient de la difficulté à se concen-
trer sur leur scolarité et, par consé-
quent, estimaient que leurs rêves 
d'avenir étaient inaccessibles. 

découragés. Par exemple, des ado-
lescents qui travaillaient comme 
ramasseurs de déchets en Indonésie 
ont déclaré que leur travail actuel 
ne les aidait pas à réaliser leurs rêves 
futurs parce que "le travail n'a aucu-
ne valeur éducative ou de compétences."  
L'engagement des enfants dans un 
travail banal et monotone peut mi-
ner leur estime de soi (Woodhead, 
2004) et limiter leurs aspirations. 
Des adolescents travaillant dans les 
mines de pierre en Inde ont décrit 
comment il leur était impossible de 

réaliser leurs rêves de devenir méde-
cins, enseignants ou professionnels 
en continuant leur travail journalier 
dans les mines. Leur travail était un 
travail non qualifié et ils pensaient 
que leur expérience ne leur permet-
trait jamais de devenir des professi-
onnels qualifiés. Un garçon syrien 
de 14 ans qui travaillait dans un ma-
gasin en Turquie a déclaré : "Je vou-
lais acquérir une nouvelle profession, 
mais je ne sais que faire du thé."

Les aspects positifs et négatifs du travail des enfants co-existent (Hobbs & 
McKechnie, 2007). Le dialogue entre les enfants, les chercheurs et les décideurs 
politiques peut être utilisé pour mieux comprendre et répondre aux complexités 

du travail des enfants.

.
Les enfants accordent une grande importance à leurs relations immédiates et 

aux styles de communication positifs qu'ils entretiennent avec leurs parents/tu-
teurs, leurs employeurs et leurs pairs. Par conséquent, les pratiques et les poli-
tiques visant à améliorer la vie des enfants travailleurs devraient mettre l'accent 

sur les efforts pour renforcer et améliorer les relations et la communication. 

.
Les enfants sont particulièrement vulnérables aux différentes formes de vio-

lence et d'abus à la maison, au travail, dans la communauté et dans la société en 
général. Cela augmente leurs risques d'être exploités et blessés dans des cont-
extes de travail formels et informels. Les filles sont particulièrement exposées 

à des risques accrus de harcèlement sexuel et d'abus sur le lieu de travail et sur 
le chemin du travail. Ainsi, les décideurs politiques et les intervenants doivent 
redoubler d'efforts pour prévenir la violence qui affecte les enfants, y compris 
la violence liée au genre. Ils doivent également faire un effort pour protéger les 

enfants de l'exploitation sexuelle et économique. 

.
Des mécanismes, adaptés aux enfants, pour se plaindre et émettre des critiques/
remarques doivent être élaborés et mis en œuvre sur les lieux de travail formels 

et informels et dans les communautés, et être facilement accessibles aux enfants.

.
Des efforts accrus devraient être faits pour : soutenir les familles financière-

ment, améliorer l'accès à des écoles gratuites, de qualité, inclusives et non 
violentes en tous lieux, et travailler avec les parents et tuteurs pour mettre la 

priorité sur le temps d'étude des enfants.

.
Les politiques et les pratiques devraient permettre et encourager les enfants et 

les jeunes à saisir des opportunités d'apprentissage de compétences, tout  
en assurant la protection des enfants contre les préjudices et l'exploitation. 

Des possibilités d'éducation formelle continue, de formation professionnelle et 
d'apprentissage sur le lieu de travail devraient être particulièrement  

développées et encouragées chez les adolescents.

Principales considérations politiques et  
pratiques émergeant du chapitre cinq :

Dessin d’un enfant indonésien qui dit :  
Un enfant doit être éduqué et protégé par 
les gens qui l’entourent
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6 "��Inventorier le travail que 
les enfants peuvent et ne 
peuvent pas faire" Vue d'ensemble du  

travail que les enfants 
pensent pouvoir et ne 

pas pouvoir faire

Dans 82 consultations séparées de filles, 
garçons et groupes mixtes, les enfants ont 
participé à une activité d'inventaire pour 
lister les tâches qu'ils pensaient pouvoir 

faire à leur âge et les conditions nécessaires 
pour entreprendre ce travail, ainsi que le 

travail qu'ils pensaient ne pas pouvoir faire 
et leurs raisons derrière cela. Les enfants 

ont également été encouragés à souligner le 
travail qu'ils pensaient devoir faire ou ne pas 

devoir faire. Le tableau ci-dessous donne 
une vue d'ensemble des types de travail que 
les enfants ont le plus souvent suggéré qu'ils 

pouvaient faire et ne pas faire.



46 �Au cours des consultations, la plupart des groupes ont terminé l’inventaire concernant le travail qu'ils peuvent et ne peuvent pas faire. Certains groupes 
d'enfants ont également indiqué le travail qu'ils devraient faire ou ne devraient pas faire. Le travail qu'au moins cinq groupes d'enfants ont mentionné 
qu'ils devraient faire, est souligné.

47 Le nombre d'enfants dans chacun des groupes variait de 3 à 17 membres. La majorité des groupes comprenaient de 5 à 9 membres.
48 Au cours des consultations, la plupart des groupes ont terminé l’inventaire concernant le travail qu'ils peuvent et ne peuvent pas faire. Certains groupes 
d'enfants ont également indiqué le travail qu'ils devraient faire ou ne devraient pas faire. Le travail qu'au moins cinq groupes d'enfants ont mentionné qu'ils 
ne devraient pas faire, est souligné.

Un travail qui est léger et facile à faire 

Un travail qui est 
proche de/dans leur 
maison et/ou où ils  
ont le soutien des 
membres de leur  

famille ou d'adultes 

Un travail qui n'entrave  
pas leur éducation

Un travail qui leur laisse suffisamment 
de temps pour jouer et se reposer

La fourniture des outils et  
du matériel nécessaires

Un salaire juste

Un travail qui ne blesse pas et qui  
est dans un environnement sûr

Trop difficile ou trop lourd 
pour l'âge ou la capacité 

Illégal ou augmente 
le risque d'être en 
conflit avec la loi

Nocif - malsain, dangereux 
ou risque de douleur,  
blessure ou accident

Relève de l'exploitation/
longues heures de travail

Contre leur  
religion ou culture 

Risques accrus d'abus  
et de violence

Impact négatif sur les études

6 " Inventorier le  travai l  que les enfants peuvent et  ne peuvent pas fa ire "
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Travail domestique – balayer, y compris  
nettoyer la cour

Travail agricole et jardinage

Cuisiner

Vente à petite échelle

Faire la vaisselle

Aller chercher de l'eau

S'occuper des enfants

S'occuper des animaux

Laver le linge

Travailler dans un magasin

Aller chercher ou couper le bois

Tailler ou coudre

Coiffeur, barbier, ou travailler  
dans un salon de beauté

Aider les parents à faire leur travail

Aller au magasin pour acheter des choses

Mécanicien et travail de réparation

Fabriquer des briques et des pierres

Ramasser les déchets

Types de travail que les enfants  
peuvent faire

Les conditions nécessaires pour un travail que les enfants 
peuvent faire (par ordre de fréquence) comprenaient : 

Les conditions et les raisons principales pour un travail qui n'était pas 
approprié pour des enfants (par ordre de fréquence) comprenaient :

Les tâches qui sont soulignées sont le travail que  
certains enfants pensent devoir faire 46

Nombres de groupes 47 consultés qui ont  
suggéré qu'ils pourraient faire ce type de travail

Groupes de filles 
uniquement

Groupes de garçons 
uniquement

Groupes  
mixtes

Nombre total 
de groupes 

60

35

34

32

30

29

27

26

24

17

13

11

8

8

6

5

5

5

24

12

18

12

17

16

12 

9 

10 

3 

6

7

5

3

3

2

3

22

16

10

13

9

11

6

11

9

9

6

3

3

1

1

5

1

2

14

7

6

7

4

2

9

6

5

5

1

1

4

2

2

46

25

22

20

15

14

14

13

12

12

12

11

11

10

10

8

6

6

6

6

6

5

16

7

9

8

4

4

3

7

7

6

4

3

4

4

2

7

2

1

2

3

2

22

11

12

8

9

7

9

4

4

4

3

3

4

1

7

1

2

2

4

3

2

3

8

7

1

4

2

3

2

2

1

2

5

5

3

5

1

2

4

1

1

1

Porter des charges lourdes

Travailler dans le domaine de la construction

Vente à petite échelle/vendre dans la rue

Travail agricole difficile (par ex. : labourer, 
fertiliser)

Voler

Conduire ou être co-pilote

Vendre de la drogue

Aller chercher ou couper le bois

Se prostituer

Travailler dans les mines (mines d'or, de pierre)  

Ramasser les déchets

Travailler en usine  

Pêcher ou chasser

Produire ou vendre de l'alcool

Creuser en profondeur

Travail domestique payé

Mendier  

Peindre des voitures ou des murs

Fabriquer des briques

Travailler dans un restaurant tard le soir

Faire la vaisselle d'autres personnes

Travailleur salarié

Types de travail que les enfants  
ne peuvent pas faire
Les tâches qui sont soulignées sont le travail que  
certains enfants pensent ne pas devoir faire 48

Nombres de groupes consultés qui ont suggéré qu'ils  
ne pourraient pas faire ce type de travail

Groupes de filles 
uniquement

Groupes de garçons 
uniquement

Groupes  
mixtes

Nombre total 
de groupes 



49 Voir le détail des outils utilisés pour les grou-
pes de sexes différents dans le chapitre deux sur 
la méthodologie.

50 À moins qu'ils ne vivent dans un contexte mar-
qué par un changement social important, comme 
le fait d'être déplacé ou affecté par un conflit.
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Dans toutes les régions, certains 
types de travaux ont été suggérés 
comme étant appropriés par les filles 
et les garçons, comprenant : le travail 
domestique, cuisiner, le travail agricole 
et le jardinage, aller chercher de l'eau, 
la vente à petite échelle, travailler dans 
un magasin, laver le linge, et ramas-
ser du bois. Dans toutes les régions, 
des filles et des garçons d'âges et de 
milieux différents ont décrit qu'ils de-
vaient participer aux tâches ménagères 
pour aider à garder la maison propre. 
C'est leur responsabilité en tant que 
membres de la famille, et cela a été 
décrit par certains comme étant un 
travail léger et facile. 

Différences entre les sexes 
Dans l'ensemble, un peu plus de 

groupes de garçons que de groupes 
de filles ont été consultés en utilisant 
cette activité d'inventaire, donc les 
données des deux groupes ne peuvent 
pas être comparées de manière simple.49 
Cependant, certains types de travail 
étaient plus fréquemment suggérés par 
les filles ou les garçons. Par exemple, 
plus de groupes de filles ont suggéré 
qu'elles pouvaient cuisiner, faire la vais-
selle, aller chercher de l'eau, s'occuper 
des frères et sœurs plus jeunes, tailler 
des vêtements ou coudre, et coiffer ou 
couper les cheveux. En revanche, plus 
de groupes de garçons ont suggéré 
qu'ils pouvaient être impliqués dans 
le travail agricole et le jardinage, la 
mécanique ou le travail de réparation. 

Ainsi, les idées des enfants sur le tra-
vail qu'ils pouvaient faire reflétaient 
les efforts déployés par les filles et 
les garçons pour satisfaire les stéréo-
types et les attentes liés à leur genre50�

(Chandra, 2007 ; Woodhead, 2004). Cer-
taines filles et certains garçons ont men-
tionné ne pas être satisfaits si on leur 
demandait de faire un travail qui n'était 
pas considéré comme "adapté à leur sexe" 
(Bourdillon, 2007 ; Morrow, 2015). Par 
exemple, des garçons au Kosovo ont 
décrit que "les garçons devraient faire les 
travaux des garçons, et les filles devraient 
prendre soin de leurs frères et soeurs et faire 

les corvées à la maison." Cependant, lors 
de certaines consultations au Guatemala 
et en Argentine, des filles ont remis en 
question la répartition des tâches selon 
le sexe. Une Argentine de 13 ans a dit :  
"Je pense qu'il y a une mauvaise répartition 
des rôles entre ce que nous [les filles] faisons 
et ce que font les garçons font, je fais tout, 
même le lit de mon frère."

Différences basées sur 
l'expérience de travail : 

Dans le cadre de recherches anté-
rieures menées auprès d'enfants tra-
vailleurs, Woodhead (1999) a identifié 
que les enfants ont tendance à préférer 
le travail dans lequel ils travaillent 
actuellement, par rapport à d'autres 
travaux. Il a suggéré que l'évaluation 

positive des enfants de leur profession 
peut être considérée comme un indi-
cateur d'investissement personnel et 
culturel dans la gestion de situations 
familières, même lorsqu'elles sont 
dangereuses et relèvent de l'exploita-
tion. Des résultats similaires ont été 
révélés dans cette étude. Par exemple, 
trois des cinq groupes qui ont suggéré 
pouvoir participer à la fabrication de 
briques et de pierres travaillaient ac-
tuellement comme mineurs de pierre 
ou fabricants de briques en Inde et 
en Indonésie. Les deux autres groupes 
étaient des filles et des garçons han-
dicapés du Bangladesh. Un garçon 
de 15 ans en Inde a déclaré : "Je peux 
faire un travail en rapport avec les pierres 
pour soutenir financièrement ma famille." 

6.1 �Travail que les enfants 
pensent pouvoir faire et 
les conditions nécessaires

Inventorier le travail que les enfants peuvent faire, Philippines

Des membres du CCE d'Indonésie ont suggéré que les 
enfants pouvaient faire paître le bétail, aider les parents 

à faire les tâches ménagères (cuisiner et nettoyer la 
maison), tenir un magasin et prendre soin de ses frères 

et soeurs plus jeunes. Cependant, ils ont suggéré qu'aller 
chercher du bois ou de l'eau, jardiner et coudre peuvent 

être nocifs pour les enfants si le travail est difficile.  
Le fait de rencontrer des animaux sauvages, d'avoir à  

traverser des rivières, d'utiliser des outils qui pourraient 
les blesser ou de devoir travailler pendant de longues 
heures peut causer des préjudices aux enfants. Ils ont 

également dit qu'être coiffeur ou barbier exposait  
souvent les enfants au risque d'être impliqué dans le  
travail du sexe. Dans certaines régions, de nombreux 

salons et spas offraient également des services sexuels. 
Ainsi, si un enfant travaillait dans un salon ou  

spa de ce genre, il ou elle serait plus vulnérable  
à la prostitution.

Anecdote

Différentes perspectives  
ont été partagées concernant  

la vente à petite échelle :
22 groupes d'enfants (de 11 pays couvrant toutes les régions) ont déclaré qu'ils ne pour-

raient pas être petits vendeurs, en particulier si cela impliquait de transporter des 
marchandises lourdes ou de vendre dans la rue, où les filles et les garçons pouvaient être 

exposés à des risques accrus d'accidents, de violence, d'enlèvement et de harcèlement 
policier. Cependant, 32 groupes d'enfants de 16 pays (d'Asie, d'Afrique, d'Amérique latine 
et du Moyen-Orient) ont suggéré qu'ils pourraient être petits vendeurs. En discutant des 

raisons pour lesquelles ils pensaient pouvoir faire un tel travail, les filles et les garçons 
mettaient l'accent sur les avantages de gagner de l'argent pour aider leur famille, subvenir 
à leurs besoins fondamentaux, payer les frais de scolarité, et devenir plus indépendants. 

Certains enfants ont également souligné qu'ils pourraient vendre des articles près de chez 
eux, et que les enfants se sentaient en sécurité s'ils étaient accompagnés de leurs parents 
ou d'autres membres de la famille. Plus de 50 % des groupes d'enfants qui ont dit pouvoir 
travailler comme petits vendeurs comprenaient des enfants qui avaient une expérience  

directe de la vente. Malgré cela, 45 % des groupes qui pensaient que les enfants ne  
pourraient pas travailler comme petits vendeurs comprenaient également des enfants 

ayant une expérience antérieure en tant que petits vendeurs. 



51 �Les enfants qui étaient impliqués dans la fab-
rication de briques au Népal et au Pérou n'ont 
pas utilisé l’outil “Inventorier le travail que 
nous pouvons et ne pouvons pas faire”
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 Cependant, six groupes d'enfants 
(un de filles, quatre de garçons et un 
mixte) ont identifié la fabrication 
de briques et de pierres comme un 
travail que les enfants sont incapables 
de faire. Cela inclut certains enfants 
qui étaient alors impliqués dans la 
fabrication de briques en Inde et qui 
ont particulièrement mis l'accent sur 
les risques pour la santé découlant de 
ce travail. 51

Nos résultats indiquent que les 
enfants qui travaillent actuellement 
ont des connaissances spécifiques liées 
au travail qu'ils font. Ils distinguent 
les différents types d'activités dans 
lesquelles ils sont impliqués, en iden-
tifiant certaines activités de travail 
comme acceptables et d'autres comme 
inacceptables. Par exemple, des ado-

lescents impliqués dans l'extraction 
de l'or au Burkina Faso ont expliqué 
que la plupart des activités minières 
étaient nocives et risquées, et étaient 
donc des tâches qu'ils ne devraient 
pas faire, par exemple : aller dans 
des puits miniers, broyer des pierres, 
porter de lourdes charges sur place, ou 
manipuler du mercure et du cyanure. 
Cependant, ils ont également identifié 
quelques activités liées à l'extraction 
de l'or qui comportaient moins de 
risques de préjudices, et ils ont par 
conséquent suggéré qu'ils étaient tout 
de même capables de "chercher de l'or 
dans la terre qui a déjà été extraite par 
des adultes, car cela présente moins de 
risque d'effondrement." 

De même, des garçons de 14 et 15 
ans qui fréquentaient l'école et tra-
vaillaient dans l'industrie de la pêche 
aux Philippines ont identifié différents 
types d'activités qu'ils pouvaient faire :  

pêcher avec des filets, des cannes à 
pêche, des flèches, etc., ramasser des 
crabes la nuit, et vendre du poisson. Le 
même groupe de garçons a également 
identifié deux types de pêche qu'ils ne 
peuvent pas faire en raison du danger 
et de l'illégalité de ces activités : utiliser 
de la dynamite pour pêcher et attraper 
du poisson pendant la nuit.

Un travail qui est léger et facile  
à faire 

Les enfants de 39 consultations 
dans 17 pays de toutes les régions ont 
souligné qu'ils peuvent faire certains 
types de travail qui sont légers et fa-
ciles, comme balayer le sol, faire la 
vaisselle, des travaux légers d'agricul-
ture ou de jardinage, s'occuper des 
frères et sœurs plus jeunes, être ser-

veur, travailler dans un magasin, ou 
la coiffure. Par exemple, des filles d'un 
village rural en Inde ont dit : "Balayer, 
faire la vaisselle, passer la serpillère et laver 
les vêtements sont des petits travaux, c'est 
facile à faire." Certains travaux étaient 
considérés comme faciles et amusants. 
Par exemple, un garçon indonésien 
de 12 ans a décrit que "s'occuper de 
mes frères et sœurs plus jeunes est mon 
passe-temps et c'est amusant." Certaines 
filles et certains garçons trouvaient 
qu'aller chercher de l'eau était un tra-
vail léger et facile à faire si la source 
d'eau était proche de leur maison, et 
s'ils n'avaient pas à transporter trop 
d'eau. Par exemple, une fille de 8 ans 
en Indonésie a déclaré qu'elle pouvait 
collecter de l'eau puisque "je ramasse 
de l'eau seulement en petites quantités et 
c'est facile à faire."

Certains enfants ont également 
souligné l'importance d'attribuer des 
tâches aux enfants en fonction de leur 
âge et de leurs capacités. Par exemple, 
des adolescentes en Thaïlande ont dit 
qu'elles pouvaient laver la vaisselle, ré-
colter et cueillir des haricots, du maïs 
et des piments et aider leurs parents 
à vendre des choses, mais "le travail 
devrait être en fonction de leur âge et ne 
pas être surchargé."

Un environnement sûr et un  
travail qui n'est pas néfaste 

En décrivant le travail qu'ils 
peuvent faire, les filles et les garçons 
de 20 consultations dans 12 pays 
(Asie, Afrique, Amérique latine et 
Moyen-Orient 52) ont souligné qu'il 
est important de travailler dans un 
environnement sûr et de ne faire que 
des tâches qui ne leur nuisent pas 
physiquement, émotionnellement 
ou sexuellement. Par exemple, des 
adolescents au Guatemala ont décrit 

comment ils pouvaient travailler dans 
un magasin, aider à la maison ou servir 
dans une entreprise "si nous ne courons 
aucun risque, si nous ne subissons aucun 
mauvais traitement et si nous sommes bien 
traités." Des adolescents syriens qui 
travaillaient dans le secteur agricole au 
Liban ont dit qu'ils pouvaient cueillir 
et transporter des fruits et des légumes 
car c'était un travail facile et qui était 
près de leur logement. 

Certaines filles ont souligné l'im-
portance des situations de travail qui 
ne les exposaient pas à des risques ac-
crus de harcèlement et d'abus sexuels. 
Par exemple, des filles en Inde ont 
expliqué qu'elles préféraient accomplir 
des tâches à l'intérieur de leur foyer, 
car elles ne se sentaient pas en sécurité 
lorsqu'elles sortaient de la maison pour 

Dessin d'une fille représentant des petits vendeurs, Guatemala

52   L’échantillon d’enfants consultés en Europe était petit (57). Par conséquent, le fait que les enfants en Europe n’aient pas mentionné l’importance d’un  
environnement sûr ne signifie pas pour autant que cela n’est pas important aux yeux des enfants européens.

Inventorier le travail que les enfants ne peuvent pas faire, Bolivie
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aller travailler, à moins d'être accompa-
gnées par leurs parents. En revanche, 
des garçons de la même communauté 
ont déclaré qu'ils étaient à l'aise de 
travailler à la maison et à l'extérieur, 
même s'ils devaient travailler seuls. Des 
filles au Tchad qui travaillaient comme 
petites vendeuses ont déclaré qu'elles 
pourraient faire de la couture, ce qui 
serait un travail à domicile, pour "ne 
pas être violées et agressées par les gar-
çons." Des adolescentes syriennes qui 
travaillaient en Jordanie ont suggéré 
qu'elles pourraient travailler dans des 
salons de beauté ou dans la fabrication 
de laine ou de broderie à domicile, où 
les filles et les garçons ont des espaces 
de travail séparés. Des garçons irakiens 
et syriens ont également souligné qu'il 
était important que les filles travaillent 
dans des endroits sûrs à la maison.

Soutien de la famille ou des 
adultes 

Les enfants de 13 consultations 
dans 7 pays en Afrique, en Asie et en 
Amérique latine ont mis l'accent sur 
l'importance de travailler avec leurs 
parents ou d'autres adultes afin d'ai-
der leurs familles, de créer de bonnes 
relations familiales et d'acquérir des 
compétences ou recevoir du soutien 
d'adultes. Des adolescents qui étaient 
petits vendeurs au Guatemala ont sug-
géré que leur travail était acceptable 
pour des enfants s'ils "vendaient avec 
leur père ou avec quelqu'un de plus âgé 
afin que le garçon ou la fille ne subisse pas 
d'incident et puisse être hors de danger." 
Comme décrit dans les chapitres pré-
cédents, les enfants sont capables d'ac-
quérir des compétences en travaillant 
en collaboration avec leurs parents 
ou d'autres adultes, et ils reçoivent le 
soutien de leurs pairs.

Avoir suffisamment de temps 
pour jouer et se reposer

Dans le cadre de l'activité "inven-
torier le travail que nous pouvons faire", 
les enfants de 9 consultations dans 7 
pays en Afrique, Asie et Amérique 
latine ont partagé leur besoin d'avoir 
suffisamment de temps pour jouer et 
se reposer53. Les enfants préféraient 
effectuer des tâches qui pouvaient être 
accomplies rapidement et facilement 
afin qu'ils aient suffisamment de temps 
pour jouer et se reposer. Par exemple, 
des filles en Inde qui faisaient des tra-
vaux domestiques et agricoles avec, et 
pour leurs parents, ont dit : "Ce travail 
n'est pas physiquement éprouvant, nous 
pouvons nous détendre et travailler." Des 
adolescentes au Guatemala ont déclaré 
qu'elles pouvaient travailler dans un 
magasin, faire le ménage ou prendre 
soin d'un enfant car "ces travaux sont 
moins dangereux et nous donnent plus 
de temps pour jouer." Certains enfants 
ont également souligné l'importance 
des emplois informels qui permet-
taient d'avoir des horaires de travail 
flexibles, en leur donnant suffisam-
ment de temps pour étudier, jouer et 
se reposer.

Un salaire juste 
Certains enfants d'Argentine, 

d'Inde et du Guatemala ont suggé-
ré qu'avoir un salaire juste était une 
condition nécessaire pour considérer 
le travail comme acceptable pour les 
enfants. Par exemple, un groupe d'ado-
lescents au Guatemala a suggéré qu'ils 
pourraient travailler comme vendeurs 
de produits artisanaux ou de tortillas, 
assistants de cuisine ou cireurs de 
chaussures si "ils sont bien payés." 

Un travail qui n'entrave pas leur 
éducation

Une autre condition nécessaire 
essentielle pour que le travail soit adap-
té aux enfants, était un travail qui 
n'entravait pas leur éducation. Cela 
a été souligné par les enfants dans 12 
consultations de 7 pays, principale-
ment en Asie et en Amérique latine. 
Des adolescents, filles et garçons, qui 
exerçaient une activité agricole rému-
nérée au Pérou, ont expliqué que les 
tâches agricoles auxquelles ils parti-
cipaient étaient acceptables pour eux 
car les tâches étaient faciles et qu'ils 
pouvaient les terminer rapidement et 
aller à l'école. Comme décrit dans les 
chapitres précédents, certains enfants 
peuvent poursuivre leurs études grâce 
à leur travail, car leurs revenus sont 
utilisés pour leurs frais de scolarité ou 
le matériel scolaire. Des enfants d'un 
certain nombre de pays ont également 
décrit comment ils encourageaient 
et soutenaient leurs frères et sœurs 
plus jeunes à aller à l'école et à faire 
leurs devoirs. Des enfants de divers 
contextes ont suggéré qu'ils, ainsi 
que leurs parents, devraient mettre 
la priorité sur un temps où ils sont 
capables d'étudier et se reposer. Des 
adolescents qui travaillaient comme 
petits vendeurs au Pérou ont dit qu'ils 
peuvent "vendre, mais seulement pendant 
les vacances, et pendant les heures où nous 
ne courons aucun risque." Ils sortent pour 
faire des ventes "pendant les vacances 
afin de ne pas nuire à nos études."

Des membres du CCE du Kosovo 
qui travaillent comme ramasseurs 

de déchets sur les chantiers 
de construction et aident leurs 
familles voulaient insister sur 
le fait qu'ils ne sont pas payés 

assez et qu'ils travaillent parfois 
de longues heures mais ne sont 
pas rémunérés pour les heures 

supplémentaires.

53 �Le chapitre 5.3 explore les efforts et les points 
de vue des enfants sur la façon d'équilibrer leur 
travail avec suffisamment de temps pour jouer 
et se reposer.

Les membres d'un CCE en Inde 
ont dit qu'il était acceptable pour 
des enfants de faire le ménage et 
d'aider avec les frères et sœurs 
plus jeunes, ce qui est préféré 

par rapport au fait de sortir de 
la maison pour travailler dans un 
environnement qui ne leur est pas 
familier. Les membres filles d'un 
autre CCE en Inde ont également 

expliqué qu'elles appréciaient 
le travail domestique car elles 
sentaient qu'elles aidaient leur 

mère et qu'elles apprenaient des 
compétences.
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De nombreux types de travail 
que les enfants pensaient ne pas pou-
voir faire ont été mentionnés par des 
groupes de filles et de garçons, compre-
nant : porter des choses lourdes, tra-
vailler dans le domaine de la construc-
tion, vendre des marchandises dans la 
rue, un travail agricole difficile (par 
ex. : labourer), conduire, voler, se pros-
tituer, produire ou vendre de l'alcool/
vendre de la drogue, travailler dans 
les mines, creuser en profondeur, et 
d'autres tâches.

Différences entre les genres : 
Comme mentionné ci-dessus, les 

données entre les groupes de genre ne 
peuvent être comparées de manière 
simple ; cependant, les groupes de 
garçons ont suggéré plus fréquemment 
qu'ils ne pourraient pas faire de travaux 
de construction, voler, vendre de la 
drogue ou creuser en profondeur. En 
revanche, un plus grand nombre de 

groupes de filles ont suggéré qu'elles 
ne pourraient pas être impliquées dans 
la prostitution, la collecte de bois, 
le travail dans les mines et le travail 
domestique rémunéré. Bien que les 
garçons et les filles aient des raisons 
pour lesquelles ils pensaient ne pas 
pouvoir faire certains types de travail 
spécifiques, ces raisons divergeaient 
parfois selon les genres. Alors que les 
garçons et les filles ont tout autant mis 
l'accent sur les risques de préjudices 
physiques, tels que se couper en cou-
pant du bois, les filles ont souligné plus 
souvent que les garçons les risques de 
harcèlement sexuel auxquels ells sont 
confrontées en allant chercher du bois. 

Nocif : malsain, dangereux ou 
risque de douleur, blessure ou 
accident 

Les enfants de 71 consultations 
à travers 27 pays (couvrant toutes les 
régions) ont souligné qu'ils ne devraient 
pas être engagés dans un travail qui est 
nocif ou qui cause une mauvaise santé, 
y compris la douleur physique, les bles-
sures, les accidents ou un stress mental/
émotionnel. Les types de travail les 
plus souvent mentionnés comme tra-
vail que les enfants ne pourraient pas 
faire, tels que transporter des choses 
lourdes, les travaux de construction, 
vendre des marchandises dans la rue et 
des travaux agricoles difficiles, étaient 
également décrits comme des tâches 
nocives, dangereuses ou risquées. 

Le fait de porter de lourdes char-
ges entraîne des douleurs corpo-
relles et une mauvaise santé. 

Cela a été souligné par des filles et 
des garçons de différents contextes. Par 
exemple, des adolescents qui travail-
laient dans les mines d'or au Burkina 
Faso ont dit qu'il n'était pas bon pour 
eux de "transporter des charges lourdes 
sur le site de travail car cela est pénible."  
Des filles de 8 à 12 ans vivant dans une 
communauté rurale en Inde ont déclaré 
qu'elles "ne pouvaient pas porter de sacs 
lourds dans les champs car elles souffrent 
de douleurs aux mains et dans le corps." 
Les enfants ont également suggéré que 
la vente à petite échelle ne convenait 
pas aux enfants s'ils devaient régu-
lièrement porter de lourdes charges 
pouvant entraîner des maux de dos 
ou des douleurs corporelles. 

Des risques accrus d'accidents, 
de blessures et de douleurs  
corporelles 

ont été identifiés par les enfants, 
surtout s'ils étaient engagés dans un 
travail de construction, un travail en 
usine, un travail dans les mines, un travail 
agricole (qui était pénible ou impliquait 
des pesticides), le transport de charges 
lourdes comme vendeurs ou porteurs, ou 
le ramassage de déchets. Par exemple, des 
adolescents aux Philippines ont déclaré : 
"Le travail de construction et de maçonnerie 
est dangereux pour les enfants et est physi-
quement épuisant." Des enfants du Burkina 
Faso ont déclaré qu'ils ne devraient pas 
travailler dans les mines d'or à cause 
"des maladies, du risque de blessure avec 
la pioche, de la poussière, des glissements 
de terrain pouvant entraîner la mort, des 
dérapages pouvant causer la fracture d'un 
membre, ou de la prise de drogues pour être 

efficace dans les mines." Des adolescentes au 
Tchad ont déclaré qu'elles ne devraient 
pas être impliquées dans la "prostitution 
en raison de risques tels que les maladies, les 
IST, le SIDA, l'hépatite." 

Comme décrit dans le chapitre 
précédent sur les aspects que les en-
fants n'aiment pas dans leur travail, les 
emplois qui exposent les enfants à la 
poussière, aux produits chimiques ou 
aux pesticides, ou qui causent d'autres 
dommages et blessures devraient être 
évités. De plus, les enfants ont déclaré 
qu'ils devraient éviter un travail qui les 
expose au feu et au risque d'accidents 
et de brûlures, ou un travail qui im-
plique de longues heures au soleil car cela 
peut conduire à diverses maladies. Être 
chauffeur ou copilote (dans un bus, un 
pousse-pousse ou un bateau) a également 
été considéré comme un travail qu'ils ne 
pourraient pas faire, à cause des risques 
accrus d'accident et de l'illégalité de la 
conduite en étant mineur. 

 
Trop difficile ou trop lourd pour 
l'âge ou les capacités

Les enfants et les adolescents de 
37 consultations dans 19 pays couvrant 
chacune des régions ont souligné que 
certains types de travail ne leur conve-
naient pas car ils étaient trop difficiles 
ou trop lourds pour leur âge ou leurs 
capacités. Des filles et des garçons de 
différentes tranches d'âge ont expliqué 
qu'ils n'aimaient pas transporter des 
marchandises lourdes (telles que des 
grandes quantités de bois, eau, fruits, 
légumes, riz, céréales, minéraux, sacs 
ou bagages lourds, ciment, briques) ou 
des enfants lourds. Par exemple, un 
garçon de 10 ans au Nigeria a déclaré 
que les enfants de son âge étaient trop 
petits pour porter du ciment ou des 
blocs. Un groupe d'enfants de 10 à 13 
ans au Myanmar a déclaré : "Nous ne 
devrions pas travailler pour les autres, 
car nous ne sommes pas assez âgés." Des 
adolescents au Tchad ont déclaré : 
"Nous ne devons pas prendre d’autres 

bagages lourds, notre âge ne nous permet 
pas de prendre ce qui est trop lourd."

Travail illégal ou qui augmente le 
risque d'être en conflit avec la loi

Les enfants de 31 consultations 
dans 18 pays, couvrant chacune des 
régions, ont souligné qu'il y a certains 
types de travail qu'ils ne pourraient 
pas faire, soit parce qu'ils sont illé-
gaux, soit parce qu'ils comportent des 
risques accrus d'être en conflit avec 
la loi. Les enfants ont souligné qu'ils 
ne devraient pas être impliqués dans 
le vol, la prostitution ou la vente de 
drogues ou d'alcool parce que ces ac-
tivités sont illégales. Par exemple, des 
filles au Kenya ont dit qu'elles ne de-
vraient pas "trafiquer des drogues car elles 
sont nuisibles, on pourrait être arrêtées, 
et c'est contre nos droits." Des garçons 
syriens qui travaillaient comme pe-
tits vendeurs en Jordanie ont suggéré 
qu'ils ne devraient pas travailler dans 
des stands mobiles dans les rues car 
cela est illégal et peut entraîner une 
amende ou une peine d'emprison-
nement. Conduire ou être co-pilote 
dans des bus, des pousse-pousse et des 
bateaux était également illégal pour les 
jeunes en dessous d'un certain âge dans 
de nombreux pays. Des adolescents 
en Indonésie ont expliqué que même 
si travailler comme serveurs dans un 
café-billard ou comme passeurs de 
drogue peut leur rapporter de l'argent, 

6.2 ��Travail que les enfants 
pensent ne pas pouvoir 
faire et les raisons  
derrière cela

Activité d'inventaire avec des filles, Philippines

Anecdote

Lors d'une discussion plénière entre  

des garçons qui travaill- 
aient comme ramasseurs  

de déchets dans une  
ville d'Indonésie,

 ils ont résumé ainsi : bien que certains enfants pen-
sent pouvoir ramasser des déchets parce qu'ils doivent 
gagner de l'argent pour leurs familles, certains enfants 
ne pensent pas qu'ils devraient le faire, parce que c'est 

un travail dangereux, qui les expose au risque d'être 
maltraité par d'autres personnes, adultes et pairs, non 

seulement physiquement, mais aussi verbalement et 
sexuellement.

Les membres du CCE du Pérou 
ne considéraient pas le vol ou la 
prostitution comme des formes 
de travail, mais plutôt comme 
des activités criminelles. Les 

membres du CCE d'Indonésie ont 
souligné que le fait de se prosti-
tuer ou de vendre de la drogue 

serait très préjudiciable pour leur 
avenir, à la fois physiquement et 

mentalement.
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ces emplois sont très dangereux. Des 
enfants ont partagé des histoires sur le 
fait que certains de leurs amis avaient 
été impliqués dans le trafic de drogue 
et avaient été attrapés par la police.

Certains groupes ont suggéré que 
les enfants ne devraient pas être im-
pliqués dans le ramassage des déchets, 
la vente à petite échelle dans les rues 
ou la mendicité, car cela augmente 
le risque d'être en conflit avec la loi. 
Par exemple, des enfants de 10 à 13 
ans au Myanmar ont déclaré qu'ils 
ne devraient pas ramasser de déchets 
car ils pourraient être attrapés par la 
police. Aux Philippines, des jeunes 
filles de 8 à 12 ans ont mis en garde 
contre le fait d'être petits vendeurs (par 
ex. en vendant des œufs, des épices ou 
des snacks) en se rappelant avoir été 
réprimandés par la police, surtout si 
elles travaillaient la nuit. Des enfants 
roms de 8 à 12 ans en Albanie ont 
déclaré que les enfants ne devraient 
pas "mendier ou ramasser des matériaux 
recyclés car notre vie est en danger, ce 
travail n'est pas autorisé et vous pourriez 
être arrêté." Certains enfants ont égale-
ment déconseillé de travailler comme 
employés domestiques au cas où ils 
seraient injustement accusés de vol.

Risques accrus d'abus et de 
violence

Des enfants de 20 consultations 
dans 12 pays couvrant chaque région 54, 
d'âges différents, ont souligné le fait 
que certains types de travail, d'heures 
de travail ou types d'employeurs aug-
mentent le risque d'abus et de vio-
lence sur les enfants. Par exemple, les 
enfants d'un certain nombre de pays 
ont insisté sur le fait que les enfants 
ne devraient pas travailler tard le soir, 
car cela augmente les risques d'abus 
et de violence, notamment les risques 

ne devraient pas être des travailleurs 
salariés, des journaliers, des travailleurs 
asservis ou travailler dans des usines, 
car ils seraient beaucoup plus exploités 
que dans d'autres formes de travail. Des 
adolescentes syriennes qui vivaient et 
travaillaient en Jordanie ont également 
suggéré que les enfants ne devraient 
pas "travailler en usine car les heures de 
travail seraient trop longues." Des filles 
indonésiennes ont indiqué que les en-
fants ne devraient pas travailler comme 
employés domestiques car ce travail est 
trop exigeant pour eux. Des adolescentes 

du Népal ont également indiqué que 
les filles et les garçons ne devraient pas 
faire trop de tâches ménagères car on 
ne devrait pas s'attendre à ce que les 
enfants "travaillent sans répit du matin 
jusqu'à tard le soir." 

Contre leur religion ou culture 
Quelques groupes d'enfants d'Asie, 

d'Amérique latine et du Moyen-Orient, 
en particulier des groupes de réfugiés 
syriens, ont mis l'accent sur certains 
types de travail ou lieux de travail qui 
ne convenaient pas aux filles et/ou aux 

garçons à cause de leur religion ou leur 
culture. Alors que la majorité des en-
fants ont suggéré qu'ils ne devraient pas 
voler parce que c'était illégal, d'autres 
enfants, y compris des enfants musul-
mans du Bangladesh et de Syrie et des 
enfants chrétiens des Philippines, ont 
insisté davantage sur le fait qu'ils ne 
devraient pas voler car c'était "immoral". 
Des adolescents syriens en Jordanie ont 
déclaré qu'ils ne devraient pas être im-
pliqués dans le "commerce illicite - l'alcool, 
le trafic d'êtres humains, la prostitution 
ou le vol parce que c'est contre l'islam." 

d'enlèvement et de trafic d'êtres hu-
mains. En insistant sur ce point, des 
adolescents du Pérou ont suggéré :  
"Nous ne devrions pas travailler dans des 
endroits dangereux, des discothèques ou 
des bars à cause des dangers dans la rue. 
Quand nous travaillons tard, nous voyons 
des hommes ivres, des prostituées, et nous 
sommes victimes de vols." 

Des enfants dans certains contextes 
ont suggéré qu'ils ne devraient pas tra-
vailler pour des personnes inconnues 
ou qui n'ont aucun rapport avec eux, 
car cela pourrait les exposer à des 
cas d'abus. Par exemple, des filles du 
Kenya, d'Inde, de Syrie et d'Indonésie 
ont suggéré que les filles ne devraient 
pas être employées comme domestiques 
"car elles sont exposées à des abus sexuels 
de la part de leur employeur" (Indoné-
sie) et qu'il y a des risques accrus de  
"maltraitance et déni de droits" (Kenya). 
Des adolescentes en Inde ont suggéré 
qu'elles ne devraient pas être engagées 
dans des types de travail salarié car 
elles ont exprimé des préoccupations 
concernant le manque de sécurité et 
la possibilité de se faire agresser. Des 
adolescents dans une ville indienne ont 
suggéré que ni les garçons, ni les filles 
ne devraient vendre des choses dans la 
rue, car les filles et les garçons étaient 
vulnérables aux différentes formes 
d'abus lorsqu'ils travaillaient dans la 
rue. Des filles dans différents pays ont 

également souligné les risques d'abus 
sexuels lorsqu'elles allaient chercher 
du bois ou de l'eau.

Impact négatif sur les études
Les enfants de 19 consultations 

dans 13 pays couvrant toutes les ré-
gions ont souligné que les enfants ne 
devraient pas être engagés dans des 
types de travail ayant un impact négatif 
sur leurs études. Par exemple, des filles 
âgées de 8 à 12 ans en Éthiopie rurale 
ont déclaré qu'elles ne devraient pas 
être engagées dans "des petits commerces, 
cuisiner des injeras 55 ou préparer le maïs 
pour la bière locale, car cela fait pression 
sur la scolarité et le temps d'étude." Un 
groupe d'anciens enfants travailleurs 
en Inde a en plus conseillé aux enfants 
de ne travailler dans aucun secteur qui 
les paie car cela prive les enfants de leur 
droit à l'éducation (en les motivant à 
travailler davantage). La majorité des 
enfants ont souligné que les enfants ne 
devraient pas travailler à temps plein, 
ni travailler pendant les heures de 
classe, car cela entrave leur éducation. 
Des adolescentes en Indonésie ont 
également suggéré que les enfants ne 
devraient pas être impliqués dans un 
travail se terminant tard le soir car 
"s'ils rentrent chez eux tard, ils seront 
fatigués à l'école." 

Travail qui relève de l'exploitation, 
de trop longues heures de travail

Les enfants de 12 consultations dans 
8 pays d'Afrique, d'Asie et du Moyen-
Orient, notamment des consultations 
impliquant d'anciens enfants travail-
leurs, ont déclaré que les enfants ne 
devraient pas être engagés dans un 
travail qui relève de l'exploitation, où ils 
doivent travailler pendant de longues 
heures sans avoir assez de temps pour 
étudier et jouer. Des enfants en Inde et 
au Kenya ont suggéré que les enfants 

Plutôt que de simplement classer certaines formes, professions ou secteurs 
de travail, comme un travail qui est nocif et devrait être aboli, l'expérience et 
les points de vue des enfants sur le travail qu'ils peuvent et ne peuvent pas 

faire devraient être pris en compte. Dans l'idéal, les professions et secteurs 
nocifs sont identifiés conjointement avec les enfants de chaque pays.

.
Un angle de non-discrimination et prenant en compte le genre est requis 

pour éclairer les évaluations, la planification et le suivi continu des  
politiques et pratiques visant à améliorer la vie des enfants travailleurs issus 

de divers milieux (y compris les enfants handicapés, enfants apatrides  
ou réfugiés, etc.).  

.
Augmenter les investissements du gouvernement et des donateurs pour  
les ressources humaines afin de prendre en charge la gestion des cas de  
protection des enfants, d'évaluer et de planifier les actions dans l'intérêt 

supérieur de l'enfant (en tenant compte des points de vue de l'enfant,  
des membres de sa famille et des autres parties prenantes).

Principales considérations politiques et pratiques  
émergeant du chapitre six :

Les membres d'un CCE en Inde 
ont souligné que les enfants ne 

devraient pas mendier car cela va 
à l'encontre de leur dignité. Dans 
les sociétés tribales, les gens ne 
croient généralement pas à la 
mendicité ; ils préfèrent plutôt 

travailler dur pour gagner leur vie.

54 Excepté en Europe où l’échantillon d’enfants consultés était petit (57)
55 Un plat traditionnel.
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7 "��Facteurs de protection et 
de risque" 

D'après les résultats des 
consultations, il est clair que 

les conclusions sont con- 
trastées pour les enfants  

travailleurs. 
Par exemple, certains enfants tirent profit du travail, 
parce que leurs revenus les aident à satisfaire leurs 
besoins fondamentaux, ils se sentent appréciés et 

fiers de contribuer à leur famille et ils acquièrent de 
nouvelles compétences. Inversement, certains enfants 
sont confrontés à des conséquences négatives de leur 
travail, par exemple parce qu'ils font face à l'exploita-

tion, des préjudices, des blessures, des abus ou de 
la violence, ou qu'ils n'ont pas assez de temps pour 

étudier, jouer et se reposer. De plus, pour la plupart 
des enfants, les avantages et les inconvénients du 

travail des enfants co-existent (Hobbs et McKechnie, 
2007). Ainsi, afin d'élaborer et de mettre en œuvre des 
politiques et des pratiques qui améliorent la protec-
tion, le bien-être et le développement des enfants, il 

est important d'identifier et de réduire les facteurs de 
risque qui augmentent la probabilité de conséquences 

néfastes du travail des enfants, et d'identifier et de 
renforcer les facteurs de protection qui contribuent 

aux résultats positifs du travail des enfants. 
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Grâce au processus initial d'ana-
lyse et de codification des résultats 
des consultations par les consultants, 
certains facteurs ont rapidement été 
identifiés comme étant des potentiels 
facteurs de protection et de risque. Par 
exemple, il y avait un certain nombre 
de scénarios différents où les enfants 
ont décrit qu'ils se sentaient plus en sé-
curité de travailler à la maison ou près 
de leur maison, cela a donc été iden-

Activité de discussion sur les facteurs de protection et 
de risque par les Comités Consultatifs des Enfants :

Des membres de 11 Comités Consultatifs des Enfants 
ont entrepris cette activité (quatre en Inde et un en Indo-
nésie, en Jordanie avec des réfugiés syriens, au Kenya, au 

Kosovo, au Népal, au Pérou et en Thaïlande). Les membres 
des CCE ont reçu : un tableau de papier avec les facteurs de 
protection/de risque et des scores de +5 à - 5, un ensemble 
de 20 notes autocollantes, chacune avec un facteur écrit 

dessus, et quelques notes autocollantes vierges. L'activité a 
été présentée au groupe et on leur a demandé de lire chaque 
note autocollante et de discuter et décider si le facteur sur 

la note aucollante était : 

tifié comme un facteur de protection 
potentiel. À l'inverse, des enfants ont 
décrit comment la pauvreté familiale 
les obligeait à s'engager dans un travail 
risqué, ce qui a été identifié comme un 
facteur de risque probable. Une liste 
de 20 facteurs a été incorporée dans 
un exercice à l'intention des membres 
des Comités Consultatifs des Enfants. 
Cela a permis aux enfants travailleurs 
d'analyser et de partager leurs points 

de vue et leurs expériences concer-
nant ces facteurs afin de clairement 
les identifier comme influençant les 
résultats positifs ou négatifs associés 
au travail des enfants. De plus, les 
membres des CCE ont eu l'occasion 
d'identifier des facteurs de protection 
et de risque supplémentaires à travers 
ces discussions.

Analyse des facteurs de protection et de risque par l’un des Comités 
Consultatifs des Enfants en Indonésie

Un facteur 
de protection

augmentant la probabilité d'avoir 
des expériences positives du travail 
des enfants. S'il s'agit d'un facteur 
de protection, placez-le sur le + 1 

jusqu'au +5. Placez-le sur un score 
plus élevé (par exemple +4 ou +5) 
si c'est un facteur qui a beaucoup 

d'influence sur la création d'expéri-
ences positives.

Un facteur 
de risque

augmentant la probabilité d'avoir 
des expériences négatives du travail 
des enfants. S'il s'agit d'un facteur 

de risque, placez-le sur le -1  
jusqu'au -5. Placez-le sur un score 
plus négatif (par exemple - 4 ou -5) 
si c'est un facteur qui a une forte 

influence sur la création d'expérien-
ces négatives.

Remarque 

Si les membres des CCE pensaient que 
ce facteur n'avait aucune influence sur 
les expériences positives ou négatives, 

on leur a demandé de le placer sur zéro. 

Pour chaque facteur, un rapporteur notait le score et les raisons fournies, 
notant notamment les différences entre les membres du groupe. De plus, les 

membres des CCE ont également été encouragés à ajouter d'autres facteurs de 
protection ou de risque qu'ils jugeaient importants. 

Pour développer le classement général, un score préliminaire moyen a été 
généré en compilant les résultats de chaque CCE. Pendant le processus d'ob-
tention de remarques sur l'ébauche du rapport (de juillet à août 2017), les CCE 
ont également eu l'occasion d'examiner et de partager leurs commentaires sur 
les scores globaux et les raisons. Des membres de six CCE (trois en Inde et un 
en Indonésie, au Kosovo et au Pérou) ont partagé leurs remarques et de nou-

veaux scores moyens ont été générés pour les résultats finaux.
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En plus des 20 facteurs explorés par les membres 
des CCE dans le cadre des 11 activités de discussi-
on sur les facteurs de risque et de protection, des 
facteurs supplémentaires ont été suggérés par des 
membres à d'autres moments, qui ont également  
été appuyés par une analyse plus approfondie des 
résultats des consultations 57 :

Facteurs de protection

Facteurs de protection supplémentaires :

· �L'enfant ressent de l'amour, de l'affection et de 
l'aide de la part de sa famille

· �De bonnes possibilités d'emploi pour les parents 
de l'enfant dans leur propre village/ville 

· �Des investissements du gouvernement dans les 
infrastructures et autres services de base 

· �L'enfant travaille à la maison et/ou avec des  
membres adultes de la famille

· �Les ONG sont actives dans la promotion des 
droits de l'enfant

Facteurs de risque

Facteurs de risque supplémentaires : 

· �L'enfant ou un membre de la famille est dépendant 
à l'alcool, aux drogues, au jeu ou à Internet

L'enfant a un 
contrat avec 
l'employeur  

(-1)

Être une fille   
(- 2.4)

Les heures 
de travail de 
l'enfant sont 

à mi-temps et 
flexibles 

(+ 1.2)

L'enfant va 
régulièrement à 
l'école ou étudie   

(+ 4.8)

L'enfant fait  
partie d'une asso-
ciation d'enfants  

travailleurs 
(+ 3.2)

La voix de 
l'enfant est 

entendue dans 
les décisions sur 

son travail   
(+ 2.8)

On demande 
seulement à 

l'enfant de faire 
un travail léger 

(+ 2.6)

La famille de l'en-
fant est touchée 
par la pauvreté

 (- 3.5)

L'enfant travaille 
pour quelqu'un en 

dehors de sa famille   
(- 3.3)

L'enfant/la famille  
migrent pour le travail  

(- 3.2)

Les parents/tuteurs 
de l'enfant n'ont pas 

d'emploi stable
 (- 3.9)

L'enfant travaille 
dans la rue  

(- 4.2)

L'enfant travaille 
tard le soir 

(- 4.3)

L'enfant est 
forcé à travailler 

(- 4.5)

L'enfant doit 
faire un travail 

pénible ou  
dangereux

(- 4.5)

L'enfant ne vit 
pas avec ses 

parents
(- 4.2)

L'enfant travaille 
de longues heures 

(- 4.2)

L'enfant/la famille sont 
affectés par un conflit 

ou une catastrophe
(- 4.0)

L'enfant/la famille 
sont réfugiés ou 

apatrides  
(- 4.0)

-1+1
+2

+3

+4

+5

-2

-3

-4

-5

Résultats globaux de l'analyse des Comités Consultatifs  
des Enfants sur les facteurs 56 de protection et de risque : 

56 �Montrant les scores moyens finaux des résultats combinés incorporant les 
consultations des CCE, les résultats des activités et leurs commentaires sur 
les constatations globales initiales (partagées dans le rapport provisoire de 
juillet 2017).

57 �Certains membres des CCE ont également souligné les types de travail 
qui étaient nuisibles, comme le travail dans les hôtels et le ramassage des 
déchets, ces constatations ont été intégrées au Chapitre 6 sur le travail que 
les enfants peuvent et ne peuvent pas faire.

Neutre

Être  
un garçon  

(+ 0.1)
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Facteurs de protection

L'enfant va régulièrement à l'école 
(échelle de score des CCE :  
+3 à +5, score moyen de +4,8)

 Les parents valorisant l'éducation 
des enfants et les enfants allant régu-
lièrement à l'école ont été identifiés 
comme des facteurs de protection 
forts par les enfants. Les membres des 
CCE de chaque région ont souligné 
le fait que les enfants ont le droit à 
l'éducation. Grâce à l'éducation, ils 
peuvent acquérir des compétences et 
des connaissances qui les aideront à 
trouver de meilleurs emplois et à ga-
gner de bons salaires, ce qui conduira 
à un avenir meilleur. Des membres 
des CCE d'Inde, de Thaïlande et du 
Pérou ont déclaré que les connaissances 
acquises à l'école les aident à se pro-
téger et que, lorsque les enfants sont 
éduqués, ils sont également moins 
susceptibles d'être exploités et trompés. 
Un membre du CCE en Indonésie a 
encouragé le gouvernement à réduire 
le coût de l'éducation et à faciliter le 
processus d'inscription afin que tous 
les enfants aient accès à l'école. Un 
membre du CCE en Inde a également 
mentionné que le fait de fournir des 
repas gratuits à l'école constitue une 
incitation à venir, et peut réduire le 
besoin des enfants de gagner leur vie. 
Des membres du CCE du Kosovo ont 
clairement dit que si un enfant ne va 
pas à l'école, il travaillera, alors que 
quand ils sont à l'école, ils font une 
pause dans leur travail et ont plus de 
temps pour se détendre. Au contraire, 
un membre du CCE au Kenya a décrit 

comment il se sentait obligé d'étudier 
et préfèrerait avoir plus de temps pour 
travailler.

L'enfant fait partie d'une asso- 
ciation d'enfants travailleurs  
(échelle de score des CCE :  
-3 à +5, score moyen de +3,2)

La majorité des CCE ont identifié 
les avantages des enfants travailleurs 
s'organisant en associations pour avoir 
une plate-forme à partir de laquelle 
les enfants peuvent exprimer leurs 
opinions et revendiquer leurs droits. 
Des membres du CCE au Pérou ont 
souligné : "Si les enfants appartiennent 
à une association, ils peuvent exprimer 
leurs points de vue et faire des propo-

sitions à ceux qui nous aideront à être 
écoutés et à défendre notre bien-être." 
Les associations d'enfants travailleurs 
peuvent aider les enfants travailleurs à 
défendre collectivement leurs droits, à 
se protéger et à négocier de meilleures 
conditions de travail ou une meilleure 
compensation en cas d'accident. Les 
enfants travailleurs ont mentionné 
qu'ils se sentaient protégés et qu'ils 
s'étaient fait des amis dans leur groupe. 
Grâce à leurs associations, ils pou-
vaient : partager leurs expériences 
et leurs sentiments, apprendre à 
connaître leurs droits et d'autres choses 
nouvelles, se donner des conseils et se 
soutenir, et étudier et jouer. Le fait 
d'être membre d'associations d'enfants 

a également augmenté l'estime de soi 
des enfants et le respect des autres 
pour eux. Cependant, des membres 
des deux CCE en Inde ont suggéré qu'il 
était préférable que les enfants fassent 
partie de groupes d'enfants ordinaires, 
avec d'autres enfants scolarisés, afin 
qu'ils puissent aussi aller à l'école et 
promouvoir plus largement les droits 
des enfants. 

La voix de l'enfant est entendue 
dans les décisions sur son travail 
(échelle de score des CCE :  
-2 à +5, score moyen de +2,8)

Des enfants ont suggéré que les 
enfants travailleurs auraient une situa-
tion plus positive si leurs points de vue 
et suggestions étaient entendues dans 
les décisions qui les concernaient, non 
seulement à la maison, mais aussi sur 
leur lieu de travail, dans la communauté 
et dans les politiques gouvernementales. 
Si les adultes écoutaient réellement les 
enfants, ils pourraient prendre des me-
sures pour réduire les risques auxquels 
les enfants sont confrontés et faciliter 
leurs études. Les enfants ont également 
expliqué que lorsque leurs parents, 
tuteurs ou employeurs prennent en 

compte leurs préférences concernant 
le travail qu'ils font et leurs heures de 
travail, cela augmente leur protection 
et leur bien-être. Cependant, certains 
membres des CCE d'Inde, d'Indonésie, 
du Kenya et du Népal ont décrit leur 
difficulté à faire part de leurs préoccu-
pations à leurs parents ou employeurs. 
Les adultes ne leur donnent pas souvent 
le choix quant au travail qu'ils font, et 
ils n'écoutent pas leurs points de vue ou 
leurs préférences. Des dimensions liées 
au sexe ont également été mentionnées, 
car les membres du CCE au Kenya ont 
expliqué que les points de vue des filles 
ne sont pas pris en compte dans les 
décisions concernant leur travail, tandis 
que les points de vue des garçons le sont. 
Si les enfants défient leurs parents ou 
l'employeur de suivre leurs choix, ils 
risquent d'être grondés, battus ou une 
réduction de leur salaire. Cependant, 
des membres du CCE au Pérou ont 
encouragé les enfants à ouvrir les voies 
de communication avec leurs parents et 
leurs tuteurs, à exprimer leurs opinions 

et leurs sentiments sur le travail qu'ils 
font et ne veulent pas faire, et à faire 
en sorte que leurs points de vue soient 
pris en compte.

On demande seulement à l'enfant 
de faire un travail léger  
(échelle de score des CCE :  
-3 à +5, score moyen de +2,6)

La majorité des CCE ont indiqué 
que les enfants étaient plus suscep-
tibles d'obtenir des résultats positifs 
du travail si on leur demandait seu-
lement de faire un travail léger. Les 
enfants ont décrit comment ils pou-
vaient apprendre des compétences à 
partir d'un travail léger, acquérir de 
l'autonomie et aider leurs parents 
sans l'aspect négatif d'être trop fati-
gué. Les enfants ont dit qu'ils étaient 
heureux de faire un travail léger et 
inoffensif s'ils avaient encore le temps 
d'étudier, de jouer et de se reposer. 
Cependant, des membres d'un CCE 
en Inde ont déclaré que le travail léger 
pouvait encore présenter des risques. 
Par exemple, aller chercher de l'eau 
dans un puits peut sembler être un 
travail facile, mais il y a des risques 
que l'enfant tombe dans le puits.

Remarques de membres du  
CCE en Indonésie : “L'éducation 
est un droit de l'enfant. Si nous 

n'allions pas à l'école, nous  
n'aurions pas de connaissances 

et un brillant avenir."

Étude de cas 17

Des garçons âgés de 11 à 17 ans qui fréquentent 
l'école et travaillent comme cireurs de chaussures 
à Asuncion, au Paraguay, ont décrit comment ils 

ont formé une association de cireurs de chaussures 
dans le terminal de bus. Leur association fonctionne 
depuis 5 ans. Grâce à leur implication dans l'associ-
ation, les enfants ont appris à connaître leurs droits, 
ils ont analysé leurs réalités et ils se sont protégés 

ainsi que leurs camarades plus jeunes contre les 
dangers sur le lieu de travail. À travers leurs efforts 

d'organisation, ils avaient fait de la place sur leur 
lieu de travail pour étudier et faire leurs devoirs, 

se reposer, jouer et prendre leurs repas. Ils étaient 
fiers de travailler pour aider leur famille, et les ado-
lescents membres de l'association ont souligné com-
ment l’association leur avait fourni la camaraderie, le 
respect, les conseils et le soutien nécessaires pour 

gagner honnêtement leur vie. Grâce à leur associati-
on, ils ont eu accès à la formation, à l'apprentissage, 
aux loisirs et au jeu. Les membres ont estimé que la 
plus grande réussite de l'association était d'avoir un 
bon équilibre entre le travail, les études et les jeux 
qui permettait que leurs droits soient respectés. 

Des cireurs  
de chaussures  
organisés en  
association  
au Paraguay  
défendent  
leurs droits

Analyse des facteurs de protection et de risque par un autre Comité Consultatif des Enfants en Inde
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58 Nom changé pour protéger l'anonymat.
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Facteurs de risque

L'enfant doit faire un travail 
pénible ou dangereux  
(échelle de score des CCE :  
-2 à -5, score moyen de -4,5)

Tous les membres des CCE ont in-
sisté sur le fait que les enfants faisaient 
face à des résultats nettement plus 
négatifs si on leur demandait de faire 
un travail pénible ou dangereux. Les 
résultats des consultations plus larges 
ont également validé le fait que les 
travaux pénibles ou dangereux portent 
préjudice aux enfants physiquement 
et mentalement, car ils peuvent res-
sentir des douleurs corporelles, des 
blessures, de la fatigue, des tensions 
mentales et subir des risques accrus 
d'accidents mettant leur vie en danger. 
Les membres d’un CCE d'Inde ont 
suggéré que les employeurs devraient 
être sévèrement punis s'ils utilisaient 
des enfants pour faire des travaux 
dangereux. 

L'enfant est forcé à travailler 
(échelle de score des CCE :  
-3 à -5, score moyen de -4,5)

Les enfants font face à des risques 
accrus de résultats négatifs lorsqu'ils 

Des membres d’un CCE en Inde ont 
souligné que le fait de vivre avec des 
proches n'assurait pas la protection des 
enfants, car certains tuteurs apparentés 
maltraitent et exploitent les enfants. 
Les résultats des consultations plus 
larges ont fourni des illustrations de 
risques accrus d'enfants étant délaissés 
et exploités par des tuteurs apparentés, 
des beaux-parents et des tuteurs non 
apparentés.

Cependant, des membres des CCE 
ont également souligné que certains 
enfants sont bien traités par les tu-
teurs s'occupant d'eux, y compris des 
grands-parents et d'autres membres 
de la famille. Les membres des CCE 
d'Indonésie, du Kenya et du Pérou 

sont forcés à travailler et lorsqu'ils 
n'ont aucune voix dans les décisions 
concernant leur travail, ou combien 
de temps ou à quelle fréquence ils 
travaillent. Le fait d'être obligé à tra-
vailler augmente la possibilité que les 
enfants entreprennent un travail qu'ils 
n'aiment pas, ou qui peut être trop 
pénible ou dangereux, augmentant 
ainsi les risques pour la santé et d'ac-
cidents. Les enfants qui sont forcés à 
travailler n'ont peut-être pas assez de 
temps pour se reposer et dormir. Le 
fait d'être forcé à travailler a également 
un effet négatif sur la santé émotion-
nelle et mentale des enfants, ce qui 
peut entraîner de la tristesse et de la 
dépression. Des membres du CCE en 
Indonésie ont suggéré que les enfants 
qui sont forcés de travailler sont peut-
être plus susceptibles de consommer 
de la drogue. 

L'enfant travaille tard le soir 
(échelle de score des CCE :  
0 à -5, score moyen de -4,3)

Les enfants qui travaillent tard 
le soir font face à une exposition acc-
crue aux dangers, à la violence et à 
l'exploitation. Travailler tard le soir 
nuit également à la santé des enfants 
s'ils ne dorment pas suffisamment, ce 
qui affecte négativement leurs possi-
bilités d'étudier et accroît le risque de 
décrochage scolaire. Les enfants qui 
travaillent tard le soir sont également 
plus vulnérables à la criminalité, aux 
enlèvements, au harcèlement sexuel 
et à l'exploitation sexuelle. 

L'enfant travaille dans la rue 
(échelle de score des CCE :  
0 à -5, score moyen de -4,2)

Des membres des CCE, en particu-
lier ceux qui avaient déjà travaillé dans 
la rue, ont décrit les dangers auxquels 
ils étaient confrontés. Dans les diffé-
rentes régions, les filles et les garçons 
qui travaillaient dans la rue étaient 
confrontés à des risques accrus de 

ont reconnu que certains enfants sont 
témoins et victimes de violence domes-
tique chez eux et manquent de soins 
et d'affection de la part de leurs pa-
rents, surtout si leurs parents abusent 
de l'alcool ou de la drogue. Dans un 
tel contexte, un membre du CCE du 
Pérou a indiqué que le fait de vivre 
avec un autre tuteur peut constituer 
un facteur de protection si l'enfant 
reçoit plus d'amour, de soins et d'aide 
dans son nouveau foyer.

L'enfant travaille de longues  
heures  
(échelle de score des CCE :  
-2 à -5, score moyen de -4,2)

Les membres des CCE ont expli-
qué que les enfants qui travaillent de 

conséquences négatives de leur travail 
en raison de la probabilité plus élevée 
d'accidents de la route, de discrimina-
tion, d'abus et de violence de la part 
du grand public, et de harcèlement 
policier. Les enfants travaillant dans 
la rue sont plus exposés aux gangs et 
aux risques associés de s'engager dans 
des activités illégales. Les enfants fai-
saient également face à des préjudices 
physiques et à une mauvaise santé à 
cause de la pollution des rues dans les 
villes congestionnées. 

L'enfant ne vit pas avec ses  
parents  
(échelle de score des CCE :  
0 à -5, score moyen de -4,2)

Les enfants qui ne vivent pas avec 
leurs parents peuvent avoir des diffi-
cultés à satisfaire leurs besoins fon-
damentaux, ils peuvent manquer de 
soins et d'affection, et ils font face à 
une exposition accrue à l'exploitation 
et à la maltraitance. Des membres des 
CCE ont souligné que la vulnérabilité 
des enfants aux risques augmentait 
lorsque les enfants sont séparés de 
leurs parents, lorsqu'ils vivent seuls, 
avec d'autres tuteurs ou avec leurs 
employeurs. Les membres des CCE 
ont décrit que les enfants dans cette 
situation peuvent ne pas se sentir en 
sécurité et sont donc plus susceptibles 
de s'engager dans des activités risquées 
ou illégales et d'être exploités. Des 
membres du CCE au Népal qui vi-
vaient avec leurs employeurs ont décrit 
la maltraitance et le manque de soins. 

longues heures font face à des risques 
accrus d'avoir une mauvaise santé phy-
sique et mentale, car ils n'ont pas assez 
de temps pour se reposer et jouer. Ils 
peuvent également être confrontés 
à de mauvais résultats scolaires, car 
ils n'ont pas suffisamment de temps 
pour étudier et risquent d'abandonner 
l'école. Les enfants qui travaillent de 
longues heures éprouvent une tension 
mentale, des maux de tête, de la fièvre 
et d'autres maladies. Ils peuvent être 
privés de sommeil, ce qui augmente 
leurs risques d'accidents et de blessures. 
Les enfants qui travaillent de longues 
heures sont souvent sous-payés et donc 
exploités. 

Des membres de l'un des CCE en 
Inde qui travaillaient dans la rue 
ont mis l'accent sur la vulnéra-

bilité des enfants à l'exploitation 
et à la violence. Les enfants sont 
souvent victimes de harcèlement 

et de violence de la police.

Des membres du CCE en Indoné-
sie se sont demandés si le fait de 
ne pas vivre avec leurs parents 
constituait un facteur de ris-

que, d'autant plus que l'un des 
membres du CCE vivait avec sa 

grand-mère qui s'occupait d'elle, 
lui permettait d'aller à l'école et 
lui donnait de l'argent de poche. 
Ce membre a dit que le fait de 
vivre avec d'autres personnes 

soit dangereux ou non dépendait 
vraiment des situations, parce 
que les parents maltraitaient 

parfois leurs enfants.

Étude de cas 18

Mary 58, une fille âgée de 12 ans, vit dans un village rural des 
Philippines avec sa tante, son oncle et ses cousins ; sa mère 

étant morte quand elle était jeune. Avant d'aller à l'école, 
elle effectue des tâches ménagères, comme aller chercher de 
l'eau. Elle va à l'école de 8 h à 17 h, puis, après l'école, elle va 

au marché pour vendre des œufs afin qu'elle puisse gagner de 
l'argent pour payer ses frais de scolarité. Mary est contente 
de travailler parce que son travail lui permet de poursuivre 
sa scolarité. Elle est également heureuse d'apprendre des 

compétences professionelles, et les gens la considèrent com-
me quelqu'un de travailleur. Cependant, à cause de la pression 
de la part de sa tante de gagner assez d'argent, Mary travaille 
très tard le soir et elle est grondée par sa tante si elle ne vend 
pas assez d'œufs. Elle vend des œufs sur le marché de 17 h 30 
à 2 h du matin. À cause du fait qu'elle travaille si tard le soir, 
elle s'inquiète que d'autres puissent penser qu'elle est une 

travailleuse du sexe. Elle est aussi très fatiguée à l'école parce 
qu'elle dort si peu, et elle n'a pas le temps de se reposer ou de 

jouer les jours d'école. 

Une fille  
de 12 ans des  

Philippines qui vit 
avec son oncle et sa 
tante et vend des 
oeufs pour payer  

les frais de  
scolarité
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cause de la perte de leur maison, de 
leurs moyens de subsistance et d'autres 
biens. Les membres des CCE ont men-
tionné que les familles de réfugiés 
sont susceptibles de ne pas connaître 
leurs nouveaux lieux de vie, la langue 
et la culture. Les parents et les tuteurs 
peuvent avoir des difficultés à trou-
ver un emploi ; et les parents et les 
enfants ne peuvent pas savoir 
quels sont les endroits 
sûrs ou dangereux 
pour les enfants, ce 
qui augmente donc 
leur vulnérabilité. 
Les enfants et les 
familles réfugiés et 
apatrides se heurtent 
souvent à des obstacles 
pour accéder aux ser-
vices de santé et aux services 
d'éducation, parmi d'autres. Sans leurs 
papiers d'enregistrement ou d'autres 

La famille de l'enfant est affectée 
par un conflit ou une catastrophe 
(échelle de score des CCE :  
0 à -5, score moyen de - 4)

Les conflits ou les catastrophes 
ont été identifiés comme un facteur de 
risque important par les membres des 
CCE. Les conflits et les catastrophes 
entraînent : des blessures, la mort, le 
handicap, la détresse psychologique, 
la perte des foyers et des moyens de 
subsistance, le déplacement et la sépa-
ration des familles. Les enfants dépla-
cés, qui sont séparés de leurs parents et 
de leurs familles, sont susceptibles de 
moins avoir accès à un abri, à la nour-
riture, aux vêtements, à l'éducation et 
à d'autres besoins fondamentaux ; et 
les parents sont susceptibles d'avoir un 
accès réduit aux emplois. À cause de ces 

Étude de cas 20

Asif 60 vit actuellement seul en Serbie. Ses parents 
sont divorcés et il a quatre soeurs, dont l'une qui 

vit avec sa mère au Liban, l'autre en Jordanie et les 
deux autres qui sont restées en Syrie. Il a quitté 
la Syrie en 2012 lorsqu'il s'est enfui au Liban à 

cause du conflit. À l'âge de 13 ans, il a commen-
cé à travailler dans la construction au Liban pour 
subvenir à ses besoins fondamentaux. Il travaillait 
huit heures par jour, sept jours par semaine, mais il 

recevait un faible salaire. Plus tard, il a déménagé en 
Egypte, où il travaillait de manière informelle, puis 
il a déménagé en Jordanie. En Jordanie, il passait 
la majeure partie du temps à travailler dans un 

magasin pour réparer des téléphones mobiles. Il 
travaillait jusqu'à 16 heures par jour, sept jours par 

semaine, et était payé trois fois moins que les autres 
employés. C'était une période très difficile de sa vie, 
mais comme il n'avait pas d'autre choix, il acceptait 
l'exploitation pour pouvoir subvenir aux moyens de 

survie essentiels. 

60 Ibid.59 Nom changé pour protégé l’anonymat.

facteurs, les enfants peuvent manquer 
l'école et être plus susceptibles un jour 
d'abandonner l'école complètement. 
La séparation de la famille et la perte 
des revenus familiaux ajoutent une 
pression supplémentaire sur les familles 
et augmentent la possibilité que les 
enfants travaillent pour gagner leur 
vie afin de subvenir à leurs besoins 
fondamentaux. En raison de difficultés 
familiales accrues et d'options réduites, 
les enfants touchés par un conflit ou 
une catastrophe font face à un risque 
élevé de faire un travail nocif et sont 
plus vulnérables à l'exploitation. 

L'enfant/la famille sont réfugiés 
ou apatrides  
(échelle de score des CCE :  
0 à -5, score moyen de -4)

Les enfants et les familles qui 
sont réfugiés ou apatrides sont plus 
vulnérables que les autres enfants, à 

documents, ils sont susceptibles de 
ne pas avoir accès aux régimes gou-
vernementaux adéquats. Les enfants 
et les membres de la famille peuvent 
être victimes de discrimination de la 
part de la communauté d'accueil ou 
dans les écoles, ce qui peut les amener 
à abandonner. 

Les parents/tuteurs de l'enfant 
n'ont pas d'emploi stable  
(échelle de score des CCE :  
0 à -5, score moyen de -3,9)

La plupart des membres des CCE 
ont identifié que, lorsque les parents ou 
les tuteurs n'ont pas de travail stable, 
cela constitue un facteur de risque 
pour les enfants. Dans cette situation, 
les enfants peuvent faire face à une 
pression accrue pour gagner leur vie 
afin de subvenir aux besoins de base de 

leur famille. Les enfants peuvent être 
forcés à travailler dans des situations 
qui sont dangereuses, et leurs parents 
sont susceptibles de les encourager à 
manquer l'école ou à abandonner tota-
lement pour gagner leur vie. Lorsque 
les parents n'ont pas d'emploi stable, 
ils peuvent accumuler des dettes et 
prendre de mauvaises habitudes. Cela 
contribue au stress familial, ce qui 
peut entraîner une augmentation de la 
violence au sein de la famille. Un jeune 
homme de 17 ans, membre du CCE au 
Pérou, a déclaré : "Si nos parents avaient 
un travail, les enfants ne travailleraient 
pas et ne seraient pas blessés." Cependant, 
des membres du CCE en Jordanie ont 
souligné que, même si leur père avait 
un emploi stable, une seule source 
de revenu n'était pas suffisante pour 
subvenir aux besoins de la famille. De 

plus, lorsque leurs parents n'avaient 
pas de permis de travail, cela créait 
de plus grands défis pour la famille 
toute entière.

La famille de l'enfant est touchée 
par la pauvreté  
(échelle de score des CCE :  
0 à -5, score moyen de -3,5)

La majorité des CCE ont souligné 
que la pauvreté et l'endettement des 
familles augmentent la possibilité que 
les enfants abandonnent l'école pour 
s'occuper de leurs frères et sœurs et 
des foyers pendant que leurs parents 
gagnent leur vie. Cela multiplie éga-
lement le risque que les enfants s'en-
gagent dans un travail dangereux. Dans 
les zones rurales, les faibles rendements 
financiers des cultures agricoles et les 
mauvaises récoltes ont contribué aux 
difficultés familiales, à l'endettement 
et à la migration de membres de la 
famille vers les zones urbaines à la 
recherche de moyens de subsistance. 
Les enfants touchés par la pauvreté se 
sentent souvent obligés de travailler 
pour contribuer aux revenus de leur 
famille afin de subvenir à leurs besoins 
fondamentaux. Les parents peuvent 
également être prêts à compromettre 
la sécurité de l'enfant afin d'améliorer 
les finances de la famille. Vivre dans la 
pauvreté affectait également la santé 
émotionnelle et psychologique des 
enfants à cause de la discrimination 
et du jugement. Bien que difficile, la 
pauvreté était perçue comme un fac-
teur de risque moins important que 
d'autres par la plupart des CCE, classée 
derrière le fait d'être forcé à travailler, 
de ne pas vivre avec ses parents ou 
d'être affecté par un conflit. 

Étude de cas 19

"Je m'appelle Tausi 59.  J'ai 16 ans. Je vis avec ma belle-mère. Je n'aime pas 
vivre avec elle parce qu'elle me maltraite et me donne beaucoup de travail, 

des travaux pénibles. Je creuse dans le champ pendant de nombreuses 
heures, toute la journée, je ne trouve jamais le temps pour me reposer et je 
mange une fois par jour. Si j'explique que je suis fatiguée, elle n'écoute pas, 
et à la place, elle me donne un autre travail à faire, je dois désherber, arro-
ser les semis de tabac. La fréquence du travail était trop pour moi, j'ai donc 
décidé de m'enfuir et je vis maintenant avec ma grand-mère. Ma grand-mère 
était heureuse de vivre avec moi, elle m'a mise en relation avec un programme 
d'apprentissage où j'apprends à être tailleuse. J'aime tailler, je peux faire mes 

propres robes et à l'avenir, je vais gagner de l'argent grâce à la couture."

Illustration  
et texte  

d’une jeune fille  
tanzanienne de  

16 ans

Un jeune  
réfugié syrien de 
17 ans affecté 
par le conflit 
qui travaille  

en Serbie
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L'enfant travaille pour quelqu'un 
en dehors de sa famille  
(échelle de score des CCE :  
0 à -5, score moyen de -3,3)

Les membres des CCE estimaient 
que les enfants courraient plus de 
risques en travaillant pour quelqu'un 
en dehors de leur famille, ce qui pour-
rait être plus néfaste, car les personnes 
avec qui ils n'avaient aucune relation 
existante étaient plus susceptibles de 
les maltraiter et de les exploiter. Les 
membres d'un CCE en Inde ont éga-
lement souligné que les enfants sont 
exposés à des risques accrus de pré-
judice simplement en étant employés 
comme salariés par une personne, que 
ce soit à l'intérieur ou à l'extérieur de 
leur famille.

L'enfant ou les membres de la 
famille migrent pour le travail 
(échelle de score des CCE :  
+3 à -5, score moyen de -3,2) 

La majorité des CCE estimaient 
que la migration de la famille ou de 
l'enfant pour le travail augmentait les 
risques d'effectuer un travail nocif. 
Ils ont supposé que les familles accu-
mulent des dettes en migrant, ce qui 
pourrait ensuite obliger les enfants à 
accepter n'importe quel emploi dispo-
nible afin de gagner un revenu pour 
la famille, sans examiner les risques 
associés. Lorsqu'ils ne connaissent pas 
un nouvel endroit, les enfants et leurs 
parents sont plus vulnérables aux abus 
et à l'exploitation. De plus, les enfants 
qui migrent perturbent aussi leur édu-
cation et risquent davantage d'aban-
donner l'école, surtout s'ils n'ont pas 
les papiers nécessaires pour s'inscrire 
dans de nouvelles écoles. Les membres 
du CCE en Thaïlande ont mentionné 
que les enfants issus de familles de mi-
grants sont plus vulnérables lorsqu'ils 
vivent dans la rue et qu'ils vendent de 

la drogue. Les membres du CCE au 
Népal ont décrit comment ils avaient 
migré en milieu urbain pour pouvoir 
accéder à l'éducation, tandis que leurs 
parents étaient restés à la maison. En 
vivant et en travaillant pour d'autres 
personnes, ils se sentaient plus suscep-
tibles d'être exploités. Dans le même 
ordre d'idées, les enfants qui restaient 
avec des proches ou des tuteurs non ap-
parentés lorsque leurs parents migrent 
pour travailler étaient encore vulné-
rables à la négligence et à l'exploitation. 
Néanmoins, les membres du CCE du 
Kosovo ont suggéré que la migration 
pour le travail peut être un facteur de 
protection, car les familles peuvent 
améliorer leur niveau de vie grâce à 
la migration et bénéficier de nouvelles 
opportunités de travail, protégeant 
ainsi les enfants d'un travail nocif.

Être une fille  
(échelle de score des CCE :  
+3 à -5, score moyen de -2,4)

Des membres des CCE ont eu des 
discussions intéressantes sur le genre 
et sur le fait de savoir si être une fille 
ou un garçon était un facteur de risque 
ou de protection. Dans la majorité 
des discussions des CCE en Asie et 

en Europe, les membres ont décrit 
comment les filles sont particulière-
ment vulnérables aux préjudices du 
travail, surtout si elles travaillent à 
l'extérieur de leur maison, en raison 
des risques accrus de harcèlement 
sexuel, d'abus et d'exploitation. Les 
membres du CCE en Indonésie ont 
décrit comment les filles étaient ex-
posées à la servitude pour dettes, car 
les parents organisent les mariages 
de leurs filles afin de rembourser 
leurs dettes. Certains membres du 
CCE en Indonésie pensaient que cela 
dépendait de l'individu, et certaines 
filles en Inde et au Népal ont décrit 
comment elles gagnaient en confiance 
et en force en travaillant à l'extérieur 
de leur foyer. Leur expérience leur a 
permis d'améliorer leurs compétences 
en communication et en négociation, 
ce qui les aidait à gérer des problèmes 
de tous les jours. Les membres des 
CCE du Pérou, de Thaïlande et de 
deux CCE en Inde ont déclaré que les 
filles comme les garçons sont sujets à 
un large éventail de problèmes et ont 
besoin d'être protégés des adultes, quel 
que soit leur sexe. Les membres du 
CCE au Kenya ont suggéré que les filles 
sont plus protégées si elles vivent et 
sont prises en charge par les membres 
de leur famille, mais les risques d'abus 
augmentent considérablement si elles 
ne bénéficient pas des soins et de la 
protection parentale. 

Facteurs neutres, ou facteurs 
qui ont suscité des opinions par-
ticulièrement variées :

Être un garçon  
(échelle de score des CCE :  
+4 à -5, score moyen de - 0,1)

En discutant des questions de 
genre, les membres des CCE avaient 
des points de vue très différents quant 
à savoir si le fait d'être un garçon était 
un facteur de protection ou de risque, 
ou un facteur neutre. Les membres des 
CCE de Jordanie, du Kenya, du Kosovo, 
du Népal et de l'un des CCE en Inde 
ont estimé que le fait d'être un garçon 
était un facteur de protection car leur 
sexe leur permettait d'avoir la liberté 
de jouer, se déplacer à l'intérieur et à 
l'extérieur de la maison pour gagner de 
l'argent, et travailler de façon indépen-
dante sans être contrôlé ou harcelé par 
les employeurs. Au Kenya et au Kosovo, 
certains garçons percevaient le travail 
comme une opportunité de montrer 
leur force et d'être reconnus comme 
des hommes qui ont un pouvoir déci-
sionnel élevé. Les membres des CCE du 

Des membres du CCE au  
Kosovo étaient en désaccord 
avec les résultats émergents 
selon lesquels le fait d'être un 
garçon était un facteur neut-
re, car ils ont affirmé que "les 

garçons sont plus forts et  
ils peuvent se protéger plus 

facilement."

Pérou, de Thaïlande et de deux CCE 
en Inde ont estimé que le fait d'être un 
enfant, indépendamment du sexe, les 
rend plus vulnérables à l'exploitation 
et à la maltraitance s'ils sont envoyés 
au travail. Les garçons tout autant que 
les filles sont vulnérables aux abus 
physiques, émotionnels et sexuels sur le 
lieu de travail. En outre, en raison des 
stéréotypes liés au genre et des idées 
sur la masculinité, on attend souvent 
plus des garçons qu'ils portent des 
choses lourdes et qu'ils entreprennent 
des tâches dangereuses. Ainsi, un cer-
tain nombre de membres des CCE en 
Inde et au Kenya ont estimé que les 
garçons étaient également très vul-
nérables aux conséquences négatives 
du travail, surtout s'ils devaient faire 
un travail pénible ou s'ils devaient 
travailler plutôt que d'aller à l'école. 

L'enfant a un contrat/accord  
avec l'employeur  
(échelle de score des CCE :  
-5 à +5, score moyen de -1)

Il y avait des scores très variés 
concernant les enfants ayant des 
contrats de travail formels ou des ac-
cords avec leurs employeurs. La plupart 
des CCE indiens ont identifié cela 
comme un facteur de risque signi-
ficatif (-5), et le CCE en Indonésie a 
identifié cela comme un léger facteur 
de risque (-1). Le fait d'avoir un contrat 
était considéré par les membres des 
CCE comme risqué, car l'employeur 

traiterait alors les enfants comme des 
employés, pourrait s'attendre à ce qu'ils 
obéissent à ses ordres et pourrait les 
forcer à travailler même si l'enfant ou 
ses parents étaient malades. Ces pres-
sions créeraient un stress physique et 
mental pour les enfants. Les membres 
des CCE en Indonésie et au Kosovo 
ont également souligné les dangers 
de la signature d'un contrat, car les 
enfants sont susceptibles de ne pas 
bien en comprendre le contenu, ce qui 
pourrait entraîner de l'exploitation. 
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Examiner et contrôler les politiques et les pratiques pour s'assurer qu'elles 
renforcent les facteurs de protection identifiés ci-dessus et réduisent les 

facteurs de risque. Des efforts particuliers doivent être déployés pour faire 
face aux risques cumulatifs et assurer des efforts continus pour répondre 

aux autres facteurs de protection et de risque (non encore identifiés).

.
Soutenir les opportunités pour les enfants travailleurs d'exprimer leurs 

points de vue, d'accéder à l'information, de former et faire partie d'associa-
tions, et de participer au dialogue et aux prises de décision dans les milieux 

privés et publics pour influencer les décisions les concernant.

.
Promouvoir l'égalité des genres et soutenir les efforts stratégiques et pra-
tiques visant à mettre fin à la violence et à la discrimination liées au genre.

.
Nécessité de renforcer les systèmes de protection de l'enfance du niveau 

national au niveau local afin d'accroître le suivi et le soutien pour :  
la prévention et la réponse au travail forcé, dangereux ou nocif ; les soins 

dans le milieu familial ; l'inscription et le maintien dans les écoles ;  
la prévention et la réponse à la violence ; direction vers des services de  

protection sociale, de santé, juridiques et autres.

.
Renforcer les systèmes de protection sociale adaptés aux enfants, accroître 
les investissements dans le développement rural et garantir l'accès aux ser-

vices de base, à un travail décent et à des salaires équitables pour les parents 
et les tuteurs dans les zones reculées, rurales, urbaines et dans les camps.

.
Soutenir la prévention de la violence, la réduction des risques de catastrophe 
et assurer un soutien humanitaire axé sur l'enfant dans les temps et adéquat 

pour renforcer la résilience des familles dans les périodes d'adversité.

.
Mettre en œuvre et contrôler les politiques visant à prévenir et à protéger 

les enfants contre les travaux préjudiciables, dangereux et forcés.

.
Revoir les politiques et les pratiques afin de mettre fin au harcèlement  
policier envers les enfants travailleurs et former la police sur les droits  

des enfants.

Principales considérations politiques et pratiques 
émergeant du chapitre sept :

En revanche, les CCE en Jordanie, au 
Pérou, en Thaïlande et un CCE en Inde 
ont estimé que le fait d'avoir un contrat 
constituait un facteur de protection 
car il pouvait aider à garantir les droits 
des enfants sur le lieu de travail. Les 
membres du CCE au Pérou ont décrit 
comment des accords contractuels 
pourraient être développés pour se 
mettre d'accord sur les heures travail-
lées, la charge de travail et les congés, 
réduisant ainsi les risques d'exploita-
tion et augmentant le respect des lois 
concernant les droits des enfants. Les 
membres d'un CCE en Inde avaient 
eu des expériences positives avec le 
travail sous contrat, où ils avaient de 
bons rapports avec l'employeur qui les 
traitait bien. Ils avaient convenu d'un 
salaire pour une période de temps dé-
terminée, et le fait d'avoir un contrat 
signifiait qu'ils n'avaient pas besoin 
de chercher un nouveau travail tous 
les jours. En revanche, les membres 
d'un autre CCE en Inde ont déclaré 
qu'ils étaient exploités par l'employeur 
lorsqu'ils avaient un contrat de travail 
dans l'industrie textile. Par conséquent, 
ils ont identifié le contrat comme un 
facteur de risque.

Les heures de travail de l'enfant 
sont à mi-temps et flexibles 
(échelle de score des CCE :  
-5 à +5, score moyen de +1,2)

Le fait d'avoir des heures de travail 
flexibles, à temps partiel, a reçu tout 
l'éventail des scores de -5 à +5 par les 
différents CCE. Certains membres des 
CCE d'Inde, d'Indonésie, du Kenya, du 
Kosovo, du Pérou et de Thaïlande ont 
estimé que le travail à temps partiel 
et flexible était un facteur de pro-
tection, car les enfants auraient du 
temps pour étudier, travailler et jouer. 
Les membres du CCE du Pérou ont 
décrit qu'il s'agissait d’un facteur de 
protection lorsque les enfants pou-
vaient exprimer leurs points de vue et 
choisir le travail à temps partiel quand 
cela leur convenait. Des membres d'un 
CCE en Inde ont souligné qu'ils pour-
raient utiliser leurs revenus du travail à 
temps partiel pour acheter des manuels 

scolaires et des uniformes scolaires. 
Toutefois, les membres de deux autres 
CCE en Inde ont estimé que travailler 
à temps partiel de manière flexible était 
un facteur de risque, car même si un 
enfant est seulement censé travailler 
à temps partiel, on pourrait attendre 
d'eux qu'ils accomplissent beaucoup 
de travail, compromettant ainsi leur 
temps pour étudier et dormir. Les 
membres du CCE en Jordanie l'ont 
classé comme zéro (neutre) car ils ont 
dit que les employeurs n'autoriseraient 
pas ou ne seraient pas satisfaits avec 
des enfants travaillant à temps par-
tiel, avec des heures flexibles. Ils ont 
souligné que si les enfants travaillent 
à leur compte, ils sont plus à même de 
faire des heures flexibles en fonction 
de leurs propres besoins et intérêts.  

7 " Facteurs de protect ion et  de r isque" 
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8. "�Évaluation H et Fleurs  
de soutien" : 
Points de vue des enfants  
sur les politiques et leurs  
messages

Points de vue des  
enfants sur les politiques  

et leurs messages

En tant que partie intégrante du processus de consultation, les 
enfants travailleurs ont été encouragés à identifier et à par-

tager des messages clés avec différents groupes de personnes 
susceptibles d'améliorer leur vie.

Au cours de 81 consultations, les enfants ont effectué l'activi-
té "Fleurs de soutien" afin d'identifier des messages clés pour 

différents groupes de personnes. En outre, un outil d'évaluation 
"H" a été utilisé par les enfants dans les réunions des CCE et 

dans certaines consultations plus larges afin de partager leurs 
points de vue et expériences sur les forces et les faiblesses des 

politiques et pratiques existantes, et leurs suggestions pour 
les améliorer. Les organisations locales ont été encouragées à 
soutenir les enfants dans la planification et la mise en œuvre 

d’initiatives de plaidoyer. Dans 9 pays, des enfants travailleurs 
ont organisé des actions publiques lors de la Journée internati-
onale des enfants travailleurs (30 avril) ou de la Journée mondi-
ale contre le travail des enfants (12 juin). De plus, des réunions 
d’Échange National ont été organisées dans 10 pays (Bolivie, 
Guatemala, Inde, Indonésie, Kenya, Népal, Nicaragua, Pérou, 

Sénégal, et Thaïlande) afin que les représentants des 
enfants travailleurs puissent présenter leurs messages clés 
et en discuter avec les représentants des gouvernements et 
autres agences. La première section de ce chapitre présente 
les idées clés des enfants concernant leurs opinions et leurs 

expériences des politiques et des pratiques existantes. 
La deuxième section présente les messages clés des enfants 

pour différentes parties prenantes, en intégrant les messages 
tirés des consultations, des réunions des CCE, des actions  

publiques et des réunions d’Échange National.
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8.1 �Points de vue des enfants  
sur les politiques  
et pratiques existantes

Des garçons avec leur "Fleur de soutien", Inde

Une fleur de soutien avec des messages 
pour les familles, la police, les services de 
santé, les écoles et la communauté

Certains enfants ne connaissent 
pas les politiques nationales ou 
internationales qui les concernent

Dans de nombreux pays, il 
n'existe pas suffisamment d'initia-
tives de sensibilisation et de partage 
d'informations pour les enfants et 
les familles sur les lois, les politiques 
et les pratiques qui les concernent. 
De nombreux enfants n'étaient pas 
conscients de leurs droits ou leurs 
droits aux services. Toutefois, cer-
tains enfants travailleurs connais-
saient les droits des enfants et 
connaissaient les lois et les politiques 
concernant le travail des enfants, 
la protection et l'éducation, dans le 
cadre de leurs engagements auprès 
d'ONG et/ou d'organisations et mou-
vements d'enfants travailleurs.

Les points de vue des enfants 
sur les forces des politiques et 
pratiques existantes

Lois sur le travail des enfants qui 
protègent les enfants travailleurs 
contre le travail dangereux

Des enfants de dix pays (Bangla-
desh, Bolivie, Inde, Jordanie, Kosovo, 
Kirghizistan, Népal, Pérou, Rwanda 

et Tanzanie) ont mentionné des as-
pects positifs des lois existantes sur 
le travail des enfants qui visaient à 
protéger les enfants contre le tra-
vail dangereux et à garantir leurs 
droits. Par exemple, des membres 
de CCE en Inde savaient que la loi 
sur le travail des enfants (Répres-
sion et Réglementation) empêchait 
l'emploi d'enfants dans des secteurs 
dangereux. Des enfants réfugiés sy-
riens qui travaillaient en Jordanie 
connaissaient les règlements inter-
nationaux et les lois qui protégeaient 
les enfants contre le trafic de drogue, 
la participation à des groupes ar-
més, la prostitution et le trafic d'or-
ganes 61. Ils ont également décrit des 
lois qui empêchaient les enfants de 
moins de 14 ans de travailler dans 
des établissements industriels62, et 

dans le secteur agricole pendant les 
jours d'école 63. Des adolescents au 
Kirghizistan ont dit qu'il existait 
des politiques en place pour limiter 
le nombre d'heures de travail des 
étudiants âgés de 14 à 18ans64.  Des 
enfants du Pérou et de la Bolivie ont 
mentionné qu'il existait un code ju-
ridique pour les enfants et les ado-
lescents et qu'ils pouvaient utiliser 
ce code pour défendre leurs droits 65. 
Grâce au plaidoyer des enfants tra-
vailleurs en Bolivie, les droits des 
enfants travailleurs sont reconnus à 
partir de l'âge de 10 ans (loi n° 548).

61 �La Convention 182 de l'OIT pour éliminer les 
pires formes de travail des enfants, 1999

62 La Convention 5 de l’OIT, 1919
63 �La Convention 10 de l’OIT C010 - Convention 

(n° 10) sur l'âge minimum (agriculture), 1921

Politiques qui soutiennent 
l'éducation gratuite et obligatoire

Des enfants de quatre pays 
(Inde, Jordanie, Kosovo et Népal) 
ont discuté des avantages d'avoir des 
politiques qui soutiennent l'éduca-
tion obligatoire pour les enfants. Des 
membres de CCE en Inde ont décrit 
que la loi sur le droit à l'éducation 66  
prévoyait une éducation gratuite et 
obligatoire pour les enfants de 6 à 14 
ans, et un jeune de 16 ans a déclaré : 
"La loi sur le droit à l'éducation renforce 
la loi sur le travail des enfants. " Cer-
tains des enfants réfugiés syriens qui 
étaient membres du CCE en Jorda-
nie ont déclaré que si la loi soutenant 
la scolarité obligatoire était réelle-
ment mise en œuvre, cela conduirait 
à de meilleures carrières pour les en-
fants à l'avenir. 

Politiques et pratiques qui sou-
tiennent les soins, la justice et 
la participation des enfants et 
protègent les enfants contre la 
violence

Des enfants du Guatemala, 
d'Inde, d'Indonésie, de Jordanie, du 
Kenya, du Népal et du Sénégal ont 
souligné l'importance des lois et des 
politiques qui protègent les enfants 
de la violence et du mariage précoce, 
ainsi que des lois qui soutiennent 
les soins et la protection des enfants 
lorsqu'ils sont en conflit avec la loi. 
Des membres de CCE en Inde ont 
mentionné les Comités de Protection 
de l'Enfance, le Programme Intégré 
de Développement de l'Enfant et une 
ligne d'assistance nationale qui sou-
tiennent tous les enfants à risque. En 

Jordanie, les membres du CCE ont 
mentionné "qu'il existe une loi sur la 
protection de la famille qui peut prévenir 
la violence dans la famille, à l'extérieur 
de la famille et sur les lieux de travail 
... Et une loi sur la liberté d'expression 
qui peut nous aider à nous protéger." 
Les membres du CCE au Népal ap-
préciaient également que le gouver-
nement se concentre sur le droit de 
participation des enfants.

Interventions des ONG qui souti-
ennent les enfants 

En termes d'approches qui sou-
tiennent les enfants, ils ont reconnu 
les efforts des ONG pour : soutenir 
l'accès des enfants à l'éducation ; sen-
sibiliser sur les droits de l'enfant ; 
 encourager les parents à envoyer 
leurs enfants à l'école ; soutenir la 

participation des enfants et aider à 
mettre les enfants en relation avec 
les décideurs adultes ; fournir des 
conseils, des formations, des activi-
tés créatives et sportives ; et apporter 
un soutien psychosocial aux enfants. 
Les enfants d'un CCE en Inde ont 
également décrit les avantages des 
mécanismes de protection des en-
fants de la communauté qui aidaient 
à prévenir les abus et l'exploitation 
des enfants et soutenaient l'accès des 
enfants à l'éducation, aux soins et à 
la protection.

Les points de vue des enfants sur 
les faiblesses des politiques et 
des pratiques existantes 

Faiblesses dans la mise en œuvre 
des lois existantes sur le travail 
des enfants et d'autres politiques

Des enfants de neuf pays (Ban-
gladesh, Guatemala, Inde, Kenya, 
Kosovo, Népal, Nigéria, Pérou et 
Tanzanie) ont estimé que l'une des 
principales faiblesses des lois sur le 
travail des enfants et des politiques 
existantes était qu'elles n'étaient 
pas mises en œuvre ou suivies de 
manière efficace. Il y a un manque 
de volonté politique pour appli-
quer correctement les lois, et les 
personnes qui exploitent les en-
fants ne sont pas punies rapide-
ment. Une fille de 13 ans, membre 
d'un CCE en Inde, a déclaré que "le 
gouvernement n'est pas sérieux dans la 
mise en œuvre [des lois] car il n'y a pas 
suffisamment d'agents de protection." 
Un membre du CCE au Kosovo a 
dit que "la loi n'est pas appliquée dans 
la vie de tous les jours." En outre, les 
enfants, les familles, les membres 
du grand public, les employeurs 
et même les responsables gouver-
nementaux ignorent souvent les 
politiques et les lois concernant le 
travail des enfants et la protection 
des enfants.

64 ��Le Code du travail du Kirghizstan, 2004 ; loi 
n° 179 du 20 juillet 2015 pour amender et 
compléter le Code du Travail

65 �Le Code de l'enfance et l'adolescence, 2000, 
Pérou 

66 �La loi relative au droit des enfants à une éduca-
tion gratuite et obligatoire, 2009, Inde
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Action Publique et  

Échange National orga-

nisés par MANTHOC et 

ABA-AYACUCHO (Pérou) : 

les enfants défendent le  
travail digne.

Le travail est ma motivation pour  
continuer à avancer, Pérou

67 �La loi sur le travail des enfants (Répression et 
Réglementation) modifiée, 2016, Inde

Étude de cas 21

En mai 2017, des enfants et des adolescents ont organisé  une Action Publique avec des 
représentants du gouvernement local, des enseignants et des journalistes afin de sensibi-
liser le public à l'importance d'un travail digne. "Une fille de 13 ans a déclaré : "S'il y a de la 
pauvreté, les enfants devront travailler pour soutenir la famille. Sans politiques alternati-

ves et travail digne, il y aura des enfants travailleurs qui seront exploités. Si les ressources 
ne sont pas bien réparties, la pauvreté subsistera, tout comme la nécessité pour nous de 

travailler illégalement."

En octobre 2017, un Échange National a eu lieu avec les enfants travailleurs organisés  
de MANTHOC et ABA-AYACUCHO et les autorités gouvernementales. Les enfants ont 

développé et partagé la déclaration suivante :

1. Nous respectons la diversité culturelle qui existe dans le monde concernant la réalité  
à laquelle les enfants travailleurs font face dans chaque pays.

2. Nous travaillons en solidarité avec notre famille pour couvrir nos besoins de base,  
basés sur la réalité sociale, culturelle et économique dans laquelle nous vivons.

3. Nous revendiquons notre droit d'améliorer nos conditions de vie actuelles et futures.

4. � Les enfants et les adolescents veulent avoir la liberté de jouir de nos droits décrits dans 
les lois ; ils ne doivent pas nous traiter comme des criminels qui devons être éradiqués, 

car nous sommes des gens qui gagnons notre vie et de meilleures conditions de vie grâce 
à un travail digne.

5. La condition d'éradication met nos vies en danger en nous catégorisant comme illégaux et 
en nous faisant engager dans la clandestinité.

6. Comme à la campagne et en ville, ils nous privent de notre culture, 
nous sommes un pays ando-amazonien.

7. �Nous exigeons d'être légalement reconnus en tant qu’enfants et 
     adolescents travailleurs, car en éradiquant notre travail, ils nous 

privent de la condition de la légalité.

8. Notre travail nous éduque et nous forme à  être de bons citoyens  
à la campagne et en ville.

9. Nous sommes un pays multiculturel, pluriculturel et interculturel diversifié. Notre  
travail nous aide à nous développer nous-mêmes, notre famille et notre communauté.

10. Nous demandons la prise en consideration de la Convention relative aux droits de  
l'enfant qui, à aucun moment, ne mentionne l'éradication de notre travail.

de 16 à 18 ans au Népal, qui ont men-
tionné que les politiques nationales 
ne suffisaient pas à garantir les droits 
des enfants travailleurs du troisième 
sexe et ils réclamaient des politiques 
qui créaient un bon environnement 
pour tous les enfants sans distinction 
de sexe, de caste, de classe et d'origine 
ethnique. 

Enseignement de qualité médio-
cre et infrastructures scolaires 
limitées

Les faiblesses des infrastructures 
scolaires et la qualité médiocre de 
l'éducation ont été identifiées par les 
enfants comme des facteurs contri-
buant à des résultats scolaires infé-
rieurs à la moyenne, au décrochage 
scolaire et au travail des enfants. 
Des membres des CCE en Inde ont 
déclaré : "Il y a un manque de salles 
dans les écoles, donc les enfants de ni-
veaux différents doivent s'asseoir dans la 
même pièce... et les enseignants ne sont 
pas sérieux dans leur travail, la qualité 
de l'éducation est donc très faible." Un 
groupe d'enfants travailleurs au Pérou 
a également expliqué que "l'éducation 
ne répond pas à la réalité des enfants et 
des adolescents travailleurs." 

Limitations dans les lois et les 
politiques existantes pour pro-
téger les enfants contre le travail 
dangereux, puisqu'elles ne traitent 
pas correctement la complexité 
des problèmes touchant les en-
fants et les familles

Des limites dans les lois et poli-
tiques existantes ont également été 
identifiées par des enfants en Bolivie, 
au Guatémala, en Inde, en Indonésie, 
en Jordanie, au Kosovo, au Népal, au 
Nicaragua, au Pérou, au Sénégal et 
en Tanzanie. Ils ont souligné que les 
politiques ne s'occupent pas suffisam-
ment des causes profondes du travail 
nocif, telles que la pauvreté, le manque 
d'accès à des services de base de qua-
lité, la violence et la discrimination. 
Des enfants travailleurs en Tanzanie 
ont déclaré que "des lois et des politiques 
sont en place en Tanzanie pour protéger 
les enfants, mais elles ne sont pas effi-
caces car les enfants se retrouvent face à 
des problèmes complexes de maltraitance, 
de violence et de manque d'éducation." 
 Les membres des CCE d'Indonésie, du 
Kosovo, ainsi que des réfugiés de Syrie 
et Jordanie ont souligné que les lois et 
politiques existantes ne donnaient pas 
suffisamment d'attention et de soutien 

aux enfants et aux familles pour vaincre 
la pauvreté. Ils ont souligné que les en-
fants travaillaient souvent pour aider 
à subvenir aux besoins fondamentaux 
de leur famille, à cause des faibles re-
venus ou du chômage de leurs parents. 
Lors d’une réunion d’un CCE, certains 
enfants travailleurs syriens ont suggéré 
d’augmenter l’âge légal pour pouvoir 
travailler de 14 à 15 ans, mais d’autres 
enfants du même groupe ont expliqué 
comment cela créait davantage de dé-
fis pour leur survie quand des enfants 
de moins de 14 ans ne pouvaient pas 
travailler. Lors de 3 consultations, des 
enfants travailleurs organisés du Pérou 
et de Bolivie ont identifié des limita-
tions dans les lois relatives aux enfants 
travailleurs plus jeunes, et ont suggéré 
que les lois et politiques doivent recon-
naitre et protéger les droits des enfants 
travailleurs plus jeunes. Les membres 
des CCE en Inde ont déclaré que l’une 
des faiblesses de la nouvelle loi sur 
le travail des enfants67 en Inde était 
qu'elle permettait aux enfants de tra-
vailler dans les industries situées à do-
micile, et ils craignaient que cela ren-
force le système des castes. Le manque 
d'attention à la non-discrimination a 
également été souligné par des garçons 
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Des enfants travailleurs du Burkina Faso  
présentant leur fleur de soutien

Lors des consultations locales, 
les enfants ont identifié des groupes 
de personnes avec qui ils voulaient 
partager des messages et ont déve-
loppé des messages clés pour cha-
cun de ces groupes. La plupart des 
messages ont été adressés aux gou-
vernements, suivis par des messages 
pour : les parents et les tuteurs, les 
ONG nationales et internationales, 
les enfants, les professeurs et les 
directeurs d'établissement, les em-
ployeurs, la police, les leaders re-
ligieux et dans les communautés, 
le HCR, et d'autres, y compris les 
groupes de femmes et les médias. 

Messages clés au 
gouvernement 68 :

Renforcer les politiques et les 
approches qui réduisent la pauv-
reté et renforcent les familles 

Le message le plus fréquemment 
adressé aux gouvernements était 
la nécessité d'accroître le soutien à 
leurs familles afin de réduire la pau-
vreté familiale et d'accroître les pos-
sibilités d'emploi et de bons salaires 
pour leurs parents et tuteurs dans 
les zones rurales et urbaines. Les 
enfants travailleurs de 38 consulta-
tions dans divers endroits à travers 
toutes les régions et dans la plupart 
des Échanges Nationaux ont mis l'ac-

cent sur ces messages. Par exemple, 
des enfants dans une zone rurale au 
Kirghizistan ont déclaré qu'il devrait 
y avoir "une augmentation des lieux de 
travail dans les villages et une augmen-
tation des salaires pour que la famille 
et les proches ne soient pas obligés de 
partir." Les enfants ont encouragé les 
politiques et les pratiques gouver-
nementales visant à soutenir leurs 
parents et leurs tuteurs à avoir ac-
cès à des programmes de formation, 
de subsistance et de subvention. 
Les enfants réfugiés ont sollicité la 
permission du gouvernement pour 
que leurs parents soient autorisés à 
travailler. L'importance de l'assis-
tance en espèces, d'autres systèmes 
de protection sociale et des services 

de soutien à la famille a également 
été soulignée par les enfants. Selon 
un groupe d'enfants travailleurs aux 
Philippines, le gouvernement devrait 
"aider les familles pauvres, en particulier 
ceux qui sont malades, leur fournir une 
aide financière et des médicaments." 
 La sensibilisation et la formation 
pour les parents et les tuteurs afin de 
réduire leur tendance à la punition 
physique et à la réprimande des en-
fants ont également été mentionnées.

Fournir une éducation gratuite et 
de qualité pour tous les enfants

La nécessité d'améliorer les ef-
forts du gouvernement pour assurer 
une éducation gratuite et de qualité 
pour tous les enfants (indépendam-
ment du genre, du handicap, de l'ap-
partenance ethnique, du statut de 
réfugié, du revenu familial et du lieu) 
a été soulignée par les enfants dans 
37 consultations, couvrant chaque 
région et englobant des enfants de 
milieux professionnels divers. Les 
enfants voulaient que les gouverne-
ments garantissent l'amélioration 
des infrastructures scolaires dans les 
zones reculées, rurales, urbaines et 
dans les camps, avec des enseignants 
hautement qualifiés pour que tous 
les enfants sachent lire, compter 
et acquérissent des connaissances. 
Les enfants ont également exhorté 
les gouvernements à donner accès 
à des écoles gratuites, des bourses 
d'études ou d'autres avantages pour 
les enfants pauvres, et au matériel 
scolaire et au transport scolaire afin 
de réduire les coûts associés à l'édu-
cation. Par exemple, des enfants du 
Paraguay ont encouragé le ministère 
de l'Education à faire plus pour em-
pêcher les enfants de quitter leur 
communauté en faisant plus d'efforts 
"pour améliorer l'école et permettre qu'il 
y ait plus de classes, pour leur fournir de 
la nourriture pour compléter le peu qu'ils 
ont à la maison."

Des efforts visant à garantir une 
inscription gratuite et facile, ainsi 
qu'un environnement scolaire non 
discriminatoire et inclusif ont éga-
lement été demandés, en particulier 
par les enfants handicapés. Ils ont 
souligné la nécessité d'un enseigne-
ment amélioré et inclusif, avec des 
écoles adaptées aux besoins des han-
dicapés. Certains enfants réfugiés 
syriens ont suggéré que des écoles 
séparées devraient être créées pour 
eux, en raison de leurs expériences 
négatives de harcèlement et de discri-
mination dans les écoles ordinaires. 
Des politiques et des pratiques pé-

dagogiques qui encouragent l'ex-
pression et la participation des en-
fants, et qui préviennent et luttent 
contre la violence à l'école, ont été 
réclamées par les filles et les garçons 
dans chaque région. Des enfants tra-
vailleurs du Pérou et du Nicaragua, 
comprenant des enfants qui partici-
paient à des activités saisonnières de 
récolte du café avec les membres de 
leur famille et des enfants réfugiés 
syriens ont également suggéré la né-
cessité d'emplois du temps scolaires 
flexibles qui pourraient être modi-
fiés pour tenir compte des horaires 
des enfants travailleurs. 

8.2 �Messages clés des enfants 
adressés à différents  
groupes de personnes

Les membres d'un CCE en Inde 
ont partagé leurs messages  

les plus importants aux  
gouvernements : 

1) Fournir une éducation  
gratuite et de qualité pour  

tous les enfants, 
2) Soutenir les familles en  

fournissant de bons emplois  
aux parents et en fournissant  

des services et une aide  
en espèces, et 

3) Mettre en œuvre et contrôler 
les lois et les politiques

68 �Les enfants de 90 consultations dans toutes 
les régions ont partagé des messages pour le 
gouvernement.

Améliorer les infrastructures 
et l'accès à d'autres services de 
base, y compris des services de 
santé gratuits

Des améliorations plus générales 
des infrastructures (routes, électri-
cité, maisons) et d'autres services de 
base, y compris des services de santé 
gratuits, ont également été préco-
nisées par les enfants de chaque ré-
gion. Les enfants ont demandé aux 
gouvernements locaux à avoir plus 
de pouvoir et une augmentation des 
budgets pour mettre en œuvre des 
programmes et des politiques qui 
profitent aux enfants et à leurs fa-
milles, tout en soutenant le dévelop-
pement communautaire. Des enfants 
handicapés du Bangladesh ont éga-
lement encouragé le développement 
de services accessibles et adaptés aux 
personnes handicapées.

Améliorer la conception, la mise 
en œuvre et le contrôle des lois, 
des politiques et des program-
mes visant à protéger les enfants 
contre le travail dangereux, la 
violence et les abus

Des enfants d'endroits différents 
ont demandé à ce que le gouverne-
ment redouble d'efforts pour peau-
finer, mettre en œuvre, contrôler et 
faire respecter les lois et les politiques 
visant à protéger les enfants contre le 
travail dangereux ou nocif, et contre 
la violence et les abus. La nécessité 
de sensibiliser les fonctionnaires, 
la police, les parents, les tuteurs, les 
enfants et les médias aux droits de 
l'enfant et à la protection contre le 
travail dangereux, la violence et les 
abus a été réclamée par les enfants 
de différentes régions. Lors de leur 
Échange National au Kenya, des en-
fants travailleurs organisés ont sou-
ligné que "la protection de l'enfance 
est la responsabilité de tous." Il y avait 
quelques différences clés de perspec-
tives parmi les enfants travailleurs 
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Augmenter la formation pro-
fessionnelle pour les métiers 
et professions qui améliorent 
les moyens de subsistance des 
adolescents

Des enfants de différentes ré-
gions, notamment des adolescents 
non scolarisés, des enfants handica-
pés, des réfugiés, et des enfants dans 
la plupart des Échanges Nationaux 
ont souligné l'importance d'investir 
davantage dans la formation profes-
sionnelle et les subventions aux en-
treprises qui améliorent les moyens 
de subsistance des adolescents et 
leur offrent des possibilités de tra-
vail décent. L'apprentissage sur le 
lieu de travail devrait également 
être encouragé pour soutenir le dé-
veloppement des compétences des 
enfants et des adolescents. Au Ban-
gladesh, des enfants handicapés âgés 
de 12 à 17 ans qui effectuaient divers 
travaux informels ont suggéré que 
le gouvernement devrait fournir  
"des possibilités de formation profes-
sionnelle et agricole aux enfants tra-
vailleurs handicapés." Des réfugiées 
syriennes âgées de 14 à 16 ans qui 
travaillaient comme travailleuses 
agricoles à plein temps en Jorda-
nie ont mentionné qu'en raison du 
manque de formation profession-
nelle comme la coiffure, le maquil-
lage, la couture, et l'industrie des 
accessoires, elles ne pouvaient pas 
quitter leur travail agricole. 

Soutenir la participation des 
enfants dans le développement 
de politiques et de pratiques

Les membres des CCE, les re-
présentants des Échanges Natio-
naux et les enfants de toutes les 
régions ont plaidé en faveur d'une 
participation accrue des enfants 
travailleurs dans le développement 
de politiques et de pratiques les 
concernant. Les membres du CCE 

sur le type de politiques et de lois 
qui leur conviendrait le mieux. Les 
enfants de 13 pays (Asie, Afrique, 
Amérique latine et Moyen-Orient) 
ont souligné la nécessité de protéger 
les enfants contre le travail dangeu-
reux. Par exemple, des adolescentes 
qui travaillaient comme petites ven-
deuses aux Philippines ont déclaré 
que "le gouvernement devrait aider les 
enfants à s'éloigner du travail dans des 
environnements dangereux." Des ré-
fugiés syriens qui étaient membres 
du CCE en Jordanie ont également 
suggéré “d'empêcher les enfants de tra-
vailler dans des zones dangereuses.” De 
plus, lors de leur Échange National 
au Guatemala, les enfants ont souli-
gné l'importance de protéger les en-
fants contre le travail à haut risque. 
Les enfants travailleurs organisés 
se concentraient davantage sur les 
lois et les politiques qui défendaient 
leurs droits en tant que travailleurs, 
soutenant le travail digne, la protec-
tion contre l'exploitation et l'amélio-
ration des conditions de travail.

Les enfants de six pays (d'Asie 
et d'Afrique) ont suggéré que le 
gouvernement devrait mettre fin 
au travail des enfants. Pendant leur 
Échange National en Inde, les en-
fants ont suggéré qu'aucun enfant de 
moins de 18 ans ne devrait travailler 
dans des industries dangereuses ou 
non-dangereuses, de façon à ce que 
les enfants aient du temps pour étu-
dier, jouer, se reposer et faire des ac-
tivités extras-scolaires. Les enfants 
de quatre consultations en Inde, au 
Népal et au Zimbabwe ont soutenu 
les efforts du gouvernement visant 
à secourir les enfants travailleurs 
qui étaient exploités ou maltraités. 
Les enfants qui ont mentionné le 
secours et la réadaptation connais-
saient les programmes existants des 
ONG qui soutenaient ce type de 
programmation.

Améliorer les conditions pour  
de travail 

Les enfants de 24 consultations 
de 13 pays (d'Asie, d'Afrique, d'Amé-
rique latine et du Moyen-Orient et 
de nombreuses réunions d'Échange 
National) ont suggéré la nécessité 
d'efforts de la part du gouverne-
ment pour améliorer les conditions 
de travail des enfants.  

Des filles et des garçons (à la 
fois organisés et non-organisés) de 
différentes régions ont suggéré que 
les gouvernements devraient faire 
des efforts pour améliorer les condi-
tions de travail des enfants afin : 
qu'ils ne travaillent qu'un nombre 
d'heures limité afin de ne pas in-
terférer avec leurs études, que les 
enfants reçoivent des salaires justes 
et payés à temps, ainsi que d'autres 
avantages, et que les enfants soient 
traités avec gentillesse et respect. 
Des enfants travailleurs organisés 
en Bolivie ont déclaré que le gouver-
nement devrait assurer "la protection 
de nos droits en tant qu'enfants travail-
leurs ... pour défendre les droits et faire 
respecter le droit du travail." Au cours 
de leur Échange National au Nica-
ragua, les messages prioritaires des 
enfants comprenaient : “être reconnus 
en tant qu’enfants travailleurs et être 
payés équitablement, promouvoir la 

au Pérou ont insisté pour que "nos 
opinions et nos idées soient respectées et 
entendues." Les membres d'un CCE 
en Inde ont suggéré que "les déci-
deurs politiques doivent consulter les 
enfants travailleurs de divers secteurs 
avant de finaliser une politique ou une 
loi concernant les droits et le dévelop-
pement des enfants." Les enfants en 
Inde ont également suggéré qu'ils 
devraient être régulièrement im-
pliqués dans les réunions gouverne-
mentales au niveau local, en travail-
lant avec les adultes pour identifier, 
écouter et résoudre les problèmes 
les concernant, et assurer le suivi 
et l'application des politiques exis-
tantes. Des enfants du Bangladesh 
ont plaidé pour que les enfants han-
dicapés soient également inclus dans 
la planification du développement 
à différents niveaux. Des enfants 
travailleurs au Pérou ont proposé : 
"Nous pouvons aller au gouvernement 
et exiger que le gouvernement respecte 
nos droits, nous pouvons exercer la 
participation des filles, des garçons et 
des adolescents travailleurs ... [et] avec 
le budget participatif, nous pouvons 
faire des ateliers et présenter des pro-
jets sur la participation aux autres." Au 
Kenya, des enfants ont également 
suggéré que les enfants pourraient 
être impliqués dans l'établissement 
du budget du gouvernement pour 
assurer des allocations budgétaires 
pour les enfants.

gouvernement 

police

médias 

HCR

Messages 
clés 

destinés

employeurs 

parents  
et  
tuteurs 

ONG  
et  
ONGI

enfants 
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et écoles 

anciens  
et 
religieux

Les membres du CCE du Kosovo 
ont suggéré que le gouverne-
ment doit aider les enfants en 
fournissant de meilleures lois 
pour les protéger et en créant 

des environnements meilleurs et 
plus sûrs. Les enfants du monde 
entier devraient aller à l'école et 
ne devraient pas faire de travaux 

pénibles ou travailler à un très 
jeune âge (enfants de 5 ou 6 ans).

Les membres d'un CCE en Inde 
ont déclaré que le gouvernement 

devrait prendre en compte les 
opinions des enfants dans l'élabo-
ration ou la modification des lois. 

En outre, les ONG devraient  
organiser des activités et sou-
tenir le droit des enfants à la 

participation et à l'association.

protection de la santé et la disponibilité 
de médicaments pour les maladies et les 
accidents liés au travail, et promouvoir 
la sensibilisation à la protection contre 
les risques professionnels.” Lors de leur 
Échange National en Thaïlande, les 
enfants apatrides souhaitaient que 
leur statut légal soit reconnu afin 
qu'ils puissent accéder à l'éduca-

tion, à des professions et à d'autres 
services. Une fille apatride en Thaï-
lande a déclaré : “Chaque enfant a le 
droit d'aller à l'école. Les jeunes (âgés de 
15 à 25 ans) peuvent et devraient être 
rémunérés pour des emplois légaux à 
temps partiel, avec des horaires appro-
priés et pour des emplois qui ne sont pas 
dangereux et ne nuisent pas à leur vie.”
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69 �Les enfants de 65 consultations dans toutes  
les régions ont partagé des messages pour  
des organisations non gouvernementales et 
des organisations non gouvernementales 
internationales.

Étude de cas 23

En décembre 2016, pendant les vacances scolaires, l'Association 
des Enfants et Jeunes Travailleurs du Kenya a organisé un atelier de 
formation de cinq jours sur l'entrepreneuriat et le développement 
des affaires pour les enfants et les jeunes à Nairobi. Les partici-

pants comprenaient des petits commerçants, des boulangers, des 
musiciens, des acteurs, des DJ et des graphistes. La formation por-
tait sur le fait d'économiser, d'emprunter de l'argent et de créer des 
plans de développement. Les jeunes ont apprécié la formation car 

ils ont acquis des compétences et des connaissances pour travailler 
en tant qu’indépendants. 

Formation sur  l’entreprenariat et le  développement des affaires pour les enfants et les jeunes à Nairobi, au Kenya

Messages clés aux parents et 
aux tuteurs : 

Les messages principaux des 
enfants aux parents et aux tuteurs 
étaient les suivants : donner la 
priorité à l'éducation des enfants, 
conseiller, guider et s'occuper des 
enfants avec soin et affection, sub-
venir aux besoins fondamentaux 

suggéré que les enfants ne devraient 
faire qu'un travail facile pour avoir 
suffisamment de temps pour étudier, 
se reposer et jouer. Par exemple, des 
adolescentes au Mali ont suggéré que 
leurs parents "n'occupent pas trop la 
fille par les travaux ménagers les jours où 
elle doit aller à l’école et lui donnent assez 
de temps pour se reposer et apprendre les 
leçons le weekend." Les enfants vou-
laient aussi que leurs parents et leurs 
tuteurs les protègent contre les abus 
et la violence. Les filles et les garçons 
voulaient que leurs parents commu-
niquent avec eux, pour mieux com-
prendre leurs besoins et leurs senti-
ments et pour les impliquer dans les 
prises de décision. Ils ont également 
demandé aux parents et aux tuteurs 
de ne pas faire de discrimination ba-
sée sur le genre, l'âge ou le handicap.

Messages clés aux ONG et aux 
ONGI69 :

Les enfants voulaient que les 
ONG les aident à accéder à l'éduca-
tion. Les ONG devraient identifier 
les enfants non scolarisés et les aider 
à s'inscrire et/ou à réintégrer l'école, 
aider les enfants à accéder à l'éduca-
tion informelle et formelle, fournir 
du matériel scolaire et des bourses 
d'études, et informer les parents 
sur l'importance de l'éducation. Des 
filles qui étaient des petites ven-
deuses aux Philippines ont déclaré 
que les ONG devraient "aider les en-
fants qui ne sont pas scolarisés en leur 
offrant des bourses et en leur fournis-
sant des fournitures scolaires."

Les ONG devraient également 
entreprendre des activités de plai-des enfants, et protéger les enfants 

contre le travail nuisible. Les en-
fants de 50 consultations, couvrant 
différents contextes dans toutes les 
régions, ont développé des messages 
pour les parents et les tuteurs, les en-
courageant à envoyer régulièrement 

doyer et de sensibilisation aux 
droits de l'enfant, à l'importance 
de l'éducation et à la nécessité d'une 
protection accrue contre le travail 
nuisible, la violence et la discrimi-
nation. Elles devraient sensibiliser 
les fonctionnaires, la police, les pa-
rents, les tuteurs, les employeurs, les 
enseignants, les membres de la com-
munauté et les enfants sur les droits 
des enfants.. Différentes personnes 
ont besoin de connaître les droits de 
l'enfant à la protection, les dangers 
du travail nuisible, et l'importance 
de l'éducation, de la non-discrimi-
nation et de la participation. Les 
ONG peuvent aider à partager des 
informations sur les lois relatives 
au travail des enfants et autres po-
litiques connexes, et elles peuvent 
organiser des interventions de 
porte-à-porte avec les parents et les 
tuteurs. 

leurs fils et leurs filles à l'école, y 
compris les enfants handicapés. Les 
parents et les tuteurs ont été invités 
à pousser les enfants à étudier et à 
faire leurs devoirs, et à ne pas de-
mander aux enfants de manquer ou 
de quitter l'école pour travailler. Par 

exemple, des enfants de 8 à 13 ans qui 
fréquentaient l'école et travaillaient 
dans des mines d'or au Burkina Faso 
ont déclaré que "les parents peuvent 
empêcher les enfants de se rendre sur 
les sites, les parents peuvent aussi faire 
en sorte que les enfants n’abandonnent 
pas l’école." Les enfants voulaient re-
cevoir de l'amour et l'affection de 
la part des parents/tuteurs, et ils 
avaient besoin que leurs parents et 
leurs tuteurs les conseillent et les 
guident de façon positive sans les 
gronder ou les battre. Une jeune fille 
de 16 ans en Indonésie a déclaré :  
"Les parents doivent motiver, soutenir 
et conseiller leurs enfants pour leur per-
mettre de réaliser leurs rêves."

Les enfants voulaient que leurs 
parents/tuteurs gagnent décemment 
leur vie afin de pouvoir subvenir 
aux les besoins fondament aux de 
leurs enfants : avoir un toit, de la 
nourriture, des vêtements, du ma-
tériel scolaire et des soins de santé. 
Les enfants ont également demandé 
aux parents de protéger les enfants 
contre le travail nuisible, en ne leur 
donnant pas trop de tâches et en ne 
les forçant pas à travailler. Ils ont 

En outre, les ONG devraient dis-
tribuer de l'aide et de l'assistance en 
espèces aux familles et aux enfants 
dans le besoin, en fournissant de la 
nourriture, des vêtements, du maté-
riel scolaire, des médicaments ou une 
aide financière aux enfants et aux 
familles touchés par la pauvreté. La 
mise à disposition de microcrédits 
aux parents et/ou aux adolescents, 
et le soutien de la formation profes-
sionnelle et des activités génératrices 
de revenus pour les adolescents, les 
parents et les tuteurs aideraient éga-
lement les parents à trouver de meil-
leurs emplois et à améliorer leurs 
moyens de subsistance.

Les activités engageant des en-
fants et soutenant leur participation 
devraient être organisées de telle 
sorte que les enfants aient plus d'oc-
casions d'exprimer leurs opinions, de 

Les membres d'un CCE en Inde 
ont déclaré que les parents 

devraient garantir un environ-
nement sain, avec de l'amour et 
l'affection, et la disponibilité de 
différentes installations pour la 
croissance et le développement 

de l'enfant 

Étude de cas 22

En avril 2017, des dessins d'enfants sur leurs droits et leurs 
situations de travail ont été imprimés sur une bannière et af-
fichés dans des espaces publics à Medan. Des enfants travail-
leurs ont demandé au public de partager leurs engagements 
envers leurs messages en signant la bannière. D'autres acti-
vités comprenaient une émission de radio d'une heure sur la 

station de radio nationale sur le thème "Il est Temps de  
Parler de la Fin du Travail des Enfants."

En octobre 2017, une réunion d'Échange National  a été orga-
nisée avec les membres du CCE et les représentants du gou-
vernement à Jakarta. Les messages prioritaires des enfants 

étaient axés sur : l'abolition du travail des enfants, la protecti-
on des enfants contre le travail dangereux, les abus sexuels et 
l'exploitation ; fournir aux enfants et aux familles un meilleur 
accès aux services publics, y compris une éducation gratuite 
et les services de santé ; et les politiques pour améliorer la 

situation économique des familles.

Action Publique et Échange National organisés par des  enfants travailleurs en Indonésie se concen-trant sur “Il est Temps de Parler de la fin du travail des enfants”
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former et de renforcer des groupes 
et des associations d'enfants et de 
défendre leurs droits. Faire des acti-
vités comme du sport, des jeux, des 
sketchs, apprendre des compétences 
de la vie courante et de l'éducation 
pour les enfants travailleurs a égale-
ment été demandé. De plus, les en-
fants veulent que les ONG aident et 
protègent les enfants en difficulté en 
soutenant les enfants qui subissent 
des abus, des préjudices ou de l'ex-
ploitation. Les enfants devraient être 
protégés contre le travail dangereux 
et devraient être soutenus dans leurs 
efforts pour accéder à l'éducation et 
à la formation professionnelle. Un 
soutien devrait également être ap-
porté aux enfants handicapés et aux 
enfants touchés par la pauvreté. Des 
discussions avec les employeurs ont 
également été proposées pour amé-
liorer les conditions de travail des 
enfants. Par exemple, des enfants du 
Kirghizistan ont suggéré que les tra-
vailleurs sociaux devraient " rendre 
visite aux employeurs et leur demander 
d'améliorer les conditions de travail. "

Messages clés aux enfants :

Les enfants de 47 consultations 
ont développé des messages pour 
les enfants. Ils ont suggéré que les 
enfants devraient : se soutenir, se 
conseiller mutuellement et se pro-
téger les uns les autres contre les 
risques et l'exploitation ; apprendre 
à gérer le temps pour avoir le temps 
d'étudier, de jouer et de se reposer 
tout en travaillant ; accorder la prio-
rité au temps consacré à l'étude et 
encourager leurs amis et leurs frères 
et sœurs à étudier ; et connaître et 
défendre leurs droits. Les enfants 
encourageaient les autres enfants 
à exprimer leurs opinions et à re-
joindre des groupes d'enfants pour 
faire entendre leurs préoccupations. 
Des membres d'associations organi-

respecter la loi et les droits des enfants ... 
L'employeur doit permettre aux enfants 
de se reposer, les protéger et payer le sa-
laire selon la loi." On ne devrait pas de-
mander aux enfants de travailler de 
longues heures. Les enfants devraient 
avoir des pauses et du temps pour se 
reposer, jouer et étudier ; et les em-
ployeurs devraient soutenir active-
ment les études et le développement 
des compétences des enfants. 

Des enfants travaillant comme 
ouvriers agricoles rémunérés, em-
ployés domestiques, fabricants de 
briques, porteurs, petits vendeurs 
et tailleurs ont demandé une aug-
mentation des salaires pour garantir 
des salaires justes et payés à temps. 
Quelques groupes d'enfants origi-
naires d'Asie et du Moyen-Orient 
qui travaillaient dans l'agriculture, 
la fabrication de briques, l'hôtelle-
rie et les massages ont suggéré qu'ils 
devraient recevoir des avantages et 
le matériel nécessaire pour travail-
ler, y compris le matériel de sécurité 
(gants, casques, etc.), des visites mé-

dicales, une assurance santé, les repas 
et le transport. Quelques groupes 
d'Asie ont encouragé les employeurs 
à éviter d'employer des enfants ou à 
leur donner des travaux faciles.

Messages clés aux anciens, reli-
gieux et dans les communautés :

Les enfants de 26 consultations 
dans chaque région ont partagé des 
messages pour les anciens, religieux 

sées d'enfants travailleurs en Bolivie 
encourageaient "la formation des di-
rigeants, la sensibilisation des enfants 
pour qu'ils exercent pleinement leurs 
droits, et la connaissance des droits du 
travail et de la valeur du travail." Lors 
de l'Échange National au Sénégal, 
des enfants travailleurs organisés 
ont encouragé les enfants à être 
conscients de leurs droits et à refuser 
d'être exploités. 

Messages clés aux enseignants 
et aux écoles :

Au cours de 34 consultations, des 
enfants de différentes régions ont 
élaboré des messages à l'intention des 
enseignants et des chefs d'établisse-
ment dans les écoles pour les encou-
rager à soutenir une éducation de 
qualité. Ces enfants voulaient que les 
enseignants apprennent aux enfants 
des connaissances, des compétences 
en lecture, en écriture, en mathéma-
tiques et d'autres compétences de la 
vie quotidienne. Ils ont demandé à ce 
que leurs enseignants ne s'absentent 
pas et à ce que l'on fournisse une sco-
larité gratuite aux personnes dans le 
besoin. Les enfants encourageaient 

et dans les communautés, en les im-
plorant de : donner des conseils et 
soutenir le développement religieux 
et spirituel ; soutenir les enfants 
dans le besoin, y compris les enfants 
handicapés ; influencer positivement 
les parents et les tuteurs à envoyer les 
enfants à l'école plutôt que de faire 
un travail nuisible ; et protéger les 
enfants contre les abus et l'exploi-
tation. Des enfants travailleurs au 
Kenya ont déclaré : "Les chefs locaux 
devraient être sensibilisés à [la nécessité 
de défendre] les droits des enfants afin 
qu'ils apprennent que les enfants de-
vraient être soutenus pour étudier, tra-
vailler, se reposer et jouer." Les enfants 
voulaient également que les anciens 
soutiennent la participation des en-
fants dans la communauté, pour ai-
der les enfants à accéder aux services 
et à trouver un travail facile.

Messages clés à la police :

Au cours de 23 consultations 
dans toutes les régions, les enfants 
ont partagé leurs conseils pour la po-
lice. Des enfants ont demandé à la po-
lice de travailler pour le droit des en-
fants et de punir les employeurs qui 
exploitent ou maltraitent les enfants. 
Les enfants voulaient que la police 
soit plus amicale et accessible, afin 
qu'ils puissent les contacter en cas de 
problème. Les enfants ont demandé 
à la police d'arrêter les criminels, y 
compris les vendeurs de drogue, de 
protéger les enfants contre l'exploita-
tion et les abus, y compris la violence 
domestique, et de ne pas harceler les 
enfants. Un garçon de 14 ans qui tra-
vaillait comme nettoyeur de bus en 
Indonésie a déclaré : "La police peut 
arrêter les vendeurs d'alcool, les trafi-
quants de drogue et beaucoup d'autres 
délinquants qui sont dans la rue et qui 
nous menacent quand nous travaillons." 
Un membre du CCE d'Indonésie a 
suggéré que la police devrait avoir 

les enseignants à conseiller leurs pa-
rents et à communiquer avec eux en 
leur nom, afin de les aider à rester 
à l'école et à ne pas manquer l'école 
pour aller travailler. Un garçon de 
12 ans en Inde a déclaré : "Les ensei-
gnants peuvent discuter et conseiller à 
nos parents d'envoyer les enfants à l'école 
régulièrement." 

Les enfants ont également parta-
gé des messages pour les enseignants 
et les directeurs d'école afin de pro-
téger les enfants contre les abus, la 
violence et la discrimination. Les 
enseignants ne devraient pas gron-
der, battre, blesser ou discriminer les 
enfants. Des enfants en Tanzanie qui 
fréquentaient l'école et travaillaient 
comme petits vendeurs ont dit :  
"Les enseignants devraient éliminer les 
punitions sévères pour les enfants." Les 
enseignants devraient aider à créer 
des écoles sûres et inclusives, et ils 
devraient aider les enfants handica-
pés à venir à l'école. Les enseignants 
devraient également consulter et 
soutenir les enfants, et respecter les 
droits des enfants.

Messages clés aux employeurs :

Les enfants de 31 consultations 
en Afrique, en Asie, en Amérique 
latine et au Moyen-Orient, employés 
dans différents secteurs, ont dévelop-
pé des messages pour les employeurs. 
Le message principal aux employeurs 
était de traiter les enfants avec digni-
té et respect, et de ne pas les exploiter. 
Les enfants voulaient que leurs em-
ployeurs communiquent avec eux po-
liment et les traitent avec gentillesse 
et respect. Leurs messages exhor-
taient les employeurs à ne pas gron-
der, crier, critiquer, humilier, battre 
ou faire pression sur les enfants. Les 
membres du CCE de Thaïlande ont 
suggéré que "l'employeur ne devrait pas 
essayer de profiter de l'enfant et il doit 

un programme pour empêcher les 
enfants de consommer de la drogue. 
Des enfants d'Inde, du Kenya et du 
Népal ont suggéré que la police de-
vrait interagir avec les parents pour 
arbitrer les conflits, empêcher les 
enfants de faire un travail nuisible 
et permettre aux enfants de vivre et 
d'être soignés à la maison. 

Messages clés pour le Haut  
Commissariat des Nations Unies 
pour les réfugiés (HCR) 

Les messages clés pour le HCR 
ont été partagés par des réfugiés sy-
riens travaillant en Jordanie et au Li-
ban. Ils ont demandé que le HCR :  
augmente l'aide en espèces et l'assis-
tance matérielle, ce qui comprend 
plus de coupons alimentaires, de cou-

Les membres du CCE d'Indonésie 
ont suggéré que les professeurs 

devraient enseigner à leurs élèves 
de manière patiente et douce, et 
ne devraient pas les gronder ni 
les punir. Les enfants devraient 
être soutenus et encouragés à 

réaliser leurs rêves.

Des membres du CCE en Indoné-
sie ont déclaré que les emplo-
yeurs devraient savoir ce dont 
leurs employés ont besoin et ce 

qu'ils ressentent.

Les membres d'un CCE en Inde 
ont déclaré que les médias de-
vraient mettre en évidence les 
questions et les problèmes liés 

aux enfants. 

Les membres d'un CCE en Inde 
ont déclaré que la police devrait 
prendre des mesures approp-

riées et immédiates contre ceux 
qui exploitent les enfants 

et violent leurs droits.

Les membres du CCE de Jordanie 
(qui étaient des réfugiés syriens) 
ont souligné qu'ils travaillaient 

pour payer le loyer de la maison.
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Accroître la volonté politique des gouvernements, des agences des Nations Unies, des organisations de 
la société civile, des syndicats, des entreprises et des médias d'écouter et de donner suite aux messages 

rédigés par les enfants travailleurs.

.
Veiller à ce que les politiques et les pratiques reflètent la complexité, la diversité et la nature  

multidimensionnelle du travail des enfants, en protégeant les enfants contre le travail nuisible et forcé, 
tout en soutenant le développement des compétences et le travail digne. Cela nécessite un dialogue  

et le développement de politiques et de pratiques différenciées, qui inclue des efforts pour soutenir la 
transition des adolescents vers la formation professionnelle et des possibilités de travail décent,  

en particulier pour les enfants non scolarisés.

.
S'assurer que les représentants gouvernementaux, les parents, les tuteurs, les enfants, les anciens dans 
les communautés et religieux, les enseignants, la police, les employeurs et les médias soient conscients 

des droits des enfants.

.
Accroître l'accès des enfants et des membres de la famille à des informations  

adaptées aux enfants et à la diversité sur les politiques et les pratiques affectant leur vie, ainsi que sur  
les services auxquels ils ont droit.

.
Les gouvernements, l'ONU, les agences de la société civile et les syndicats doivent promouvoir les droits 

des enfants et soutenir l'organisation et la participation des enfants travailleurs à tous les niveaux.

Principales considérations politiques et pratiques 
émergeant du chapitre huit :

Une affiche réalisée par des enfants tra-
vailleurs au Pérou : Écoutez-moi, respec-
tez-moi, prenez soin de moi.  

Les mains : Respectez mes droits, apprenez 
à connaître ma vie, c'est triste quand je 
travaille, mon travail est fatigant, je veux 
que vous changiez ma vie.  
Les ballons : Je veux étudier au lieu de 
travailler, plus d'endroits pour jouer, plus de 
travail pour mes parents, le bon traitement 
des enfants, plus de centres médicaux.

vertures et de vêtements pour aider à 
subvenir aux besoins fondamentaux 
des enfants et de leurs familles ; et 
contribue au coût du loyer pour les 
familles de réfugiés ou fournisse un 
logement (les loyers élevés peuvent 
contraindre les enfants à gagner 
leur vie). Un adolescent syrien qui 
travaillait en Jordanie a déclaré que  
"la seule solution pour arrêter le travail 
des enfants est de payer les loyers des fa-
milles de réfugiés, le loyer est d'environ 
160-200 JOD/mois" (280$ par mois). 
Les enfants ont également imploré 
le HCR de : aider les familles et les 
enfants à obtenir des documents 
légaux pour pouvoir circuler libre-
ment dans toutes les régions du 
pays, créer des espaces sûrs pour les 
enfants travailleurs, et empêcher le 
mariage précoce des filles. Lorsque 
les filles se marient, elles font face 
à des responsabilités accrues de tra-
vailler pour prendre soin de leurs 
maris et de leurs foyers, et elles sont 
confrontées à des risques élevés de 
protection et de santé.

Messages clés aux médias :

Les enfants de 6 consultations 
(principalement en Asie) et de 

l'Échange National au Sénégal ont 
proposé que les médias partagent 
les points de vue et les plaintes des 
enfants, qu'ils partagent des infor-
mations sur les droits des enfants 
et sensibilisent aux lois et aux po-
litiques, et qu'ils soutiennent les 
campagnes sur la protection des en-
fants. Par exemple, des adolescentes 
qui travaillaient comme petites ven-
deuses aux Philippines ont déclaré 
que les médias peuvent soutenir des 
"campagnes pour mettre fin à la mal-
traitance des enfants, pour aider à ré-
pandre la sensibilisation au travail des 
enfants. [Les médias] peuvent aider à ce 
que les préoccupations et les problèmes 
des enfants soient répandus dans le 
monde et soient entendus." 

Messages clés à l'OIT :

Bien que l'activité "Fleurs de 
soutien" ait été effectuée dans 81 
consultations, il n'y avait aucun 
message explicite des enfants pour 
l'OIT. Cela indique que cette agence 
n'est soit pas connue des enfants 
travailleurs, soit qu'elle n'est pas 
identifiée comme une agence pou-
vant améliorer leur vie. Lors d'une 
évaluation «H», des enfants tra-

vailleurs organisés péruviens ont 
suggéré que l'OIT devrait respecter 
la Convention relative aux droits 
de l'enfant. Ce message a été déve-
loppé dans la déclaration des en-
fants lors de l'Échange National au 
Pérou : "D'après notre expérience, 
nous constatons que l'article 32 de 
la Convention relative aux droits 
de l'enfant (CDE) est plus équili-
bré que les conventions 182 et 138 
de l'OIT, car il est compatible avec 
les réalités des ... filles, garçons et 
adolescents travailleurs (NNATs, en 
français : Mouvements sociaux d'en-
fants et adolescents travailleurs) du 
reste du monde, qui vivent à la cam-
pagne et en ville, en plus de 60% des 
NNAT qui vivent dans la pauvreté. 
Nous travaillons pour contribuer 
à l'économie familiale, choses que 
beaucoup d'entre nous font par soli-
darité avec nos familles. L'OIT parle 
d'éradiquer le travail des NNAT 
mais pas d'améliorer les conditions 
de vie de nos familles ... La CDE, 
avec l'article 32, reconnaît que nous 
ne devrions pas être exploités éco-
nomiquement, ce qui nous permet 
d'étudier, et que l'Etat devrait s'as-
surer que nous sommes protégés de 
tout ce qui nuit à notre dignité." 

Étude de cas 24

Pendant l'Échange National, des enfants travailleurs organisés de Bolivie de PASOCAP ont 
souligné qu'ils travaillaient par nécessité pour soutenir leurs familles et que le travail “ne 

nous dénigre pas, mais nous fait changer pour devenir des gens plus honnêtes, responsab-
les et respectueux.” Leurs messages prioritaires étaient adressés à l'OIT et comprenaient :

1. Travailler n'est pas un crime, c'est mon droit, aidez-moi, j'ai besoin de votre soutien !
2. Ne soyez pas contre moi, acceptez ma réalité !

3. Ne sanctionnez pas la Bolivie car la seule chose que la Bolivie a fait, c'est de nous donner 
l'opportunité de travailler.

Des enfants travailleurs bo-liviens partagent des messages pour l'OIT lors de l'Échange National
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9 Conclusion
Le projet Temps de Parler a fourni des espaces 

cruciaux pour écouter et mieux comprendre les points 
de vue, les expériences et les suggestions des filles et 

des garçons qui travaillent dans différents contextes à 
travers le monde. Les résultats ont révélé la diversité des 

vies professionnelles des enfants, et donc la complexité 
de l'élaboration et de la mise en œuvre de pratiques et de 
politiques qui favorisent le développement, le bien-être et 
la protection des enfants. La clé pour garantir des inter-
ventions politiques et pratiques dans l'intérêt supérieur 

des enfants est la participation significative des en-
fants eux-mêmes. Il est essentiel que les gouvernements 
élargissent les espaces de dialogue entre les enfants, les 
parents, les tuteurs, les professionnels et les décideurs 
politiques aux niveaux local et national afin de garantir 

que les politiques et les pratiques répondent aux besoins 
des enfants et des familles, ainsi qu'aux contextes so-

cio-culturels, économiques et socio-politiques spécifiques 
dans lesquels ils opèrent. 

Les consultations Temps de Parler ont mis en 
évidence à quel point il est crucial de comprendre et 

d'approcher les enfants travailleurs en tant qu'acteurs so-
ciaux dans leur contexte plus large. Le type et la charge 

de travail effectué par les enfants dans différents contex-
tes sont influencés par : le genre des enfants, l'âge, l'ordre 
des frères et soeurs, l'état des soins, l'origine ethnique, la 
religion, la sexualité, le revenu familial, la valeur des pa-

rents pour l'éducation par rapport au travail des enfants, 
le milieu rural/urbain, les saisons, l'accès à une éducation 
de qualité, le conflit, la migration, le statut de citoyenneté 
et d'autres facteurs. Un cadre socio-écologique est pré-
senté pour éclairer l'évaluation, la planification et le suivi 

dans l'intérêt supérieur des enfants. Ce cadre permet 
de reconnaître la diversité du travail des enfants et la 

nécessité de protéger les enfants contre un travail nocif, 
dangereux ou forcé, tout en reconnaissant et en étant
sensible en même temps aux avantages d'un travail sûr 

effectué par des enfants. En s'appuyant sur les messages 
clés des enfants, les auteurs du rapport et les organisa-
teurs du projet ont également élaboré 12 recommanda-
tions principales de politiques et pratiques pour amélio-

rer la vie des enfants travailleurs.



70 �L'Alliance se concentre sur l'accélération de l'action, la conduite de recherches et le partage des connaissances, la stimulation de l'innovation  
et l'accroissement et la mobilisation des ressources. Elle rassemble tous les acteurs, y compris les partenaires sociaux d'importance capitale - les 
organisations de travailleurs et d'employeurs - ainsi que les organisations de la société civile (OIT, 2017).

71  Cette déclaration ne remet pas en cause les pires formes de travail des enfants déjà reconnues.
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Lieu de travail

Lois

Systèmes 
économiques

Systèmes économiques

Culture

Culture

Lois
Contexte socio- 

politique

Contexte socio-politique

Il est crucial pour les gouver-
nements, l'OIT et d'autres agences 
des Nations Unies, les organisations 
de la société civile, les syndicats, 
les employeurs, le monde universi-
taire, l'Alliance 8.770 et les médias 
de reconnaître la diversité des vies 
professionnelles des enfants, les 
différentes motivations et raisons 
du travail des enfants, ainsi que les 
avantages et les inconvénients de 
leur travail. La principale raison du 
travail des enfants est d'aider leur 
famille. Alors que certains enfants 
ont souligné qu'ils étaient obligés 
de travailler à cause de la pauvreté, 
de difficultés familiales ou de la 
pression des adultes, d'autres en-
fants étaient plus positifs quant à 
leurs motivations pour travailler et 
valorisaient leur travail. Ils aidaient 
leurs parents en tant que membres 
à part entière de la famille, ils gag-
naient de l'argent pour poursuivre 
leurs études et subvenir à leurs be-
soins, et ils apprenaient de nouvelles 
compétences. Plutôt que de classer 
simplement certaines formes de 
travail comme un travail qui est 
nocif et qui devrait être aboli,  et 
d'autres formes de travail comme 
bonnes et qui devraient être au-
torisées, les expériences diverses 
des enfants nécessitent de voir le 

travail des enfants dans un conti-
nuum plus large (voir Bourdillon et 
al. 2011 ; White, 1996). Il est crucial 
de collaborer avec les enfants en 
tant qu'acteurs sociaux et écono-
miques et d'examiner le travail des 
enfants dans le contexte plus large 
de leurs familles dans leurs contex-
tes socio-culturels, économiques et 
politiques spécifiques. Pour déter-
miner si le travail est bénéfique ou 
nuisible, il est également important 
de prendre en compte les condi-
tions et les relations de travail plus 
larges, plutôt que de simplement 
se concentrer sur le type de travail 
dans lequel les enfants sont engagés. 
Reconnaître qu'il existe à la fois 
des avantages et des inconvénients 
du travail, un "modèle d'équilibre" 
(Hobbs et McKechnie, 2007) per-
met d'identifier les avantages et les 
inconvénients du travail des enfants.

S'appuyant sur l'analyse des 
enfants travailleurs des facteurs 
de protection et de risque, en plus 
des résultats plus larges des consul-
tations sur les aspects positifs et 
négatifs de leurs environnements de 
travail, un visuel utilisant le cadre so-
cio-écologique a été développé pour 
éclairer l'évaluation, la planification 
et le suivi dans l'intérêt supérieur 

des enfants. Ce visuel pourrait être 
développé en un guide d'évaluation, 
de planification et de suivi et être 
utilisé par les gouvernements et 
les ONG en collaboration avec les 
enfants travailleurs pour discuter, 
analyser et éclairer la planification 
des actions. Le cadre peut être utilisé 
pour éclairer la gestion individuelle 
des cas de protection de l'enfance. Il 
contribuera à hiérarchiser les efforts 
visant à protéger les enfants contre 
le travail nuisible, garantissant des 
efforts pour réduire les dommages, 
tout en soutenant aussi les enfants 
impliqués dans un travail qui est 
sûr et digne, et non préjudiciable 
à leur bien-être et développement.
Le cadre peut également être utilisé 
stratégiquement par les gouverne-
ments, l'ONU et les organisations 
de la société civile (y compris les 
associations d'enfants travailleurs). 
Il sera utile dans l'élaboration des 
stratégies multisectorielles, des lois, 
des politiques et des plans d'action 
pour aborder les facteurs de risque 
et les moteurs de marginalisation, 
d'exploitation et de violence. Cela 
contribuera également à renforcer 
les facteurs de protection et la résili-
ence des enfants, des familles et des 
communautés visant à améliorer leur 
protection des droits de l'enfant. 

9.1 �Un cadre socio-éco- 
logique pour éclairer  
la prise de décision 
dans l'intérêt supérieur 
des enfants

L'enfant va régulièrement 
à l'école et étudie L'enfant ne connaît 

pas ses droits 
L'enfant se sent en confiance 

pour exprimer ses opinions et 
est capable d'influencer les  

décisions concernant son travail

L'enfant manque de 
confiance et  

d'occasions pour 
exprimer ses opinions 

ou influencer les  
décisions concernant 

son travail

L'enfant n'a aucune 
influence sur la façon 

dont ses revenus 
sont utilisés

Les parents/tuteurs  
valorisent l'éducation et 

mettent la priorité sur les 
études de l'enfant

Les employeurs, parents/tuteurs  
communiquent avec l'enfant avec respect 

et la voix de l'enfant est entendue dans 
les décisions concernant son travail

Bonnes possi-
bilités d'emploi 

pour les parents/
tuteurs dans 
leurs propres 
villages/villes

Une assistance 
en espèces est 

fournie aux familles 
touchées par la 

pauvreté et  
la crise

Bonne gouvernance 
et paix

Conflit,  
insécurité ou  
catastrophe

Les employeurs, les parents/tuteurs 
réprimandent, critiquent et menacent 

l'enfant, et les opinions de l'enfant ne sont 
pas prises en compte dans les décisions 

concernant son travail

L'enfant doit 
faire un travail 

pénible ou 
dangereux

L'enfant  
travaille tard  

le soir

L'enfant travaille pendant de 
longues heures et n'a pas suf-
fisamment de temps pour se 

reposer, étudier et jouer

De mauvaises 
infrastructures

Des enseignants irréguliers 
et/ou de mauvaise qualité 

Des enseignants  
discriminatoires ou  

violents envers les enfants,  
et de mauvais  

environnement  
scolaires

La violence dans les
communautés est répandue

et les enfants travailleurs 
sont jugés par les autres

Budget limité des autorités 
locales pour les services de 

base (éducation, santé, services 
sociaux, routes, etc.)

Mauvaise gouvernance  
locale et manque d'informations 
sur les services partagés avec  

les citoyens

Les enfants n'ont aucune 
possibilité de faire part  

de leurs préoccupations dans 
la communauté

La police harcèle les enfants 
qui travaillent dans la rue

L'enfant est engagé dans 
un travail monotone qui 

limite les possibilités 
de développement des 

compétences

On demande seulement à l'enfant  
de faire un travail léger 

De bonnes infrastruc-
tures scolaires

Pas de violence, ni de discrimination 
dans les écoles ou de la part des 

enseignants

Des enseignants réguliers 
et de qualité

Un mécanisme  
communautaire de 

protection de l'enfance 
fonctionne avec des 
membres actifs de 
la communauté qui 

empêchent la violence 
et l'exploitation des 

enfants

L'emploi du temps scolaire est  
ajusté aux calendriers saisonniers 

La police est l'amie des 
enfants, consciente des 

droits des enfants et 
répondant aux préoc-
cupations des enfants 

Les budgets des autorités 
locales sont suffisants pour 
assurer l'accès des enfants 
et des familles aux services 
de base (éducation, santé, 

services sociaux, routes, etc.)

Les autorités locales 
partagent des informa-
tions avec les citoyens 
(enfants et adultes) et 

les impliquent dans 
la planification et la 

budgétisation

Les associations/les 
groupes d'enfants sont 

soutenus dans la commu-
nauté et les opinions des 
enfants sont entendues 
dans les décisions les 

concernant

L'employeur encourage les 
enfants à poursuivre  

leurs études et encadre 
le développement des 

compétences des enfants

Les parents/tuteurs ne  
valorisent pas l'éducation et 

encouragent l'enfant à  
manquer l'école pour aller  

travailler

Les parents/tuteurs n'élèvent 
pas l'enfant avec de l'amour ou de 
l'affection, ils réprimandent et pu-
nissent l'enfant s'il ne travaille pas

Les parent/tuteurs 
n'apprécient pas ou ne féli-
citent pas l'enfant pour ses 
contributions à la famille

Les parents/tuteurs n'ont  
pas d'emploi stable et vivent dans  

la pauvreté

La famille migre et vit dans une com-
munauté qui ne leur est pas familière

Un membre de la famille est dépen-
dant à l'alcool, à la drogue ou au jeu

Les pairs exercent une pression 
pour consommer de la drogue, de 

l'alcool ou adopter d'autres  
comportements  

négatifs

La famille est réfugiée, apatride  
ou affectée par d'autres difficultés 
familiales (par exemple, un membre 
de la famille est en mauvaise santé, 

la famille est endettée)

L'enfant travaille à  
l'extérieur de la maison sans le 
soutien des adultes ou de pairs

L'enfant travaille  
à la maison et/ou avec 
le soutien positif de 

membres de sa famille 
ou de ses pairs Les parents/tuteurs  

ont un emploi stable et sont 
capables de subvenir aux besoins 

fondamentaux des membres  
de la famille

Les membres de la famille sont 
en bonne santé et la famille 

n'est pas endettée

Les parents/tuteurs élèvent 
l'enfant en lui apportant de 

l'amour, des soins et de l'aide, 
et écoutent ses opinions et ses 

sentiments

L'enfant a un sentiment d'appar-
tenance avec sa famille et/ou 

avec ses pairs, ce qui contribue 
à sa confiance en soi et à sa 

perception des options pour les 
études et le travail

L'enfant se sent isolé ou discriminé en raison de son sexe, 
son handicap, sa sexualité ou de tout autre facteur, ce qui 

contribue à réduire sa confiance en soi et sa perception des 
options pour les études et le travail

Les parents ne prennent pas suffisam-
ment soin de l'enfant. Les enfants qui 
vivent seuls, avec leurs employeurs,  
ou avec des tuteurs ou des beaux- 

parents qui ne veulent pas s'occuper 
d'eux, sont confrontés à des risques  

accrus d'exploitation et  
de maltraitance

Dans de  
nombreux contextes,  

être une fille entraîne des risques ac-
crus de harcèlement sexuel et d'abus. 
Dans certains contextes, le fait d'être 
un garçon peut augmenter les risques 

de devoir faire un travail pénible

L'enfant n’est  
pas scolarisé, va à l'école de 

manière irrégulière ou n'a 
pas suffisamment de temps 

pour étudier

L'enfant a une influence  
sur la façon dont ses revenus sont uti-
lisés. Les revenus servent à subvenir 

aux besoins fondamentaux de l'enfant, 
à poursuivre son éducation et à d'aut-

res intérêts

L'enfant fait partie d'une 
association d'enfants et a la 
possibilité d'exprimer ses 

préoccupations et de défendre 
les droits des enfants

L’enfant n’est engagé que dans 
un travail adapté à son âge et à 

ses capacités

L'enfant vit avec des parents ou 
des tuteurs qui lui apportent de 

l'amour, des soins et de l'aide

Famille

Famille

Lieu de travail

École

École

Communauté

Communauté

Autorités locales

Autorités locales

Pairs

Pairs

Enfant individuel

Micro-système

Exo-système

Meso-système
Facteurs de protection et/ou
bonnes conditions de travail qui 
contribuent aux résultats  
positifs du travail des enfants

Facteurs de risque et/ou
mauvaises conditions de travail qui 
contribuent aux résultats négatifs du 
travail des enfants

Les parents/tuteurs appré-
cient et félicitent l'enfant pour 
ses contributions à la famille

L'enfant reçoit un salaire juste

Les pairs apportent  
de la solidarité et du soutien 

aux enfants

La famille est bien ancrée dans sa 
communauté locale

Normes et atti-
tudes culturelles 

qui encouragent 
les filles et les 

garçons à expri-
mer leurs opinions

Normes qui encour-
agent l'égalité 

des sexes et la 
non-discrimi- 

nation

Des lois et des  
politiques visant à  

protéger les enfants 
contre le travail  

nocif sont élaborées, 
correctement mises en 
œuvre, contrôlées et 

appliquées

Les lois et les politiques 
nationales pour protéger les 
enfants contre le travail nocif 
sont mal gérées, ou les poli-

tiques sont mal conçues

Pauvreté, chômage, 
ou emplois peu

rémunérés pour les
adultes

Niveau élevé de 
migration à la 
recherche de 

moyens de sub-
sistance

Normes qui 
favorisent 

la discri-
mination 

(genre, re-
venus, âge, 

handicap, 
etc.)

Manque  
d'assistance en 
espèces pour 

les familles 
touchées par la 
pauvreté et la 

crise
Normes 
et attitudes 
culturelles qui 
n'encouragent pas 

les filles et les garçons 
à exprimer leurs 

opinions
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L'enfant travaille 
pendant de courtes 
périodes de temps 

(ou ne travaille que les 
jours non scolaires) et a 
suffisamment de temps 
pour se reposer, étudier 

et jouer
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9 Conc lus ionI l  est  Temps de Parler 

Renforcer le dialogue pour 
s'accorder sur une termi-

nologie commune concernant le 
travail des enfants (child work/
child labour), l'emploi des jeunes, 
et le travail décent pour les 
jeunes afin de mieux structu-
rer la collecte de données et le 
développement de pratiques et 
de politiques.

En discutant des politiques qui 
peuvent aider à améliorer leur vie, 
de nombreux enfants travailleurs 
ont mentionné le fait de protéger 
les enfants contre le travail nuisible, 
d'améliorer les conditions de travail 
des enfants et d'accroître l'accès à la 
formation professionnelle. Certains 
enfants se sont concentrés sur le fait 
d'arrêter le travail des enfants. Des 
efforts plus importants et continus 
sont nécessaires de la part des dif-
férents acteurs, rassemblant les enfants 
travailleurs et les décideurs politiques, 
pour explorer et décoder ce que si-
gnifient ces différents mots (travail 
des enfants -child work/child labour-, 
formation professionnelle, etc.) pour 
informer le développement de poli-
tiques et pratiques pertinentes dans 
l'intérêt supérieur des enfants. Par 
exemple, certaines agences utilisent 
le terme "child labour" pour décrire 
le travail dangereux des enfants, tan-
dis que d'autres utilisent "children's 
work" pour englober tous les types 
de travail des enfants. Cela crée des 
malentendus et peut potentiellement 
avoir des conséquences néfastes lors de 
la conception et de la mise en œuvre 
des politiques et programmes sans fai-
re la distinction entre travail nuisible 

et travail bénéfique (voir Bourdillon 
et al, 2011). Les différences de termi-
nologie sont encore plus complexes 
lorsque les agences ne définissent pas 
clairement les termes, ou lorsqu'elles 
ont des définitions différentes de ce 
qu'elles veulent dire quand elles par-
lent d'un "enfant", d'un "adolescent", 
d'une "jeune personne" ou d'un "jeune". 
L'absence de terminologie commune 
contribue aux difficultés de collecte de 
données, de suivi et de planification, 
ainsi qu'à des stratégies et des plans 
inefficaces ou contradictoires pour 
essayer d'améliorer l'accès au travail 
décent, tout en assurant la protection 
les enfants contre le travail dange-
reux. Ainsi, un dialogue accru entre 
les gouvernements, l'OIT et autres 
agences de l'ONU, l'Alliance 8.7, les 
organisations de la société civile, les 
associations d'enfants travailleurs, les 
enfants travailleurs non organisés, 
les syndicats, et les entreprises est 
nécessaire pour s'entendre sur une 
terminologie commune.

Garantir le développement 
de pratiques et de politiques 

coordonnées, axées sur l'enfant, 
sensibles aux différences de gen-
re, qui sont pertinentes au niveau 
local, flexibles, et qui répondent 
aux besoins, droits et aspirations 
des enfants et des familles dans 
une variété de contextes.

Des documents récents de l'OIT 
reconnaissent qu'il n'existe pas une 
approche unique, mais plutôt que les 
réponses visant à protéger les enfants 
contre le travail dangereux doivent être 
reflétées dans des politiques plus larges 
dans les domaines de l'éducation, de 
la protection sociale et du marché du 
travail (OIT, 2017). Les politiques et les 
pratiques doivent refléter la complexité, 
la diversité et la nature multidimensi-
onnelle du travail des enfants, ainsi que 
les aspirations et les droits des enfants 
et des familles. Le développement de 
politiques et de pratiques sensibles au 
genre et axées sur les enfants se concen-
trant sur la protection, le bien-être et le 
développement des enfants, permettrait 
d'apporter des réponses plus nuancées 
qui restent pertinentes pour les enfants 
et les familles dans différents contex-
tes.Les résultats de Temps de Parler 
illustrent l'interdépendance des droits 
de l'homme, ce qui exige des stratégies 
multisectorielles pour être efficaces. Pour 
répondre aux besoins holistiques des 
enfants et des familles, des efforts accrus, 
coordonnés et multisectoriels sont néces-
saires pour réduire la pauvreté ; pro-
mouvoir l'égalité des genres, une bonne 
gouvernance, l'enregistrement des nais-
sances et une protection sociale adaptée 
aux enfants ; et renforcer les systèmes 
d'éducation, de santé et de protection. 

Augmenter les investissements 
dans les stratégies, les pro-

grammes et les interventions de 
renforcement des familles axés sur 
l'enfant, notamment : la diminution 
de la pauvreté, les programmes d'ac-
cès à un travail décent et à des moy-
ens de subsistance pour les parents. 
les tuteurs et les jeunes, une pro-
tection sociale sensible aux besoins 
des enfants, l'accès à des services 
d'aide aux familles, et l'amélioration 
des infrastructures dans les zones 
isolées, rurales, urbaines, pauvres 
ainsi que dans les camps.

Les efforts gouvernementaux pour 
réduire la pauvreté et renforcer écono-
miquement les familles sont essentiels 
pour empêcher les enfants de s'engager 
dans un travail nuisible ou qui relève 
de l'exploitation. Les enfants ont sou-
ligné le besoin de politiques et de pro-
grammes qui soutiennent les familles, 
en veillant à ce que les parents et les 
tuteurs dans les zones rurales, urbaines 
et dans les camps aient accès à de bons 
emplois et à des moyens de subsistance. 
Des investissements gouvernementaux 
sont nécessaires dans les systèmes de 
protection sociale adaptés aux enfants, 
à la fois dans le cadre des programmes 
de développement en cours et dans 
le contexte humanitaire (voir ACPF, 
Save the Children et Young Lives, 
2014). En outre, les gouvernements 
devraient allouer des budgets accrus 
pour l'éducation, la santé, les services 
sociaux et les infrastructures dans les 
contextes ruraux, urbains et dans les 
camps afin de garantir l'accès à des 
services de base gratuits et de qualité. 
De plus, l'accès aux services de soutien à 
la famille, la sensibilisation des parents 
et des tuteurs à la valeur de l'éducation, 
et l'importance d'écouter les opinions 
des enfants sont également nécessaires. 

Renforcer les droits des 
enfants à l'information, à 

l'expression, à la participation 
et à l'association. Garantir de 
véritables possibilités pour les 
décideurs d'écouter et de prend-
re en compte les points de vue 
des enfants travailleurs dans les 
familles, les écoles, les lieux de 
travail, les communautés et le 
développement de pratiques et 
de politiques les concernant.

Les enfants ont le droit fonda-
mental d'exprimerleurs points de vue 
et d'être impliqués dans les décisions 
les concernant, d'accéder à l'infor-
mation, de former des associations 
et de jouir de la liberté de réunion 
pacifique. Dans de nombreux con-
textes socioculturels et politiques, 
les enfants manquent généralement 
de pouvoir et de statut dans la so-
ciété, et les sociétés ont tendance à 
être centrées sur les adultes. Alors 
que l'exclusion des enfants de la prise 
de décision entraîne l'exploitation et 
l'abus de ces derniers, la participation 
des enfants est un moyen crucial de 
transformer des relations de pouvoir 
inégales. Les résultats de Temps de Par-
ler ont renforcé la revendication que 
la participation des enfants à la prise 
de décision et les possibilités pour les 
enfants de s'engager activement dans 
des associations d'enfants travailleurs 
constituent un facteur de protection 
crucial. Lorsque les préférences des 
enfants sur le travail qu'ils peuvent 
et ne peuvent pas faire, ainsi que le 
temps qu'ils passent à travailler sont 
sérieusement pris en considération par 
les parents, les tuteurs et les emplo-
yeurs, cela augmente leur protection 
et leur bien-être. De plus, par le biais 
des associations d'enfants, les filles et 
les garçons ont un plus grand accès à 
l'information et à des opportunités de 
réfléchir, d'analyser, de planifier et de 
prendre des mesures pour améliorer 

leur vie. Leur participation active aide 
les enfants à défendre leurs droits, à 
négocier et à collaborer avec les adultes 
pour faire face aux défis et améliorer 
leurs situations (Asker & Gero, 2012 
; Bourdillon et al., 2011 ; Cussanio-
vich & Marquez, 2002 ; Holzcheiter, 
2016 ; Liebel, 2003 ; O'Kane, 2003b). 
Les stratégies visant à promouvoir 
le dialogue et la participation des 
filles et des garçons (y compris des 
enfants travailleurs issus de milieux 
professionnels divers) sont un vecteur 
essentiel pour développer, mettre en 
œuvre et contrôler des politiques et 
des pratiques plus pertinentes et plus 
responsables pour les enfants à tous les 
niveaux (local à global). Les points de 
vue des enfants devraient être sérieu-
sement pris en compte, et les adultes 
responsables ont la responsabilité de 
partager leurs réactions avec les en-
fants sur la façon dont leurs opinions 
ont été prises en compte.

9.2 �Recommandations sur les 
politiques et les pratiques

1 2

3 4
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Renforcer le développement 
et le suivi participatif des 

systèmes d'éducation qui ap-
portent une éducation inclusive, 
gratuite, sûre, pertinente, et de 
qualité pour tous les enfants 
dans les zones isolées, rurales, 
urbaines et dans les camps.

Avoir accès à une éducation gra-
tuite et de qualité, garantissant un 
environnement d'apprentissage non 
discriminatoire et non violent pour 
tous les enfants vivant dans des zones 
isolées, rurales, urbaines et dans les 
camps (y compris les enfants réfugiés, 
apatrides, migrants, handicapés, is-
sus de minorités ethniques et d'autres 
minorités) est essentiel pour assurer 
la présence régulière des enfants à 
l'école et pour prévenir le décrocha-
ge scolaire. Des emplois du temps et 
des programmes scolaires flexibles 
pouvant s'adapter aux besoins des en-
fants, notamment au travail saisonnier 
des enfants et des familles, peuvent 
soutenir l'apprentissage des enfants 
et améliorer le taux de maintien des 
enfants à l'école (Morrow, 2015 ; Orkin, 
2010). Une recherche plus approfondie 
est nécessaire pour explorer cela. Ac-
croître la sensibilisation des parents et 
des tuteurs sur la valeur de l'éducation 
des enfants et trouver des mécanismes 
pour que les opinions des enfants et 
des parents soient entendues dans la 
gestion scolaire peut également améli-
orer les possibilités de développer et 
suivre une éducation de qualité adaptée 
aux enfants et pertinente aux besoins 
locaux. Les liens entre le travail des 
enfants et l'éducation doivent être 
davantage explorés et reflétés dans 
le développement de politiques et de 
pratiques, étant donné que certains en-
fants travaillent pour poursuivre leur 
éducation et que les enfants peuvent 
acquérir des compétences grâce à leur 
travail (voir Morrow, 2015).

Affiner, mettre en place, 
contrôler et faire appliquer 

des lois, politiques et program-
mes visant à protéger les enfants 
contre le travail dangereux, 
nuisible et/ou forcé, et à sou-
tenir un travail sûr et digne (en 
prenant en compte les points de 
vue des enfants travailleurs et 
leur intérêt supérieur).

Des efforts continus et accrus sont 
nécessaires pour mettre en œuvre l'ar-
ticle 32 de la CDE pour protéger les 
enfants contre l’exploitation écono-
mique et contre le travail comportant 
des risques ou susceptible d'interférer 
avec : l'éducation de l'enfant, sa santé 
physique, mentale ou spirituelle, et 
son développement moral ou social. 
Les enfants ont identifié le besoin de 
politiques pour les protéger contre le 
travail dangereux, nuisible et/ou forcé, 
avec des efforts accrus pour s'attaquer 
aux facteurs qui obligent les enfants à 
travailler tels que la pauvreté et une 
éducation médiocre. D'importants 
efforts sont également nécessaires 
pour créer un espace permettant aux 
points de vue des enfants d'influencer 
la conception et le suivi des lois, des po-
litiques et des programmes (à différents 
niveaux). Cela doit être accompagné 

d'une sensibilisation accrue générale 
des enfants, parents, tuteurs, emplo-
yeurs et fonctionnaires aux droits 
de l'enfant et aux lois et politiques 
nationales concernant le travail des 
enfants, l'éducation, la protection de 
l'enfance et la protection sociale. Les 
gouvernements devraient investir pour 
accroître la formation sur les droits de 
l'enfant à l'intention de la police, des 
travailleurs sociaux et des inspecteurs 
du travail ; et les employeurs, la police 
et les autres qui violent les droits de 
l'enfant devraient être tenus respons-
ables pour leurs actions.

Le cadre socio-écologique partagé 
ci-dessus et les consultations localisées 
avec les filles et les garçons identifiant 
les conditions nécessaires pour le tra-
vail qu'ils peuvent et ne peuvent pas 
faire peuvent éclairer le développement 
de politiques et de pratiques, et le suivi 
dans l'intérêt supérieur des enfants. 
Dans le cadre des consultations Time 
to Talk, les enfants ont décrit com-
ment des efforts supplémentaires sont 
nécessaires pour protéger les enfants 
du travail dangereux et des conditions 
de travail nocives qui sont : malsains, 
dangereux, trop pénibles ou trop dif-
ficiles pour leur âge ou leurs capacités, 
relèvent de l'exploitation (travailler de 
longues heures ou être payé un salaire 
injuste), ou qui ont un impact négatif 
sur leurs études. De nombreux enfants 
ont suggéré qu'ils devraient être auto-
risés à effectuer un travail facile dans 
un environnement sûr si le travail ne 
leur porte pas atteinte physiquement, 
émotionnellement ou sexuellement, et 
n'entrave pas avec leur éducation. Les 

enfants devraient avoir suffisamment 
de temps pour jouer et se reposer, et 
ils devraient être payés équitablement 
pour leur travail.

  
Les politiques ne devraient pas crimi-
naliser ou pénaliser les familles ou les 
enfants lorsque les enfants s'engagent 
volontairement dans un travail sûr 
qui ne nuit pas à leur bien-être ou à 
leur développement. Cependant, les 
politiques et les pratiques devraient 
prévenir les préjudices qui affectent 
le bien-être psychosocial des enfants, 
ainsi que leur santé physique et leurs 
besoins en matière d'éducation (voir 
Woodhead, 2004). Par exemple, les 
efforts visant à améliorer les conditions 
de travail devraient mettre l'accent sur 
le renforcement de la communication 
respectueuse avec les enfants travail-
leurs de la part de différents acteurs 
(parents, tuteurs, employeurs, ensei-
gnants, police et membres du grand 
public). Les enfants accordent une 
grande importance à leurs relations 
immédiates et aux styles de communi-
cation non violents et reconnaissants 
(voir Woodhead, 2004).

 

Augmenter les investisse-
ments dans les ressources 

humaines et financières pour 
la protection des enfants et la 
gestion des cas afin d'assurer des 
réponses coordonnées et multi-
sectorielles à l'exploitation et à la 
violence envers les enfants dans 
l'intérêt supérieur des enfants (éc-
lairées par les opinions de l'enfant 
et des membres de la famille).

Une approche de gestion des cas 
de protection de l'enfance peut aider 
à guider la prise de décision dans les 
cas complexes concernant le travail 
dangereux. Axée sur l'enfant dans son 
contexte plus large, la gestion de cas 
permet une évaluation minutieuse 
de la situation de l'enfant, en tenant 
compte des facteurs de protection et 
de risque, afin que la planification et 
la prise de décisions tiennent compte 
des opinions de l'enfant et des mem-
bres de sa famille et soient conduites 
dans l'intérêt supérieur de l'enfant. 
Une approche sensible au genre et 
non-discriminatoire est nécessaire. 
Les gestionnaires de cas doivent avoir 
des valeurs et des compétences pour 
s'appuyer sur les forces et la résilience 
des enfants, des familles et des com-
munautés, tout en identifiant et en 
mettant en œuvre des stratégies pour 
réduire les risques et les vulnérabilités. 
Le gestionnaire de cas devrait aider 
à coordonner les réponses multisec-
torielles pour aider les enfants et les 

familles afin qu'ils puissent avoir accès 
aux services ; et prévenir et répondre 
à l'exploitation, aux préjudices et à 
la violence. Des efforts particuliers 
sont nécessaires pour faire face aux 
risques cumulatifs (voir Liborio & 
Ungar, 2010). Dans les contextes où l'on 
envisage de retirer un enfant de son 
lieu de travail, il est particulièrement 
important qu'une approche de gestion 
de cas soit appliquée pour s'assurer que 
des évaluations minutieuses sont uti-
lisées pour guider la prise de décision 
dans l'intérêt supérieur de l'enfant, en 
portant une attention particulière aux 
opinions de l'enfant et des membres 
de sa famille.

765
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Renforcer les systèmes 
de protection de l'enfance 

pour prévenir et protéger les 
enfants de la violence dans les 
familles, sur les lieux de travail, 
à l'école, dans la rue, au sein des 
communautés et de la société en 
général. Le rôle des enfants en 
tant qu'agents de changement 
doit être adopté et des méca-
nismes de signalement adaptés 
aux enfants, sûrs et responsab-
les devraient être accessibles 
aux filles et aux garçons dans 
différents contextes.

Les expressions des enfants con-
cernant ce qu'ils n'aiment pas au travail 
révèlent la prévalence de la violence 
à laquelle les filles et les garçons sont 
exposés au travail, à la maison, à l'école, 
et dans la société en général. Les filles 
et les garçons sont souvent réprimandés 
ou insultés par les employeurs, les pa-
rents, les tuteurs ou les membres du 
grand public. Certains enfants sub-
issent des punitions physiques s'ils ne 
remplissent pas les tâches qui leur sont 
attribuées ou s'ils font des erreurs. La 
violence à l'école a également été citée 
comme raison pour abandonner l'éco-
le. En outre, les filles font face à des 
risques accrus de harcèlement sexuel 
et les filles et les garçons sont exposés 

à la violence (physique, émotionnelle 
et sexuelle) lorsqu'ils travaillent dans 
la rue. Dans les efforts visant à préve-
nir le travail nuisible, il est essentiel 
qu'un large éventail d'agences (gouver-
nements, ONU, organisations de la 
société civile, associations d'enfants, 
entreprises, universités, médias) sou-
tiennent les efforts multisectoriels 
visant à prévenir et protéger les filles 
et les garçons de toutes les formes de 
violence, y compris la violence liée 
au genre. Travailler en collaboration 
avec les communautés pour tirer parti 
de leurs forces et engager avec les en-
fants en tant qu'agents de changement 
pour prévenir et répondre de manière 
sensible à la violence doit faire partie 
intégrante de ces efforts. Les initiatives 
d'action et de plaidoyer (collectives et 
individuelles) des filles et des garçons 
devraient être activement soutenues, 
et des mécanismes de signalement sûrs 
et responsables devraient être mis en 
place dans différents contextes.

Accroître les investisse-
ments dans les programmes 

de formation professionnelle et 
de mentorat sur le lieu de travail 
pour les adolescents, sensibles à 
la différence de genre et au han-
dicap, tout en soutenant et en 
favorisant un accès non discrimi-
natoire à l'éducation formelle.

Les politiques et les pratiques de-
vraient permettre et encourager les 
enfants et les jeunes à participer à 
des activités d'apprentissage, tout en 
assurant la protection contre l'exploita-
tion. Les avantages de la formation 
professionnelle et de l'apprentissage 
sur le lieu de travail ont été soulignés 
par les enfants travailleurs, et les pos-
sibilités de formation professionnelle 
et de transition vers un travail décent 
sont particulièrement importantes 
pour les adolescents qui ont aban-
donné l'école. Le Comité des droits 
de l'enfant des Nations Unies (2016) a 
reconnu l'importance des transitions 
de l'éducation vers la formation et le 
travail décent pour les adolescents. 
Le Comité des droits de l’enfant des 
Nations Unies (2016) a demandé aux : 
“États d’apporter une aide aux adole-
scents déscolarisés d’une manière qui 
corresponde à leur âge pour faciliter 
la transition vers un travail décent, 
notamment en assurant la cohérence 
entre les lois relatives à l’éducation et 
celles relatives au travail, et d’adopter 
des politiques visant à favoriser leur 
future entrée dans la vie active.” (p.19) 
La formation professionnelle et les pro-
grammes de mentorat devraient être 
sensibles aux questions de genre et au 
handicap, en garantissant l'inclusion et 
la non-discrimination des adolescents 
les plus marginalisés. 

Inciter les employeurs et
les entreprises à res-

pecter les droits des enfants et 
à améliorer les conditions de 
travail (en prenant en compte les 
points de vue des enfants et leur 
intérêt supérieur

Les enfants ont partagé des messa-
ges avec les employeurs, les exhortant 
à traiter les enfants avec gentillesse, 
dignité et respect. Les employeurs ne 
devraient pas autoriser les enfants de 
se livrer à des travaux dangereux et ils 
devraient faire tous les efforts possib-
les pour prévenir les préjudices et les 
abus sur le lieu de travail. Les efforts 
pour améliorer les conditions de tra-
vail devraient engager les employeurs 
informels et formels. Les enfants de-
vraient avoir suffisamment de temps 
pour étudier, se reposer et jouer, et 
devraient être payés équitablement. Les 
enfants devraient être informés de leurs 
droits légaux (rémunération équitable, 
assurance maladie, temps de travail, 
etc.) et avoir la possibilité de participer 
à des plateformes pour défendre leurs 
droits. Les entreprises devraient être 
sensibilisées et tenues responsables 
du respect des droits des enfants, et 
elles devraient veiller à ce que leurs 
mécanismes de suivi et de réponse 
soient guidés par l'intérêt supérieur 
de l'enfant, en prenant soigneusement 
en compte les opinions des enfants. Le 
dialogue avec les parents et les tuteurs 
est également important pour réduire 
les préjudices et les risques associés aux 
tâches ménagères, agricoles, et autres 
formes de travail.

Augmenter le soutien hu-
manitaire aux enfants et 

aux familles touchés par un con-
flit, une catastrophe ou d’autres 
situations d’urgence. Accroître 
les investissements du gouver-
nement dans les plans d’urgence 
et la réduction des risques de 
catastrophe pour renforcer la 
résilience des familles et réduire 
la vulnérabilité.

Les organismes devraient accroît-
re le soutien humanitaire adéquat et 
dans les temps aux enfants et aux 
familles touchés par une crise, afin 
que les familles disposent de fonds 
suffisants et d'une assistance maté-
rielle pour subvenir à leurs besoins 
fondamentaux (y compris avoir accès 
à un abri, de la nourriture, la santé 
et l'éducation). Les possibilités pour 
les parents et les tuteurs d'accéder à 
un travail décent quel que soit leur 
statut juridique, et aux membres de 
la famille d'accéder à des services gra-
tuits et de qualité (santé, éducation, 
protection) réduiraient la pression 
exercée sur les enfants de s'engager 
dans un travail qui relève de l'ex-
ploitation. Des efforts stratégiques 
sont nécessaires pour surmonter les 
obstacles juridiques et les pratiques 
discriminatoires qui empêchent les 
parents, les tuteurs ou les jeunes de 
gagner leur vie ; et les compétences 
de vie, la formation professionnelle 
et le soutien psychosocial pour les 
enfants devraient être soutenus. Des 
investissements accrus du gouverne-
ment dans la réduction des risques de 
catastrophe, l'adaptation aux change-
ments climatiques et la prévention de 
la violence contribueraient également 
à réduire les vulnérabilités et à ren-
forcer la résilience face à l'adversité.

Soutenir la recherche 
d'un dialogue continu et 

formateur, ainsi qu'un suivi et une 
évaluation participative pour éc-
lairer et mesurer l'impact des lois, 
des politiques et des programmes 
sur le travail des enfants.

L'OIT a identifié le besoin d'investir 
dans l'accroissement des connaissances 
pour éclairer les réponses politiques, car 
: "On n'en sait trop peu sur l'efficacité 
des interventions dans les domaines 
politiques pertinents pour le travail 
des enfants, ce qui entrave le dévelop-
pement des politiques. Il y a un besoin 
général de mieux connaître les impli-
cations pour le travail des enfants des 
défis mondiaux plus vastes, y compris 
le changement climatique, la migrati-
on, les inégalités, l'urbanisation et les 
changements dans le monde du travail" 
(ILO, 2017:10). Lors de la conception et 
de la mise en œuvre de lois, politiques 
et programmes pour améliorer la vie 
des enfants travailleurs, une utilisation 
accrue de la recherche sur le dialogue 
formatif permettrait que les points de 
vues des enfants, des parents et des 
tuteurs influencent la conception et 
la mise en œuvre d'interventions plus 
pertinentes. En outre, un suivi et une 
évaluation participatifs continus pour 
évaluer l'impact des lois sur le travail 
des enfants, des politiques et des pro-
grammes permettraient d'approfondir 
les connaissances sur ce qui fonctionne 
et ce qui ne fonctionne pas et pour-
quoi, afin d'éclairer et d'améliorer les 
pratiques et les politiques efficaces. 
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(AMWCY) Rwanda
Mouvement Africain des Enfants et Jeunes  
Travailleurs (MAEJT) Senegal
Novosadski Humanitarni Centar
The Tanzania Association of Women Leaders in  
Agriculture and Environment (TAWLAE) 
Mouvement Africain des Enfants et Jeunes  
Travailleurs (MAEJT) Chad
Stateless Children Protection Project (SCPP)
Labour Rights Promotion Network (LPN)
TSA
Support to Life (STL)/Hayata Destek
BIC Choma Children Development Project (CCDP)
CACLAZ

Réflexions clés des adultes qui ont organisé,  
animé et documenté les consultations :

•� �Il était significatif et important pour eux de consulter les enfants et d'écouter leurs 
points de vue et leurs expériences concernant leur travail.

• �Les activités pour briser la glace au début des consultations étaient importantes pour 
créer un environnement amical où les enfants pouvaient s'exprimer. Alors qu'au début, 
certains enfants hésitaient à partager leurs opinions, la majorité des enfants se sont 
ouverts et ont partagé librement leurs opinions.

• �Des difficultés ont été rencontrées lorsque certaines activités ont pris plus de temps 
que prévu. Si l'activité durait trop longtemps, les enfants devenaient agités. Quelques 
animateurs ont trouvé qu’il était plus difficile de mettre en œuvre certaines activités 
avec les enfants ayant un faible niveau d'alphabétisation.

• �Des efforts importants ont été déployés par les partenaires locaux pour créer un  
environnement inclusif et sûr où tous les enfants étaient capables de s'exprimer.  
Des efforts particuliers ont été faits pour inclure les enfants les plus marginalisés :  
les enfants issus des familles les plus pauvres, les enfants handicapés, les enfants  
apatrides, les enfants réfugiés et les enfants issus des minorités ethniques. Des  
membres du personnel ou des volontaires parlant les langues locales ont participé  
aux consultations pour aider.

• �Les membres du personnel local ont commenté qu’ils avaient appris de nouvelles 
compétences et acquis de nouvelles connaissances grâce au processus de consultation, 
qu'ils ont ensuite pu utiliser pour améliorer leurs propres programmes.

Annexe III: �Remarques/critiques des enfants et des partenaires sur le processus  
de consultation

Les partenaires locaux de la société civile ont déployé des efforts considérables pour créer 
des équipes de consultation efficaces comprenant des animateurs, des rapporteurs et mettant 
l'accent sur la protection des enfants. Pendant le projet, les adultes et les enfants ont été encou-
ragés à donner leur avis sur le processus de recherche et de consultation. Ces remarques ont 
ensuite été utilisées pour améliorer la recherche.
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Ce que les enfants ont le plus et le moins aimé dans le processus de consultation :

Les enfants qui ont partagé leurs commentaires immédiatement après les ateliers de 
consultation étaient principalement positifs à propos de leurs expériences, les trouvant 
très agréables. Leurs commentaires principaux étaient les suivants :

• �Les enfants ont aimé les différentes activités de consultation, en particulier les  
activités de cartographie corporelle et de ligne du temps, dessiner, le travail  
d’inventaire du travail qu'ils peuvent et ne peuvent pas faire, et les fleurs de soutien.

• ��Les enfants ont aimé être consultés et écoutés. Pour de nombreux enfants, c'était  
la première fois qu'ils étaient consultés sur leur travail, et ils étaient donc particulière-
ment excités de partager leurs points de vue et leurs expériences. Cela les a fait se 
sentir encouragés et motivés.

• �Les enfants ont aimé partager leurs idées avec les autres et apprendre de nouvelles 
choses.

Très peu d'enfants ont partagé des commentaires négatifs sur les consultations 
(lorsqu'on les a interrogés immédiatement après l'atelier). Cependant, quelques  
enfants d'un pays ont dit qu’il était ennuyeux de préparer deux lignes du temps,  
une pour une journée d'école typique, et une pour le travail qu'ils font lors d’une 
journée en dehors de l’école.

Annexe IV: Membres du Comité Consultatif d’Adultes

Nom

Dena Aufseeser

Michael Bourdillon

Jo Boyden

James Boyon

Richard Carothers

Alejandro Cussiánovich

Clare Feinstein

Ángel González

Antonella Invernizzi

Gerison Lansdown

Deborah Levison
 

Olivia Lecoufle

Manfred Liebel

Dr. Claudia Lohrenscheit

Laura Lundy

Alana Kapell

Brian Milne

Dr. Virginia Morrow

William Myers

Carmen Ponce

Kavita Ratna

Jessica Taft

Fabrizio Terenzio

Ben White

Organisation

University of Maryland, Baltimore County: Etats-Unis

Chercheur indépendant: Zimbabwe

Oxford Department of International Development - 
Young Lives, University of Oxford: Royaume-Uni

African Movement of Working Children and Youth  
(AMWCY): Sénégal

PTE, Canada

Universidad Nacional Federico Villareal: Pérou

Save the Children: Pays-Bas

Movimiento Latinoamericano y del Caribe de Niñas, 
Niños y Adolescentes Trabajadores (MOLACNATS): 
Vénézuela 

Chercheur indépendant: France

Consultant international: Royaume-Uni

The Hubert H. Humphrey School of Public Affairs,  
University of Minnesota: Etats-Unis 

Save the Children: Canada

University of Applied Sciences Potsdam: Allemagne

Department of Social Work and Health, Coburg  
University of Applied Sciences and Arts: Allemagne

Queen’s University Belfast: Irlande du Nord

Consultant: Canada

Consultant: France

Oxford Department of International Development - 
Young Lives, University of Oxford: Royaume-Uni

Chercheur indépendant

Group for the Analysis of Development (GRADE): Pérou

The Concerned for Working Children: Inde

University of California Santa Cruz: USA

Retraité – Environnement et Développement du Tiers 
Monde (ENDA): Sénégal

Retraité – International Institute of Social Studies,  
La Haye: Pays-Bas
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Annexe V: Nombre d’enfants consultés par pays Annexe VI: Vue d’ensemble des tuteurs des enfants

Annexe VII: Vue d'ensemble de l'analyse qualitative et quantitative des données

Albanie
Argentine
Bangladesh
Burkina Faso
Bolivie
Tchad
Costa Rica
Équateur
Éthiopie
Allemagne
Guatemala
Inde
Indonésie
Irak
Jordanie
Kenya
Kosovo
Kirghizistan
Liban
Mali
Mexique
Myanmar
Népal
Nigeria
Nicaragua
Paraguay
Pérou
Philippines
Rwanda
Sénégal
Serbie
Tanzanie
Thaïlande
Turquie
Zambie
Zimbabwe

Total

Employeur (non apparenté)
Père seulement
Père et belle-mère
Grands parent(s)
Mère seulement 
Mère et père
Mère et beau-père
Mère et partenaire féminin
Autres (non indiqués)
Autres tuteurs (non apparentés)
Autres enfants (non apparentés)
Autres membres de la famille
Frères et soeurs
Inconnu

Total

2
16
34
21
45
16
1

15
26
13
84
115
27

13
26
9
36
18
40
13
17
40
24
8

28
71
51
12
16
0
22
12
21
20
35

947

27
29
20
53

302
1139
39
2

54
23
1

61
39
33

1822

19
14
26
29
54
23
8
12
24
8

48
91
16
23
29
26
11
25
19
20
8
19
37
32
16
20
75
44
13
1
7

24
0
15
17
20

873

21
30
60
50

100
39
9
27
50
21

132
206
43
23
42
52
20
61
37
60
21
36
77
56
24
48
146
95
25
17
7

46
12
36
37
56

1822

1

1

2

Pays Le tuteur avec qui vit l’enfant :Participants

Filles

Nombre d’enfants

Garçons Autres Total

Type de données Sources de données Outil utilisé pour l'analyse

Qualitatives

Quantitatives

NVivo 11

Excel

Excel et Nvivo 11

Tableaux de transcription de 134 consultations  
s’intéressant à/au(x) :

• Conditions de travail
• Enfances variées
• Raisons et motivations
• Qui décide 
• Ce qu’ils aiment dans leur travail
• Ce qu’ils n’aiment pas dans leur travail
• Leurs aspirations
• Travail que nous pouvons ou devrions faire
• �Travail que nous ne pouvons pas et ne devrions pas faire
• Facteurs de protection et de risque
• Plaidoyer dirigé par les enfants
• Politiques et approches
• Messages clés

1822 Questionnaires Individuels & Formulaires de  
Consentement
134 Formulaires d’observation et de documentation
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Annexe VIII: Informations sur les CCE

Vue d’ensemble des Comités Consultatifs des Enfants (CCE)

Pays

ASIE

Inde

Inde

Inde

Inde

Indonésie

Népal

Thaïlande

AFRIQUE

Sénégal

Kenya

Zambie

No

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Région/Ville

Delhi/ Bhopal/ Vidisha

Andhra Pradesh

Mysore

Odisha

Medan City

Kathmandou

Chiang Mai

Dakar

Nairobi

Choma

ONG

CACL

PARA

PARA

Sikshasandhan

PKPA

CWISH/TdH India

SCPP

MAEJT/AMWCY

MAEJT/AMWCY

BIC CCDP

Garçons

6

13

6

6

10

5

0

3

9

9

Groupes d’âges

12 - 17

9 - 16

12 - 18

10 - 17

13 - 17

13 - 17

12 - 18

13 - 17

12 - 17

10 - 16

Organisés ou non

Non organisés

Non organisés

Non organisés

Non organisés

Non organisés

Non organisés

Non organisés

Organisés

Organisés

Non organisés

Réunions effectuées

I, II, III, VI, Action Publique, 
Échange National

I, II, III, VI, Action Publique, 
Échange National

I, II, III, VI, Action Publique, 
Échange National

I, II, III, VI, Action Publique, 
Échange National

I, II, III, VI, Action Publique, 
Échange National

I, II, III, Échange National

I, II, III, Échange National

Échange National

III, Échange National

I

Type de travail

Travaux ménagers, ramassage des déchets, travail dans 
les carrières de pierre, tissage/travail dans le textile

Filles : Vendre d’anciens vêtements, travail à domicile
Garçons : Travail dans un magasin, vente à petite échelle, 
menuiserie, maçonnerie, pêche et peinture

Filles : Roulage de bâton d’encens, de bidis/tabac  
(travail à domicile), vente à petite échelle
Garçons : Nettoyage et service dans les magasins, 
ramassage de déchets, vente à petite échelle, travail 
domestique

Travail agricole rémunéré, travail domestique

Enfants des rues travaillant comme laveurs de voitures, 
vendeurs d’eau et chanteurs de rue

Travail domestique, collecte du bois et de l’eau, travail 
agricole, travail dans la construction, élevage de bovins, 
cuisine, fabrication de briques, salarié précaire dans 
l’agriculture

Travail dans les karaokés/bars/restaurants, ateliers 
de réparation de motos, chantiers de construction et 
stations-service

Travail domestique rémunéré, vente à petite échelle, 
tailleurs et coiffeurs

Travail domestique, s’occuper des frères et sœurs,  
vente à petite échelle, colportage de marchandises 

Concassage de pierres, extraction de sable, travaux 
ménagers, vente à petite échelle

Filles

4

2

5

3

0

6

13

12

6

5

Membres

10

15

11

9

10

11

13

15

15

14
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Annexe VIII: Informations sur les CCE

Vue d’ensemble des Comités Consultatifs des Enfants (CCE)

AMERIQUE LATINE

Bolivie

Guatemala

Pérou

Pérou

Nicaragua

Kosovo

Jordanie

No

11

12

13

14

15

16

17

Potosí

Quetzaltenango

Cajamarca

Lima

Jinotega

Pristina

Mafraq City

TdH/ PASOCAP

Guatemala CEIPA

IINCAP

MANTHOC et 
ABA-AYACUCHO

La Cuculmeca

TdH Lausanne

TdH Lausanne

6

5

8

4

6

6

4

106

N/A

N/A

10 - 17

N/A

10 - 16

10 - 13

11 - 16

Organisés

Non organisés

Organisés

Organisés

Organisés

Non organisés

Non organisés

Échange National

Échange National

I, II, III, VI, Public Action

Échange National

Échange National

I, II, III, VI

I, II, III, VI

Travail dans les mines, la vente à petite échelle, travail 
dans un cimetière, s’occuper des enfants

Vente à petite, échelle, maçons, charpenterie, faire des 
tortillas, cireurs de chaussures, assistant de minibus,

Transport, fabrication de briques, vente à petite échelle

Vente à petite, échelle, travaux ménagers et autres 
tâches

Travaux ménagers, tâches agricoles

Filles : Travail domestique, s’occuper des frères et sœurs 
Garçons : Travail physique, par ex. dans la construction, 
porter du bois, ramassage de déchets

Filles : Travail agricole
Garçons : Vente à petite échelle, ramassage de déchets

9

10

5

13

8

4

6

111

15

15

13

17

14

10

10

217

EUROPE ET MOYEN-ORIENT

TOTAL

Pays Région/Ville ONG Garçons Groupes d’âges Organisés ou non Réunions effectuéesType de travailFillesMembres
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PAS TOUCHE !

Le journal de Paul

2017

À LIRE PAR TOUS ! !  !  
!

Êtes-vous curieux d’en savoir  

plus à propos des interviews de Paul et 

Supermaia avec des enfants travailleurs ?  

Obtenez le rapport adapté  

aux enfants sur notre site web  

www.time-to-talk.info
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